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Cette étude n'est pas un travail complet; ce n'est qu'un dé- 
pouillement partiel, une première élaboration des matériaux 
que la numismatique offre à la géogr^iphie pour construire la 
carte de la France mérovingienne; c'est aussi un élément consi- 
dérable d'un travail que les archéologues n'ont, pour ainsi dire, 
pas entorc abordé : la description générale des monnaies de la 
première race. 

La numismatique des premiers siècles de notre histoire offre 
une si grande variété de monuments, elle présente à celui qui 
rétudie des aspects si divers, elle se rattache à tant de branches 
de la science et de rarchéologie, elle est encore enveloppée de 
tant de ténèbres, hérissée de tant de difficultés, qu'il serait té- 
méraire peut-être, et certainement au-dessus de mes forces, de 
vouloir dès à présent l'embrasser d'un seul regard. 

J'ai pensé qu'il était prudent de procéder par analyse. Comme 
le point de vue géographique est l'un des plus intéressants que 
présente cette branche de la numismatique, et comme, d'un 
autre côté, les œuvres de Grégoire de Tours et de Frédégaire 
offrent des données du même temps, parfaitement parallèles à 
celles sur lesquelles mon attention était appelée, j'ai songé à 
confronter les légendes des monnaies avec les noms géographi- 
ques cités par ces auteurs, de manière k tirer de la discussion 
du style des espèces et de la critique du texte historique un 
double élément de certitude pour l'attribution d'un grand nom- 
bre de monuments. Cette méthode était sûre, elle me permet- 
tait de poser des jalons pour l'exploration des régions en- 
core inconnues. 

Au point où en est la question, il est aisé de procéder du connu 
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à riuconnu. Voici sous quel aspect on doil maintenanl aborder 
cette intéressante étude : il faut, et j'ai le désir de m'y appliquer, 
coordonner les monnaies d'après les nombreux éléments de cri- 
tique empruntés soit h leur^épigraphie, soit à leur fabrication, 
soit à leur caractère artistique et à leur style, rapprocher les 
analogies, former des groupes de monuments similaires, les 
classer dans le temps et dans l'espace eu divisant la durée du 
temps en périodes et la surface du sol en zones, trouver les lois 
de propagation et de filiation des types, et enfin faire en sorte 
qu'à la vue d'un monument nouveau l'archéologue puisse sans 
difficulté lui assigner une date, déterminer sa provenance avec 
une précision presque mathématique, et avoir la satisfaction, 
quand il ouvrira la carte, de constater immédiatement dans le 
nom moderne d'une ville, ou même d'un humble hameau, la 
transparence du vieux nom restitué par la médaille. 

Quand ce travail d'attribution sera accompli, la science en 
recueillera les résultats les plus féconds; chaque atelier ayant eu 
sa raison d'être soit dans l'importance des villes, soit dans la 
richesse de leur territoire, soit dans les droits perçus sur leurs 
produits industriels , soit dans l'activité de leur commerce, soit 
dans une circonstance civile ou politique quelconque, le siège 
d'une grande corporation, la résidence d*un prince, la tenue 
d'une assemblée, le payement d'une dette publique, le partage 
d'un butin, l'achat ou la soulte d'un territoire, une division ad- 
ministrative ou fiscale, on voit de suite tout le parti que pour- 
ront tirer de la détermination des ateliers les économistes et les 
savants adonnés à l'histoire des provinces de France. Toutes 
nos provinces recherchent aujourd'hui leurs origines avec une 
louable passion ; la numismatique mérovingienne, en leur signa- 
lant les lieux qui furent les premiers foyers de leur vie sociale, 
ne leur offre pas seulement l'élément d'une froide statistique, 
elle leur présente le cadre même de leur chronique, plus que le 
cadre, l'esquisse parfaitement exacte et authentique des traits 
généraux de leur histoire, plus encore, l'anatomie des siècles 
éteints; et dans notre siècle de saine critique, où l'on sait re- 
constituer la vie avec les débris de la mort, ranimer pour ainsi 
dire les ossemcntii, et faire parler les fossiles, quelle éloquence 
n'aura pas celle paléontologie de la France ! 
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Sans sortir des limites rigousemenl tracées par le litre môme 
de cet essai, je me suis efforcé d'offrir au lecteur de nombreux 
renseignements qui tous sont en rapport plus ou moins immé- 
diat avec la géographie historique de la France. Chaque nom de 
localité donne lieu à quatre séries d'observations : je présente 
ses diverses formes suivant Grégoire de Tours et Frédégaire, sui- 
vant les anciens auteurs, suivant les monnaies mérovingiennes, 
et enfin je discute, dans un commentaire, le parti qu'on peut 
tirer de ces rapprochements et la valeur des attributions. Pour 
éviter au lecteur toute recherche inutile et toute perte de temps, 
j'ai attaché le plus grand soin à lui offrir, dans cinq tables diffé- 
rentes, le résumé méthodique ou alphabétique de tout ce que 
contient mon travail. La première table analyse et coordonne en 
un petit nombre de groupes toutes les indications disséminées 
dans mes commentaires ; la seconde donne la liste alphabétique 
des personnages cités sur les monnaies que je décris; la troi- 
sième expose sommairement la structure de la plupart des noms 
d'hommes d'origine germaine; cette étude, quoique très-incom- 
plète, doit faciliter la lecture des légendes monétaires et ne 
plus permettre, dans la plupart des cas, de confondre un nom 
d'homme avec un nom de ville. La quatrième et la cinquième 
table donnent deux listes, l'une française et l'autre latine, de 
tous les ateliers mentionnés dans mon Essai. 

On reprochera à ce travail de n'être pas accompagné de plan- 
ches ; comme il n'est pas consacré spécialement à la compa- 
raison des types et qu'il cite environ neuf cents monnaies diffé- 
rentes publiées déjà pour la plupart, j'ai cru pouvoir attendre 
une autre occasion de donner les dessins de toutes les monnaies 
inédites de mon Cabinet. 

Quant aux autres reproches qu'on pourra m'adresser, je les 
accepte d'avance en faisant l'humble aveu de mon peu de savoir; 
j'accepte et je réclame la critique bienveillante et sincèrement 
dévouée h, la vérité; mes juges les plus compétents sont ceux 
qui savent le mieux que l'appréciation des faits archéologiques 
n'offre jamais le môme degré de certitude que les déductions 
des vérités mathématiques. 



EHRATA ET RECTIFICATIONS. 



Page 11, ligne 9. Au lieu de : pour j'aie ^ lisez : pour que /aie. 

Page 17, ligne ii. Au lieu de : Gayrard^ lisez : Guèrard, 

Page 17, ligne 15. Ajoutez : On trouTe aussi la qualification de hcut sur une monnaie 
trouvée récemment près de Gompiëgne Loci velacorum; cette légende peut se traduire 
par : Lieu des hupt^ et le type de ce curieux triens est une tête de loup. 

Page iO, ligne 20. J'ai vu au Cabinet des médailles deux triens dont les légendes sont 
PORTO VEDIRI - PERTOENVS MO. et PORTO VEDIRI — BERTOINO MO. U est 
évident que LEBTOE MOI est le résultat d'une lecture incorrecte ; le nom du moné- 
taire est Bertoenus. 

Page 22, ligne 16. Il faut ajouter au groupe qui précède les trois produits suivants : 
Braia vico—Willulfut M, (Brie); Noiordo vko — Leodaste (Niort), et Teodebereiaco^ 
Eononiut. Tous les trois font partie de ma collection, ainsi que le Boa port'-Johaimei^ 
et un second triens de Gurçai dont la légende est : Cureiaco vi. ~- Fedegiut mo^ 

Page 22, ligne 22. Rotomo — Disiderio. Le Cabinet impérial possède un exemplaire de ce 
triens sur lequel on lit IGGIOMO au lieu de ROTOMO. 

Page 22, ligne 23. Sihanectis — Urisolinut. Sur ce triens, le buste est cintré, mtia il 
n^est pas échelonné. 

Page 24, ligne 33. Voyez, page 163, ce qui est relatif à la légende 7o/<wa mu. 

Page 25, ligne 18. Au lien de : que le riche ton pays fMtal; lisez : que le richey sm pays 
natal... 

Page 27, ligne 1 1 . Ajoutez : N oviomo ci— Sci Medardi. 

Page 32, ligne 22. Ajoutez : AGAVNO MO — IN HONORE SGI MAYRICI MARTI [VII) 
{Rep. iMtm., 1863, p. 342, pi. XVIT, 1). 

Page 38, ligne 6. Au lieu de Tours , lisez : Limoges. 

Page 49, ligne 17. Au lieu de : Le Marculfus est bien d'Autun, lisez: Le Muenoaldus... 

Pag© 55, ligne î. Ajoutez : AVTISIODERO — » monogramme de LANDVLFVS? {Ret, 
«MM., 1863, p. 344, pi. XVn, 2). 

Page 71, ligne 4. Au lieu de : Brita^ lisez : Brica. 

Page 102, ligne 26. Une antre explication de la formation du nom de Limoges serait bien 
plus simple si les textes l'autorisaient; la confusion de r et ^ signalée pages lî, 34, 36 
la tendance du ^ à disparaître, signalée pages 67, 124, 168, enfin celle de la dernière 
voyelle à devenir muette (pages 53, 61, 70), nous donneraient successivement les formes 
Umoffegasj Limogeas^ Limoges. 

Page 104, ligne 4. Ajoutez : (Voir p. i9\^note 1). 

Page 104, ligne 8. Au lien de : EROALDO, lisez : EBROALDO. 

Page 107, ligne 6. Ajoutez : Lossovio— Monasterio (Plantet., p. 16, pi. Il, 7 ). 

Page 134, ligne 6. Ajoutez : NOVIOMO CI.— SCI MEDARDI. P. 

Page 168, lign^* 20. Ajouttz ; TRICAS E.— 6ENNVLFVS [Awl- P. 



ESSAI 



8DU LA 



NUMISMATIQUE MÉROVINGIENNE 



COMPARÉE 



A LA GÉOGRAPHIE DE GRÉGOIRE DE TOURS 



PAR 



I.E ViœilTE BK POmrOlV B'^JilUËœVBT 



LETTRE 



A M. ALFRED JACOBS 






PARIS 

B9LLIN et FBVABDBIIT, 1 AOGIISTB DVBAIID, 

13, rae Virionno | 7, rtt« dei Grès 

1S6& 
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SUR 



LA GÉOGRAPHIE DE GRÉGOIRE DE TOURS 



» 



ET DE FREDEGAIRE 



C^OMPARÉE A LA NUMISMATIQUE. 



MONSIEUB , 

(( La numismatique est appelée à rendre de grands ser- 
vices à la géographie, » c'est vous qui le dites dans votre 
excellent travail sur la Géographie de Grégoire de Tours, 
et vous en trouvez la preuve dans le nom d'une localité, 
VuUaconnui vicui^ dont un numismate, plus heureux qu'A- 
drien de Valois, a su retrouver l'emplacement. 

Permettez-moi d'accueillir ce témoignage au nom d'une 
science que je sers avec passion , et d'inscrire cet hom- 
mage du géographe sur le trophée que tant d'autres élèvent 
à la numismatique. 

Cette science privilégiée est unie en effet par des liens 
étroits àHa géographie, comme elle l'est à l'histoire des 
peuples, comme elle l'est à l'histoire de l'art, à la mytho- 
logie, à l'archéologie, à la paléographie, à la philologie, à 
l'économie politique, et ce qui n'est pas un faible attrait 
pour celui qui la cultive, c'est qu'elle est loin d'avoir dit 
son dernier mot ; la terre lui conserve et offre sans cesse à 
nos investigations des sujets de fécondes observations, des 

i 
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documents qae ni Tinvasion des barbares, ni la guerre, ni 
l'incendie, n'ont su anéantir. Une monnaie tirée des cen- 
dres ou des ruines, c'est une date, c'est une page d'hb- 
toire inédite, c'est quelquefois un volume de faits sauvés 
de l'oubli. 

Je vais aborder une branche de la numismatique essen- 
tiellement liée à vos études géographiques, et je me pro- 
pose d'entr' ouvrir à vos yeux cet horizon dont la monnaie 
de Voutegon vous a fait soulever le voile. 

Les mêmes motifs, sans doute , nous ont conduit, vous, 
vers la géographie mérovingienne , moi , vers la numis- 
matique de cette période. Là où les historiens étudient 
notre société et nos institutions naissantes, les élans géné- 
reux et les crises violentes du premier âge, la sève bar- 
bare de la race franque tempérée par le vieux sang gallo- 
romain, le Sicambre s' inclinant devant la croix, nous 
autres, archéologues, nous recherchons patiemment les 
mille détails qui doivent compléter ces grandes peintures. 
On ne fait pas d'histoire sans archéologie, comme on ne 
fait pas de tableaux sans nuances , sans ombres et sans 
perspective. La période de transition qui est l'enfantement 
de notre société , le latin dégénéré qui s'essaye à parler 
notre langue, le linceul du vieux monde qui devient le 
berceau du nouveau , ont un charme tout particulier pour 
nous. Ce n'est plus Tantique Gaule dont la vie intellectuelle 
n'était qu'un pâle reflet de la Grèce ; ce n'est pllis Rome, 
qui avait tenu notre terre cinq siècles ensevelie dans l'uni- 
formité de son immense organisation; c'est une décen- 
tralisation féconde, la renaissance et l'union dans la foi 
chrétienne des vieilles cités affranchies; c'est un peuple 
indépendant gardé par un monarque; ce n'est pas la 
France encore , c'est la patrie déjà. 
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Tout le symbole politique de ce peuple est écrit sur ses 
monnaies : 

Il professe la foi catholique, et le signe de la rédemption 
est arboré partout ; 

La cité est son lien , et après la croix, c'est le nom de la 
cité qui domine dans les monuments ; 

Puis le respect pour une tradition de cinq siècles fait 
conserver sur les espèces l'effigie de l'empereur ; 

Ensuite vient le nom du monarque acclamé comme un 
tuteur depuis que sa race a embrassé la foi catholique. 

Enfin, c*est le signe de l'organisation civile, un nom 
d'officier monétaire inscrit scrupuleusement sur les pro- 
duits de tous les ateliers, garantie d'une simplicité mer- 
veilleuse dans les complications que pouvaient engendrer 
des changements fréquents de monarques, de continuels 
remaniements de territoires, la décentralisation croissante 
et la multiplicité des ateliers monétaires. 

Cette multiplicité des ateliers est le phénomène le plus 
frappant de la numismatique mérovingienne ; chaque cttn- 
tas avait son officine ; bien plus, chaque taslrum , chaque 
viens ^ chaque petit centre de commerce ou d'industrie 
émettait des monnaies, et toutes ces monnaies, dont l'unité 
de système était remarquable, portaient, comme je viens 
de le dire, en outre de la croix et du buste impérial, d'un 
côté l'indication du lieu d'émission, de l'autre le nom de 
l'officier monétaire, quelquefois le nom du roi. 

Je n'examine ni les causes de cette décentralisation du 
monnayage ni l'importance dans la hiérarchie sociale des 
personnages dont le nom figure sur les produits moné- 
taires ; je veux me borner à constater les faits purement 
géographiques. 

On connaît aujourd'hui environ six cents ateliers méro- 
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viDgiens. Un grand nombre de ces ateliers, deux cents 
peut-être, ne sont signalés que par une seule monnaie, et 
presque chaque fois que la terre nous rend quelqu'un de 
ces rares et précieux monmnents, elle nous révèle une of- 
ficine nouvelle, de sorte qu'il est logique de supposer que 
nous connaissons à peine la moitié de celles qui ont existé. 
A ces données générales j'ajouterai cette remarque qu'une 
critique intelligente et prudente permet presque toujours 
au numismate exercé à manier les monnaies mérovin- 
giennes, de déterminer non-seulement leur âge, mais en • 
core la région dans laquelle elles ont été émises, et cela à 
l'aide de la seule inspection du style, de la comparaison 
des types et d'une foule d'indices, fugitifs, il est vrai, mais 
rarement trompeurs, indépendamment de toutes donnée9 
épigraphiques. Il en résulte qu'en général les attributions 
ne sont plus hasardées , et qu'elles acquièrent toute l'au- 
rité d'un système. 

La plupart des noms géographiques ayant été portés par 
plusieurs localités à la fois, l'importance de cette observa- 
tion ne saurait vous échapper. 

Toyez-vous, Monsieur, quel parti on peut tirer de cette 
source de renseignements pour construire la carte de la 
France mérovingienne? 

Vous avez mis à prdit d'une manière lumineuse les 
indications répandues dans Grégoire de Tours, Frédégaire 
et ses continuateurs ; vous avez recueilli un grand nombre 
de noms, mais cela suffit-il pour nous renseigner sur l'im- 
portance relative des divers lieux signalés? La localité la 
plus obscure doit figurer sur votre carte si un fait raconté 
par l'historien s'y est accompli; ce fait peut même n'appar- 
tenir à l'histoire que d'une manière très-secondaire : tels 
sont la plupart des détails de la vie des saints person- 
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nages. Le géographe qui relève tous les noms cités par un 
auteur est donc amené fatalement à donner quelquefois 
autant d'importance à une simple manse qu'à un vicus 
considérable ou à un caslrum; il constate l'existence , il ne 
saurait déterminer le rang. 

Combien sont plus précises les données de la numisma- 
tique! Là fut un atelier monétaire; donc là fut un centre 
de population ou de commerce relativement important. 
Voilà une base certaine d'appréciation, voilà de la vraie 
géographie et de la bonne histoire. 

Loin de moi la pensée d'amoindrir le résultat des sa- 
vantes recherches auxquelles vous vous êtes livré; elles 
étaient nécessaires, elles sont très-utiles : je souhaite 
ardemment qu'on entre de plus en plus dans la voie que 
vous avez tracée ; je veux seulement vous signaler le pré- 
cieux contrôle que les monnaies peuvent offrir à l'explora- 
tion des anciens textes. 

Je n'ai ni l'intention ni la prétention d'entreprendre au- 
jourd'hui le classement général par provinces des ateliers 
mérovingiens ; cette tâche serait, sinon ingrate, au moms 
très-ardue ; il faudra unir une grande puissance d'obser- 
vation à de patientes études pour élever ce monument à 
notre numismatique nationale. J'y apporterai, je l'espère, 
quelques matériaux , mais je n'ose me flatter d'y pouvoir 
mettre le couronnement. Le but très-simple que je me 
propose dans ce travail consiste à établir, surtout à 
l'aide des légendes , la liste des localités signalées à la 
fois par Grégoire de Tours ou ses continuateurs et par 
la numismatique. 

Il sera prouvé, ce me semble, jusqu'à constatation d'er- 
reur sur leur identité , que tous les lieux compris sur ce 
double catalogue auront eu une certaine importance po- 
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litique ou commerciale ; il ne sera nullement prouvé que 
les localités non mentionnées sur les monnaies connues 
doivent être considérées comme sans importance, puisque 
leurs produits monétaires peuvent être encore ignorés, 
mais au moins nous aurons une certitude acquise sur une 
nombreuse catégorie de lieux habités. 

On pourra en même temps suivre pas à pas la série de 
transformations que les noms de lieux ont subies pendant 
une période d'environ deux siècles. Il n'est certes pas sans 
intérêt d'assister à ces métamorphoses des noms latins en 
noms français ; ce seul point de vue peut donner lieu à 
des remarques intéressantes pour les philologues. 

Permettez-moi, à votre exemple, Monsieur, de faire pré- 
céder la nomenclature des lieux à la fois hbtorîques et nu- 
mismatiques de quelques observations relatives aux quali* 
fications de points géographiques usitées dans l'épigraphie 
des monnaies mérovingiennes. Je signalerai l'apparition 
de quelques désignations nouvelles en même temps que 
la disparition de quelques autres employées par Grégoire 
de Tours. 

Je constaterai d'abord, dans les inscriptions monétaires» 
sinon un style grammatical plus châtié, au moins une pré- 
cision plus grande, comme il convient à des monuments 
ofliciels, en ce qui concerne les qualifications de localités. 
Ainsi l'on ne trouve pas la confusion que vous signalez 
dans Grégoire de Tours entre les mots tirfri, oppidum et 
civiias. Urbs et oppidum ont disparu ; civitas est la dési- 
gnation officielle de toutes les villes épiscopales et de ces 
seules villes *. 

* Un triens porte pour légende : Dorotertii* cititat, et ce nom n'appartient 
à aucune ville épitcopale de France, mais M. de Longp^rier Ta YÎctorieu- 
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Les plus anciennes monnaies sont celles où Ton trouve 
ordinairement cette qualification ; elle y est souvent inscrite 
en toutes lettres. Bientôt le monnayeur en abrège la forme, 
ou bien l'exprime d'une manière tout à fait barbare, et l'on 
peut presque suivre les diverses périodes du monnayage 
rien qu'en se guidant sur les nuances d'abréviation ou de 
dégénérescence du mot civilas. On est fondé à présumer que 
l'ordre de décadence de ce mot est aussi l'ordre chronolo- 
gique des monnaies quand, sur les produits d'un même ate- 
lier, on trouve successivement crn^as, civitateouincivitate^ 
puis civit. civ. d. c. , ou bien les formes barbares civiSi dvai, 
dve, dvem. J ai constaté plusieurs fois que le poids des mon- 
naies suivait en même temps une progression décroissante 
depuis 1«%40 jusqu'à 0«%95, et confirmait ces observations. 

Dans les derniers temps du monnayage mérovingien, le 
nom de la ville èpiscopale est plus rarement suivi de la 
désignation même abrégée de la cité. 

On peut conclure de cette remarque que le mot dvila$ 
ayant comporté d'abord l'idée d'un territoire , les seules 
villes èpiscopales battaient monnaie pour leur circonscrip- 
tion, mais que le nombre des ateliers s'étant multiplié et le 
territoire de chaque cité ayant commencé à comprendre 
plusieurs ateliers , le mot dvitas ne s*est bientôt conservé 
que pai* habitude sur les produits de l'atelier de la ville 
èpiscopale, et dès lors a désigné plutôt la ville que le 
territoire. 

Une monnaie de ma collection , émise au moment de la 
difi'usion des ateliers, porte cette curieuse légende : Can- 

sèment attribué à la ville de CanUrbwry qui s'appelait Dorovemum, quoiqu'il j 
ait en Normandie Doroemia (Troam, sur laDive) et qu'un autre atelier moné- 
taire s'appelle DraoemiM (sans doute Draveil près Paris). Voy. Rev. «um., 1838, 
p. 469 et 1841, p. 435. 
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naco — in Rulene cive, Gannac, dans la cité de Rliodez\ 
Il s'agissait de distinguer ce Gannac de deux ou trois loca- 
lités de même nom situées sur les territoires d'Alby et de 
Gahors. Bientôt les produits de ce même atelier portèrent 
d*un côté Cannaco, de Tautre Ruteno ou Rutino, comme 
ceux de Bannassac portaient au revers Gavaletano : Can- 
nac-le-Ruthene, Rannassac-le-Gabalitain. On a inscrit aussi 
sur les monnaies : Ban. Gabalorum, Vor. Gabalorum^ Ban- 
nassac des Cabales, Vors (?) des Cabales; cette forme est 

> Voici un exemple de la déplorable confusion qui règne dans les tahles 
publiées jusqa^à ce jour des monnaies mérovingiennes et de leurs légendes t 
non-seulement on traduit Cannacum par Ctney sans môme y ^jouter un signe 
dubitatif, ce qui fait que les amateurs belges, sur la foi de nos auteurs, recher- 
chent avec avidité ce faux produit du Nord, mais encore on indique sur la 
liste des monétaires trois personnages différents dont deux ne sont autres que 
la vUle de Rhodez et le troisième une allégorie : Autin, CnuteneciuSi VictariOm 
AVTIN est une lecture vicieuse de RVTINO, CRVSTENECIVS une autre 
lecture vicieuse de IN RVTENE CIV. et VICTARIA ou plutôt VICTVRU» 
la Victoire des monnaies romaines; encore pourrait-on chercher dans lA 
VICTVR la forme rétrograde de RVT.CIVAI ou RVTene ClTiiAÛ, inter- 
prétation plus ingénieuse que vraie. Que de fois, hélas! n*a-t-on pas 
pris le Pirée pour un nom d*homme et réciproquement dans l'étude si né- 
gligée des plus intéressantes de nos monnaies nationales ! £n voici d^antres 
exemples : AGNETISICO (agnetï)— VIPOLINO (R. N., anc. série t. XXI. 
p. 163) . Le monétaire Vipolmus n*est autre que la ville de Vendôme, Vidocinut; 
et le village d*Agnetz doit chercher ailleurs ses brevets d'antiquité ; il s*a(pt 
ici d*Agrigisilu3, un nom romain francisé ou plutôt terminé par une forme 
très-usitée chez les Francs et qui s'adaptait aux radicaux Romains aussi bien 
qu'aux Germains, Bonégîsele, Carégkele, Bertégisele, Audégisele, et€. 
DYOMOVRA(Domèvres:— BARACILLO (W., p. 183) lisez BARACILLO (nom 
de lieu) et VRADIO MO, Uradivu monétaire; au moins Uradius est un nom 
d'homme. MADOBODVO— GATDV MO (iJ., 188). GATDV MO est une 
mauvaise lecture de MATOVALLO et MADOBODVO de GVNDOBODVS 
RANaO F (Rançon)— CAXDIDOMO («/., p. 198), lisez CAMBIDONNO 
(Chambon) FRANCIO. Je pourrais citer par centaines de semblables méprises, 
et comme je n'ai pas la prétention d'être plus infaillible que les plus habiles 
numismates, je réclame en passant quelques droits à leur indulgence. Cest le 
cas de dire dimitte nobii tint el nos dimittimut. 
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plus classique et rappelle Massilia Grecorum^ Forum Se- 
gusianorum ^ etc. 

C'est donc à cette époque, qu'on pourrait appeler la se- 
conde période de la décentralisation monétaire *, au ino- 

1 La Gaule romaiue n^avait d^abord qae trois ateliers, Trêves, Lyon et Arles. 

La première décentralisation monétaire s'est accomplie au moment où la puis- 
sance romaine n'existait plus en Gaule que de nom, où les populations pres- 
que abandonnées à elles-mêmes et livrées aux barbares se mettaient sous la 
protection de leurs évêques dont rautorité morale en imposait plus encore aux 
envahisseurs du Nord que leur haute position temporelle et la puissance 
considérable dont ils étaient investis. Cest alors que l'ancienne cité gauloise 
est devenue la cité ecclésiastique ; c'est alors que chaque cité eut son atelier 
monétaire, tout pouvoir presque étant réuni dans la main de l'évêque et autour 
du siège épiscopal. Cette division de la Gaule en cités, fondée sur les bases 
les plus solides^ le lien du sang et le lien religieux, était tellement consacrée 
dans l'esprit du peuple qu'elle a persisté presque jusqu'à nos jours, soit dans 
l'ordre religieux, sous le nom de diocèse, soit dans l'ordre civil sous le nom 
de province , nom bien plus signi6catif que celui de département qu'on lui a 
substitué, et qui, dans l'esprit du peuple, n'indique encore qu'une division 
bureaucratique et fiscale. Bon gré mal gré les barbares la respectèrent ; ils 
morcelèrent entre eux les territoires, mais furent impuissants à briser le lien 
moral des cités. En vain Childebert voulut faire de Melun un évêché, sa puis - 
sauce échoua devant les plaintes d'un vieil archevêque malade^ Saint Léon. 
En vain Sigebert avait essayé de démembrer la cité camute ; l'évêque de Châ- 
teaudnn Promotus n'eut pas de successeur et Louis XIV seulement put consom- 
mer le démembrement en créant, mille ans plus tard, l'évêché de Blois. 

Cependant les évêques , si vigilants pour la conservation de leurs droits 
spirituels, remettaient volontiers aux princes toutes les prérogatives tempo- 
relles que le respect et la confiance du peuple leur avaient souvent données. 
Quand le droit de battre monnaie fut considéré comme acquis aux rois 
Francs, quand ceux-ci eurent fait leurs partages et morcelé les diocèses, il était 
évident qu'une nouvelle décentralisation administrative devait s'opérer ; l'arche- 
vêque de Sens, sujet de Théodebert, par exemple, n'avait aucune raison d'em- 
pêcher Childebert d'émettre des monnaies dans sa ville de Melun. C'est alors 
que s'accomplit ce que j'appelle la seconde décentralisation monétaire. Il y aura 
des études historiques et critiques très-curieuses à faire pour trouver la raison 
d'être de chaque atelier ; l'histoire et la numismatique s'éclaireront mutuelle- 
ment de leur Hambean ; l'histoire nous dira pourquoi les villes eurent des mon- 
naies, et quand l'histoire se taira la numismatique elle-même nous l'apprendra 
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ment où les ateliers se sont multipliés, que le mot civitas 
a dû commencer à désigner la ville elle-même, le chef-lieu 
de la division territoriale et ecclésiastique. On sait que cette 
expression a fini souvent par désigner un seul quartier de 
la ville, l'ancienne cité, comme à Paris, et Ton admettra 
qu'il en fut ainsi dès le temps de ssdnt Éloi, si Ton partage 
mon opinion sur les légendes : in civitate^ in palatio^ in 
scolâ des monnaies émises à Paris par cet iUustre person- 
nage ou ses contemporains *• 

Au-dessous de la cité, on ne trouve guère sur les mon- 
naies mérovingiennes que le caslrum et le vicus; telles 
sont, à vrai dire, les trois seules désignations usitées dans 
Tépigraphie de ces monuments. La liste des légendes que 
j'ai pu vérifier jusqu'à ce jour me donne environ quarante 
villes épiscopales qualifiées sur les monnaies du titre de 
dvUaSy trente castra et de cent à cent vingt ttct. Presque 
toutes ces localités, du reste, et une foule d'autres sont 
aussi inscrites sur les monnaies sans autre désignation que 
leur nom suivi souvent d'une forme plus ou moins cor- 



on reconnaîtra dans le style mdme des produits monétaires l'inflaence artis- 
tique d'une capitale ; au faire du graveur, aux pérégrinations du monnayeor, à 
mille indices, on lira le nom du roi là où il n'est pas écrit, comme on signale 
Tinflucnce austrasienne sur les monnaies arvemes, et l'on ne manquera plus de 
renseignements pour dresser la carte des divisions politiques de la France 
mérovingienne. 

Pour me résumer, la numismatique mérovingienne se divise en deux sériée 
correspondant à deux périodes de décentralisation monétaire. Les monumentf 
de la première période sont ces produits de transition sur lesquels M. Lenor- 
mant a attiré l'attention des numismates (Revue mimûm., onc. sér., t. XIU^ 
XIV, XVIII, XIX] . Ceux de la deuxième période sont les monnaies mérovin- 
giennes proprement dites dans lesquelles Tart s'est complètement affranchi de 
r imitation des monnaies romaines. 

> Voyez Mwnnaiet mérovingiennes dm palait et de Vècott. (Rollin et Feuardent. 
Pnn*, 1862.) 
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recte ou complète, parfois tout à fait barbare, de la troi- 
sième personne de l'indicatif du verbe fio : sic : fit, fict, fet, 
f. fi. vi. filur, fietufj ficitur^ ficit, fac. fefo, fato^ etc. 

Le castrum, c'est l'agglomération d'habitations entourées 
d'une enceinte et défendue par une citadelle ; c'est la ville 
forte. 

Le ttcu5, c'est, en général, la ville ouverte, la réunion de 
maisons sans remparts et sans forteresse. 

Le sens de ces deux mots a été trop souvent défîni pour 
j'aie besoin d'y revenir. Je remarque seulement que, dès 
l'époque mérovingienne, certains castra des Romains, dont 
les murs étaient sans doute tombés de vétusté et n'avaient 
pas été entretenus, étsdent devenus de simples vict, sans 
pour cela cesser d'être des localités importantes. J'en cite- 
rai un exemple : Castra, Châtres ^ le chef-lieu du pagus 
Castrensis, dans le diocèse de Paris, est qualifié Castra vi- 
ens sur les monnaies. 

Je trouve parmi toutes les légendes des monnaies méro- 
vingiennes un seul exemple de l'emploi du moi castellum ; 
il est appliqué à la ville de Mouzon (Ardennes) . Castellum, 
diminutif de castrum^ a formé le vieux mot français chastel^ 
et nous montre la transition entre les mots castrum et 
château. 

Plusieurs autres qualifications de noms de lieux appa- 
raissent très -exceptionnellement dans les légendes des 
monnaies. Je signalerai les suivantes : pagus^ colonia, 
rtUa, domus, mallum et portus. 

J'ai constaté la présence du mot pagus dans la légende 
d'une monnaie limousine : Biaenate page — Secone moneta 
[LEMO] *. Cette légende est parfaitement conforme au nom 

' Dcloohe, DeicripUon dtt monnaiti du Limousin^ n* 68. 



— 12 — 

(Vun district du diocèse de Limoges appelé autrefois vicaria 
Beenatensis^ et dont Beynat était la capitale. Sur un triens 
d'allure austrasienne on lit Briennone pavo ; on s'accorde 
à voir là un autre exemple de l'emploi du mot pagus^ et 
cette opinion est d'autant plus admissible que l'on trouve 
ailleurs Avenno pour Agenno^ iVoiomaro pour iVotomayo, etc. 
Ce pagus est sans doute le Brionensis ou Brionisus des capi- 
tulaires, dont le nom se retrouve aujourd'hui dans celui de 
Brienne-le-Château. On cite encore Velecassino pago, le 
Vessin, territoire de Rouen et des anciens Veliocasses, et 
Cambortese pago, district inconnu qu'il faudrait chercher 
du côté de la Bourgogne, suivant M. Duchalais. Je n'ai pas 
vu les deux triens qui donnent ces légendes, je ne garantis 
donc ni leur existence ni l'exactitude de la lecture. 11 
arrive souvent qu'en publiant une formule épigraphique on 
se croit autorisé à la compléter d'une manière arbilndre ; 
ainsi une monnaie d'Alby présente cette légende : Albi- 
viinse — Domino monetario ; la forme adjective du nom de 
lieu donne le droit d'entendre qu'il s'agit du territoire 
d'Alby ; aussi n'a-t-on pas manqué de compléter cette lé- 
gende par le mot pagoj qui est absent, et l'on a créé une 
nouvelle légende; personne n'en a constaté l'exactitude, 
mais on s'en rapporte à ceux qui l'ont publiée , on la 
cite, on la commente {Rev. num.j 1852, p. 244; — 1846, 
p. 415; — 1862, p. 244), et pourtant le point de départ 
est peut-être faux. Qui nous dit en effet que le substantif 
sous-entendu auquel se rapporte Albiviinsen* est pas Cït?i- 
(ate? Le sens serait sans doute encore celui d'une division 
territoriale, mais encore faut-il être exact; dire tout ce qui 
est et rien que ce qui est, c'est le moyen d'éviter les écueils 
que sème sur les voies de la vérité l'imagination souvent 
complice de l'ignorance. 
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D'autres légendes, sans faire remploi du moi pagus^ indi- 
quent incontestablement des noms d'anciens peuples ou 
des divisions géographiques. 

' Bannassac , dans le Gévaudan , et une autre localité indi- 
quée parla légende Vor^ sont désignés, comme je Tai déjà 
dit, par Tépithète (rava/e(ano, ablatif de Gavalelanusy ou par 
le génitif pluriel Gabalorum^ qui rappelle les formules de la 
table Théodosienne dite de PeuUnger. A côté de la cité Ca- 
bale, la cité Ruthène se révèle sur les monnaies de Gannac, 
comme j'ai eu l'occasion de le faire remarquer plus haut ; 
j'ai cité des légendes bien significatives : Cannaco — m Ru- 
tenecive^ Cannaco — Ruleno, Cannaco — Rulino. 

Un autre territoire semble indiqué par le mot de ci(^ em- 
ployé avec son acception primitive dans la légende Lansonna 
civitate [CE] ; c'est le diocèse de Lausanne; j'aurai l'occasion 
d'y revenir tout à l'heure. Puis si mon hypothèse n'est pas 
trop hasardée, la légende Ausla cal. fil indiquerait le peuple 
salasse, qui occupait la vallée d'Aoste (voy. Augusta). Une 
autre hypothèse qui nous montre le nom du peuple calete 
dans la légende de Jumiége , Gemedico caL , est mieux fondée. 

Trois territoires voisins des Calètes et des Veliocasses nous 
sont indiqués par les légendes suivantes : Ftmtnao, in 
Pontio Wicu. et Àuslrebanle; le Vimeu , le Ponthieu et 
rOstrevent. Les objections que je pourrais élever contre 
l'attribution au Vimeu du triens Fïmtnao—Piperone, tom- 
bent devant ce fait qu'un triens identique porte la légende 
Velecassino; il reste à savoir si celui-ci est bien authen- 
tique : je répète que je ne l'ai pas mi *. 

Le Ponthieu, région maritime arrosée par la Somme et 



1 Ce trienB a été publié par M. Gervais dans les Mémoires de la Société des 
antiquaires de Normandie^ t. XIX. 
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la CaDche , est cité par le continuateur de Frédégaire. 
( Voy. le mot Pontium et mes Commentaires à la suite de 
l'article Pontko villa. ) 

L'Ostrevent , district du Hainaut , s'étendsdt depuis Va- 
lenciennes jusqu'à la Scarpe. 

M. Deloche signale encore le petit district limousin de 
Dun, dans lequel une localité du nom de Rieu aurait émis 
des monnaies à la légende Rieo Dunin \ 

Enfin un pagus voisin de celui de Brienne, le pagus 
BarrensiSy aurait existé dès le tu* siècle, si Ton admet 
l'authenticité d'un triens sur lequel on lit ces mots : Nasio 
vicuin Barrense. (Voy. Nasium eastrum *. ) 

Voilà un bon nombre de pagi ou divisions territoriales 
expressément cités dans nos légendes; plusieurs autres 
sont encore désignés par de simples initiales placées dans 
le champ des monnaies. Les lettres AR, LE indiquent l'Au- 
vergne (Arvernum) et le Limousin ( Lemovicinum }. La 
viennoise est indiquée par les lettres VI, non-seulement sur 
les monnades de Vienne, mais sur celles d'Albon, ville 

« Oavrage déjà cité , n« 45. 

• Ce n'est pas sans hésitation que je cite ce trop beau triens NASÎO VICV 
IN BARREINSE; je ne croîs pas que le pagus Barrensis ou Barrisus soit 
de beaucoup antérieur à l'époque carloTingienne, encore est-ce une question 
de savoir si le Barrum ducit, qui parait avoir été construit par le duo de 
Lorraine Frédéric, est compris dans Vutroscfue Barretuet de Nithard ; la ville 
de Bar-sur-Aube elle-même s'appelait encore très-probablement Segettira au 
Tii* siècle. Tout le monde connaît la haute antiquité et Timportance de JVis- 
«ttttn: de quel autre Soiium aurait voulu le distinguer le monayenr? quells 
notoriété le vieux iVattum pouvait-il acquérir à être spécifié Natiam in Barmuê^ 
on peut citer trois Barrois et Ton ne connaît qu'un Natium ; en vérité Je cherche 
la raison d'une semblable légende et ne puis la trouver. Ce triens dont le style 
accuserait l'époque la plus brillante du monnayage mérovingien me semble 
donc singulièrement anormal. Du reste son savant possesseur, M. Cli. Robert, 
a lui-m6me émis des doutes sur son authenticité. ( V. Et, num, sur une partie 
du nord-eit dt la Franre^ p. 165.) 
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de cette province^ on poun^ait citer d'autres faits analo- 
gues. 

Colonia n'est inscrit en toutes lettres que sur les mon- 
naies de Cologne. Ce root a déjà une nouvelle signification, 
et, de qualificatif qu'il était, il est devenu le nom même de 
la ville par un phénomène analogue à celui que je viens de 
signaler à propos de Castra. Il faut remonter aux premières 
émissions mérovingiennes pour trouver l'époque de ce 
changement de sens. Les espèces portaient encore le nom 
de l'empereur autour de son buste, avec le type de la Vic- 
toire au revers, que déjà c'était un fait accompli. Ainsi les 
monnayeurs de Cologne commencèrent par remplacer les 
premières lettres du nom impérial par celui de leur ville ; 
un triens de ma collection porte cette légende : COLONIA 
ANVS P. F. AVG. ; on avait effacé de ce vieux coin impérial, 
qui s'était alors immobilisé dans toute la Gaule, les lettres 
IVSTINI pour mettre COLONIA à la place ; le nom ethnique 
de la colonie avait disparu ; ce n'était plus la colonie des 
Ubiens, c'était Cologne : dvitas Agrippinensi$ qtiœ nunc 
colonia dicitur. Hais sur des monuments encore plus 
anciens, sur les premiers essais de monnayage franc-auto- 
nome tentés par Théodebert, on trouve dans le champ, 
des deux côtés du type de la Victoire, les lettres COL. V. en 
deux groupes. Cette inscription, que je lis sur un sol d'or 
de ma collection , ne ,me parait pas susceptible d'une 
autre interprétation que celle-ci : COLonia V6torum. 

La colonia equestris située entre Genève et Lausanne , 
Noiodunum (Nyon), a aussi émis des monnaies avec les 
initiales CE. dans le champ, pendant la période la plus 
reculée de l'autonomie mérovingienne. Comme à Cologne, 
cette monnaie porte le type impérial immobilisé avec ses 
légendes dégénérées et la victoire au revers ; elle se con- 
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fondrait dans une nombreuse série de monnaies impériales 
barbares dont la provenance n'est encore déterminée 
qu' approximativement, et l'hésitation serait permise sur le 
sens des lettres C. E. sans la présence d'une légende qui 
jette la liunière sur toute cette série en accusant l'esprit 
décentralisateur et l'indépendance des cités à cette époque. 
En effet, on lit en toutes lettres autour du type de la vic- 
toire ces mots LANSONNA CIVITATE, et à moins que le titre 
de cité équestre ne fût déjà passé à la ville de Lausanne à 
l'époque où cette monnaie fut frappée, il faut voir dans la 
légende de ce précieux et unique triens que je possède, 
un autre exemple du mot civilas employé avec le sens de 
territoire. On sait que le siège épiscopal d'Avenches avait 
été transporté à Lausanne entre les années 585 et 650, et 
qu'il fut porté à Fribourg au xvi* siècle. On sait aussi qu au 
moyen âge les mots civitas equestris furent inscrits sur les 
monnaies de la ville de Lausanne elle-même. On sait enfin 
que Nyon eut un siège épiscopal, puisque dans la notice 
des provinces de la Gaule cette ville est qualifiée civilas 
equestrium Noiodunus ; c'est au moment où ce siège fut 
supprimé que Lausanne devint la cité équestre, et si Ton 
veut interpréter les initiales G. E. par civitas equestrium^ je 
ne saurais m'y opposer; je ne puis m'arrèter à discuter 
cette intéressante question. 

Je trouve les mômes initiales G. E. sur un triens de la 
ville de Vienne que je possède aussi. Ge triens est signé 
du monétaire Laurentius, le même qui a émis des monnaies 
avec la légende de officinâ Laurenti. On a reconnu que ces 
produits sont contemporains des plus anciennes émissions 
mérovingiennes. Quoique Vienne ait été dans l'origine une 
colonie romaine, elle avait sans doute perdu depuis long- 
temps cette qualification à l'époque mérovingiennCi et je 
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ne crois pas que l'initiale C indique le mot colonia^ il faut 
chercher une autre interprétation. 

Le mot villa est signalé sur les produits de quatre ate- 
liers : villa Madrin^ villa Leon^ Juliac villa et Sesomo villa. 
Par un contraste singulier, tandis que le sens de civitas 
s'amoindrit et finit par désigner souvent un simple quar- 
tier, après avoir indiqué toute l'étendue d'un diocèse, la 
villa qui, sous les Gallo-Romains, était une simple demeure 
privée, l'établissement purement domestique d'une famille, 
devient une réunion de maisons sous les mérovingiens, 
s'élève sous Charlemagne à la hauteur d'une institution 
{voy. Gayrard, Polypt. d'Irm. , 1. 1, p. 50) , et son nom s'ap- 
plique aujourd'hui aux plus grands centres de population. 

Quant au mot domus, je ne le rencontre qu'une seule fois 
dans la légende Meronno domo. 

Mais voici deux qualifications que les ouvrages de Gré- 
goire de Tours paraissent n'avoir pas offert à votre atten- 
tion, et que la numismatique me donne l'occasion de vous 
signaler ; je veux parler de mallus et de porius. 

Plusieurs tiers de sols que leur style ne permet pas d'at* 
tribuer à une autre province que TAustrasie, portent des 
noms d'ateliers invariablement précédés de l'ablatif absolu 
mallo. On a déjà signalé trois ateliers ainsi qualifiés dont 
les produits portent les légendes suivantes : mallo Mali- 
riaco (Mezières, 8kiL N. de Metz) , mal/o Campione (Cham- 
pion, 9 kil. N. N. E. de Metz), mallo Salivivii; un qua- 
trième est indiqué sur un trions inédit de ma collection : 
mallo Manriaco \ Évidemment cette qualification est en 
relation avec une grande institution franque, d'origine ger- 
manique, dont il faut dire ici quelques mots. 

* Cette légende est parfaitement diBtincto et ne saurait , malgré la ressem- 
blance des n6m8, être confondi^e avec Mallo matiriaco. 
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On appelait mallus ou mallum, rassemblée publique que 
tenaient les chefs des Francs plusieurs fois chaque année 
pour discuter les affaires importantes et rendre la justice. 
Il parait que le mal se distinguait du plaid (placilum) en 
ce que tout le peuple y prenait part \ On a donné beau- 
coup d'étymologies du mot mallus ; on l'a fait dériver du 
mot hébreu malais qui signifie dire, parler* y de rallemand 
mael, assemblée^ repas ^^ du saxon maeU droite lot, juj^ 
ment^^ qui se retrouve dans le danob maie et fitool* et 
l'islandais mael ' avec le sens de procès^ action en jiMitce, 
enfin de l'allemand mahl qui signifie stgme'^f et s'applique 
au signe de la croix, aux signes du zodiaque. Le mal, di- 
sent les partisans de cette dernière opinion, se tenait en 
plein air, dans un lieu indiqué par un signe quelconque, 
un glaive, par exemple, et ce signe qui servait de ralliement 
a en même temps donné son nom à l'assemblée. Gela parait 
très-judicieux, cependant je préfère Tétymologie qui donne 
au mal son vrai sens, celui d'assemblée et de tribunal. 

Le rapport qui existe entre le mal des Francs et la quali- 
fication de certaines localités géographiques a déjà été 
signalé bien des fois \ 

Le mal ne se tenait pas toujours au milieu des champs, et 



* Mallum générale placitam dicebatnr qoando totos convemebat populos ter 
in anno (Papias). 

(Gulchard. Voy. Ducange au mot mallum,) 

(GaillimannB, lib, de reb. Hehet., cap. 9.) 

(Vendelinns.) 

(Resenius, ad Jus Aulicum canuti 11^ p. 595.) 

(W., p. 702.) 

(Scliilter, in Thés, antiquit. Ttuton,) 

M Inde complurium in Bdgio locorum ac viconun nominibns mail a^ji- 
citur, quod in iis olim malli habiti ftint , » dit Vendelinns. •« V. anssi Et» 
num. sur le nord^st de la France, par M. Cb, Robert, p. 127. 
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la preuve qu'il avait souvent lieu au milieu des habitations 
se trouve dans un capitulaire de Charles le Chauve qui dé- 
fend de le tenir dans l'église ni dans le porche ou Vatrium, 
ni dans la demeure du curé auprès de l'église \ 

Sous Charlemagne, il y avait deux mais généraux chaque 
année ; un capitulaire de 769 enjoint d'y assister '. Mais les 
mais destinés aux causes ordinaires étaient plus fréquents. 
Ils étaient interdits pendant le carême, les fêtes de Pâques, 
de Noël, les Quatre-Temps et les Rogations pour toutes 
autres causes que la réconciliation des ennemis (5yn. de 
Soissons^ ann. 853, t. 2, capitul. col. 55). Les mais étaient 
présidés par les comtes, les missi dominici ou les autres 
personnages considérables. Entre autres localités dans les- 
quelles des mais ont été tenus, on cite : Dexteriacum villa y 
en 957, d'après une charte du monastère de Gorze, et Luco 
villa (Chron. de saint Bénigne] . 

Le mot mallum s'est aussi appliqué au jugement rendu 
dans le mal, ainsi qu'à l'emplacement même où se tenait 
l'assemblée ; dans ce dernier sens il répondait assez au latin 
forum (voy. Du Cange au mot mallum) et présente une 
curieuse analogie avec le mot place^ qui sans doute est dé- 
rivé du mot placitum (plaid) et qui a aussi servi de quali- 
fication géographique (place forte, etc.). 

Un grand nombre de mots et de locutions étaient en 
relation avec l'institution du Mal ; on disait mallare^ citer 
au mal, admallare, obmallare^ remallare ; mallenses^ les 



I « Malins neque in ecclesia, neque in porticibns ant atrio ecolesiœ, neque 
in mansione presbyteri jnxta eccleaiam habeatnr. (T. XXXIX, p. 12. — Voj. 
aussi t. IX, cap. 78 et Cafntul, de Charlemagne^ 1. 4, chap. 28, et la loi Lom- 
barde, lib. 2, t. LV, $ 26.) 

s M Ut ad mallnm venire nemo tardet, primnm circa œstatem secundum 
circa antnmnum. » 
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juges; mallalor^ le demandeur; mallatio^ la citation; mal- 
latura^ la pensiiation; mallum indicare^ interjicerej dif- 
ferrey tenere^ gerere^ etc. 

Plusieurs localités reçoivent enfin, sur les monnaies 
mérovingiennes, la qualification de por/ta, et je ne crois 
pas exagérer T importance de ce mot en arrêtant on mo- 
ment sur lui votre attention. 

Le mot portusy au moyen âge, avait, entre autres signi- 
fications, le sens de passage de rivière ou de montagne (1). 
Ducange lui donne aussi le sens de bac ; seulement, dans 
les textes qu'il cite, ce mot signifie aussi bien passage de 
rivière que bac; il en fait lui-même la remarque; et, comme 
dans d'autres textes formels, le bac s'appelle portura ou 
portera , on peut, je crois , considérer porlus comme ri- 
gnifiant plus spécialement passage de bac. Quand les deux 
rives d'un cours d'eau étaient réunies par un pont, c'étût 
le mot pont et non plus celui de por( qui entrait dans la 
composition du nom de la localité '. 

Deux triens portent pour légende : Porto Vidrari — ^Pati- 
lus et Porto-Vederi — Lebtoe-moi? Sont-ils du même atelier? 
Je ne puis le dire, n'ayant pu les comparer, ils ne sont 
assurément pas de Port-Vendres^ comme on l'a imprimé; 
Port-Veudres, Porltis-Veneris, n'aurait pu émettre que des 

< Tous les passages des Pyrénées s'appellent encore atyourd^hni des porte, 
de là vient le nom de Saint - Jean -Pied-de- Port; beaucoup de lieux sitoéa près 
des cours d'eau ont conservé ce mot dans la composition de leur nom : Tn'lporf , 
sur la Marne, d*où j'écris cette lettre , autrefois Trie-U-Port , tire son nom des 
deux roots tr^êctua et portus ; c'était le passage de la voie conduisant de Paris 
h Chftlons-sur-Marne ; ces deux mots sont synonymes, et U port n*est que la 
traduction de Trie, Un autre port sur la Marne, le Port-à-Bineon^ se trouve sur 
la ligne de Sens à Reims par Chailly ; est-ce là que la voie qui réunissait ces 
deux villes traversait la Marne ? Je le présume. 

• Ponipierr^y Piene-pont {Pons petrtu»), Pontlcvoy (Pone Lapidentiê), etc. 
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monnaies visigotbes; d'ailleurs ]eur style convient plutôt 
au centre qu'au midi de la France. 

Un triens de ma collection offre pour légendes : Cm- 
ioialo — JohanneS'Porto. Je ne trouve pas à le mieux attri-^ 
buer qu'au Port-^-Creteil ^ c'est-à-dire au passage qui 
conduisait de Paris à la célèbre abbaye de Saint-Maur, con- 
struite en 638 par saint Babolin dans la presqu'île de la 
Marne, où les Bagaudes s'étaient retranchés autrefois. Gre- 
teil est un lieu très-ancien ; la foi y fut prêchée par saint 
Potentien et saint Sérotin au retour de leur mission de 
Chartres ; ils y convertirent saint Agoard et saint Agilbert,. 
qui donnèrent le nom du Christ à cette localité et y furent 
martyrisés. On sait que s^nt Potentien , compagnon de 
saint Savinien, évangélisa Sens avec lui, et une tradition 
trës-accréditée les fait contemporains de saint Pierre; c'est 
à cause de cette tradition que la basilique fondée par eux 
prit le nom de Saint-Pierre-le-Vif. Pour en revenir à Cré- 
teil, je ferai cette remarque que l'église de ce village était 
sous l'invocation de Saint-Christophe. Ce patronage semble 
renfermer une double allusion au nom du village d'abord, 
puisque Christophe signifie qui porte le Chrbt^ et ensuite 
au passage d'une rivière, puisque la tradition chrétienne 
représente saûnt Christophe comme- un^ géant portant l'en- 
fant Jésus sur ses épaules d'une rive à l'autre d'un cours 
d'eau, et grandissant quand le lit devient plus profond 
pour que son précieux fardeau ne soit pas submergé. 

Sur un autre triens publié par M. de Barthélémy {Revue 
num.^i nouvelle série, 1859, p. 193), on lit Baspor — Johan- 
nés. Un trait horizontal au-dessus de l'o de por indique une 
abréviation, et le mot entier semble ne pouvoir être res- 
titué autrement que par porto ; le nom de lieu Bas est aussi 
accompagné d'un signe analogue. Ce triens porte le même 
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nom de monétaire que celui de Greteil , cette similitude 
de nom est souvent un indice de voisinage des lieux 
d'émission ; mais il ne me parait pas en être de même ici ; 
la monnaie de Bas portas appartient par son style, notam- 
ment par le double cintre échelonné du buste, à une série 
que M. Fillon réclame pour le Poitou {LeitreSn p. 78) . A 
cette série se rattachent les produits suivants : 

Areduno Vico — Theodulfosn (FilL, td., pi. III, n*» 14) ; 
Vultaconno — Marculfo {Revue num.^ 1845, pi. XVIII, 2); 
Curcianco vi^Fedegius mo (ma collection) ; 
lUadronas — Uromus (Mad., I, pi. I, n*6); 
Turturonno — Leudeno mo (Fill., Lettres^ pi. X, 8)| 
Mariiniaco — Beroaldus (M., pi. III, 15); 
Salao vie — Sendulfo m. (ma collection); 
Albiaco vico fi. — Audeno monetari (Cab. de France). 

J'admets que ce style, que j'appellerais volontiers éche- 
lonné (car il est bon de convenir de certains mots pour 
s'entendre) , se soit localisé dans le Poitou , mais je trouve 
qu'il a rayonné dans tout l'ouest de la France ; les person- 
nages ou victoires des triens armoricains affectent les aSles 
échelonnées; le buste cintré et échelonné m' apparaît à 
Rouen sur le triens Rotomo — Disiderio (Gonb. , pi. 89, 10 
et 11) et jusqu'à Senlis sur celui de Silvanectis — Urisolinus 
(Conb., pi. 42, 12). Il y a sur le Loir un bourg appelé 
Yaas ; si la voie de Tours au Mans franchissait le Loir en 
cet endroit, et qu'il n'y ait pas eu de pont, je serais tenté, 
sauf meilleur avis, d'y voir le Bas porlus de la monnûe. 
D'un autre côté, Had. de Valois cite, d'après la chronique 
de Fontenelle , un portus Ballii inscrit à tort, dit-il, sur 
certaines cartes port bas, et qui est situé en Normandie, 
en face de Jersey. C/était une place de commerce assez 



— 23 - 

importante. Je livre à la discussion ces divers renseigne- 
ments, et je rentre dans mon sujet. 

La sécurité des passages de rivières, la création des 
bacs et leur entretien étaient choses d'intérêt public , et 
donnèrent lieu à des établissements qui occupèrent un cer- 
tain rang parmi les institutions du moyen âge. La religion 
y apporta son concours comme à toutes les œuvres utiles 
à l'humanité; d'un autre côté, ces établissements furent 
un des éléments de la richesse publique, et le fisc y trouva 
son compte en prenant sa part de leurs produits. 

Des ordres religieux pontifes et hospitaliers avaient pour 
mission de faciliter ces passages ; ils y employaient leurs 
ressources et les aumônes des fidèles. Dans un article fort 
intéressant publié récemment par M. de Barthélémy {Revue 
arcA., 1862, p« 85, ss. ), ce savant rappelle que le grand 
hôpital Saint-Jacques-du-Haut'Pas entretenait des ponts et 
des passages gratuits pour les frères et les pèlerins ; que les 
frères pontifes d'Avignon, les prêtres blancs de Pont-Saint- 
Esprit, les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem et beau- 
coup d'autres ordres exerçaient la même œuvre. La bien- 
faisance publique concourait à l'entretien de ces passages, 
et le même auteur cite plusieiu^ donations faites à cinq 
ports de Bretagne gardés par diverses conmiunautés reli- 
gieuses et qualifiés de porl$d^ aumônes {porlus elemosine). 
Voilà le côté religieux de ce genre d'établissements ; quant 
à son côté fiscal, pour justifier ce que j'ai avancé, je n'ai 
qu'à citer divers textes qui mentionnent le produit des 
ports comme une des sources de revenus dont disposaient 
les princes : 

M Vectigal, porlus, cudendœ jura monetse, 
Cnmqae molendinis, telonea, flomina, pontes. » 

(Gunt. lib. 8, Lîgarini.) 
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» Monetam, teloncum, pedaticum, portas, comltatus^ etc. » (Radevic, Hb. 3, 

cap, 41.) 
« Telonea, fodrnm, vectigalia^ portas, pedatica. n (td., Hb. 4, cap 5.) 
ti Coacedimas, molinis, lacora, portora, et piscationes per siogalas aquas. n 

(Chart., ano. 774, t. II; Bullar, Casin,, p. 17.) — Voir Dacaiige, aa mot 

Portus, 

Dois-je signaler le mot munila^ ou munitio synonyme 
de firmitas ou forialiiium , parmi les qualiGcations don* 
nées à certaines places fortes sur les monnaies mérovin- 
giennes? Je crois que ce serait téméraire; je veux cependant 
livrer à votre appréciation deux légendes autour desquelles 
d'autres pourraient venir se grouper pour former le champ 
d'une discussion. 

M. Robert a publié en 1850 un trions de sa collection 
sur lequel il lit : Tais muni — Gisco nunit. [dans le cb. Vil] 
(Reme num,^ 1850, p. 25). M. Duchalais, de son côté» a 
publié en 1852 un autre trions dont il donne ainsi la lec- 
ture : Munila is — Adoaldus mu. [dans le ch. Vil] {Revue 
num.^ 1852, p. 251). La lecture la plus rationnelle serait à 
mon avis h munita et l'attribution à Is-sur-Tille serait 
assez séduisante si, comme l'a remarqué très-judicieuse- 
ment M. Duchalais, J$ ne s'était appelé Hiccium au 
viii* siècle et Ilzium au xi% et si le style du trions qu'il 
décrit ne devait plutôt le faire attribuer à la Viennoise qu'à 
la première Lyonnaise. On peut proposer de voir dans 
munilais une dégénérescence du mot monetarius^ mais outre 
que ce serait un pléonasme, puisque le nom du monétaire 
avec l'indication de sa fonction se trouvent déjà sur l'autre 
face de la monnaie, la présence de cette légende sur deux 
trions très-variés quoique évidemment de même origine, 
donne tout lieu de la considérer comme l'indication d'un 
atelier. 

Sur un autre trions ou lit Tolo$a mu — Vanodulfo mu. Si 
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mu était le commencement d'une qualitication géographi- 
que il faudrait retirer ce triens à Toulouse de la Narbon- 
naise qui ne saurait être accompagné que du mot cirilaSy 
et le donner à quelque autre localité du même nom comme 
le Toulouse situé près de Poligny (Jura). Mais je répète que 
les éléments de discussion manquent encore, il faut 
attendre de nouvelles découvertes. 

Une foule de localités en France ont échangé au moyen 
âge leur ancien nom contre le nom des saints dont le culte 
attirait chez elle un grand concours de pèlerins. Presque tous 
les voyages étaient des pèlerinages, et la dévotion qui por- 
tait les fidèles aux tombeaux des saints était un mobile si 
puissant qu'on peut à peine s'expliquer le nombre et la 
durée des pérégrinations entreprises dans ces temps-là, 
malgré les périls de la route, malgré le mauvais état des 
chemins. L'homme le plus pauvre quittait sa famille, il 
quittait ce que le pauvre aime peut être plus encore que le 
riche son pays natal , son toit rustique , l'horizon de ses 
jeunes années; muni d'un bâton pour le soutenir, d'un 
vase de terre pour porter son rafraîchissement et pour le 
guider sans doute, car on a retrouvé de ces vases sur les- 
quels le potier avait inscrit des itinéraires, il partait; il 
allait à Tours, par exemple, au tombeau de saint Martin, 
apudsanctum Martinum; de là à Saint-Martial de Limoges, 
de là à Saint-Julien de Brioude ; de basilique en basilique il 
parvenait à Rome au tombeau de saint Pierre; il allait 
jusqu'à Jérusalem. Quand il avait accompli ses vœux, il 
revenait vers son humble foyer; par lui saint Siméon 
stylite entendait parler de sainte Geneviève de Nanterre 
et lui envoyait des messages. Il rencontrait souvent sur 
son chemin des voyageurs pèlerins comme lui; quand, 
après le salut de paix , il leur demandait quelle était 
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leur patrie, il apprenait sans surprise que celui-ci était 
crAntioche, celui-là du fond de l'Irlande, un autre de 
l'Espagne ou de l'Afrique. Le bâton de ces pieux voya- 
geurs est devenu le flambeau de l'archéologue qui explore 
aujourd'hui ces temps obscurs; pour eux on écrivait les 
précieux itinéraires qui sont parvenus jusqu'à nous; par 
eux cette géographie de la France mérovingienne, que nous 
cherchons à reconstruire, est inscrite tout entière dans les 
innombrables légendes des vies de saints mérovingiens. 

Le but religieux des pèlerinages primait tellement tout 
autre intérêt que le nom même des villes disparaissait de- 
vant celui du saint dont elles possédaient le tombeau. 
Presque toutes les cités avaient jadis échangé leur nom 
Gaulois contre celui du peuple qui les avait fondées -, une 
seconde révolution dans les noms s'opéra au commence- 
ment du moyen âge, et ce sont les voyageurs qui ont fait 
ces changements. Du temps de César, la formule des voyages 
était « Ire apud Remos, apud Pari$io$^ » etc., et insensi- 
blement les noms de Durocortorum , Lutelia , avaient fait 
place à ceux de Remi^ Parisius; de même quand la formule 
devint : a Ire apud sanctum Martinum^ apiLd sanctum 
Julianum^ » les anciens noms disparurent encore une fois 
dans beaucoup d'endroits. L'archéologue n'a pas le droit de 
s'en plaindre, car les lieux de pèlerinage qui ont pris le 
nom d'un saint sont en général ceux sur lesquels les hagio- 
logues nous ont conservé le plus de documents. 

Les monnaies nous font assister aux préludes de ces 
transformations et nous permettent de constater une pé- 
riode d'hésitation entre les deux noms, laquelle période se 
termina tantôt à l'avantage du vieux nom, tantôt à celui du 
nom du saint. Tandis que je ne trouve guère que Saint- 
Cirgues, Saint-Nazaire et Saint-Maixent qui soient en pos- 
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session d'un nom de saint parmi les trois cents localités 
citées par Grégoire de Tours, les listes des monnaies méro- 
vingiennes ne nous offrent pas moins de quatorze villes en 
voie d'accomplir leur changement de dénomination. Plu- 
sieurs sont désignées sur les mêmes monnaies par les deux 
noms. 

Bfivaie tnco — Sci Iuliani. 
Bannaciaco — Sci Martini. 
Burdegaln — Sci Slefan. 
Gemedico cal — Sco Filiberlo. 

D'autres inscrivent l'ancien nom sur certaines monnaies, 
le nom du saint sur d'autres : 

Catolaco et Sci Dionisii. 
Turonus et Sci Martini. 
Àcaunum et Sci Maurici. 

D'autres ne sont désignées que par le nom religieux. 

Sco Àridio. 
Sci Avicula ? 
Sca Ecclesia. 
Sca Flura. 
Sci Jorgi. 
Sci Pétri. 
Santi Remivico. 

Le nom du saint a prévalu à Saint-Denis en France 
(Caiolacum)^ à Saint-Maurice en Valais {Agaunum) , à Saint- 
Irieix {Atanum) , il a disparu à Chelles (Sanctus-Georgius) 
et à Brioude {Sanctus-JuUanus) , etc. On voit donc que rien 
n'était fixé à l'époque mérovingienne. C'est sous les carlo- 
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vingieDS que les dénominations religieuses se multiplièrent 
et devinrent définitives en beaucoup d'endroits. 

Je termine ici, monsieur, les considérations générales 
que je voulais vous présenter sur la langue géographique 
des inscriptions monétaires mérovingiennes; c'est loin 
d'être une étude complète ; c'est une simple excursion dans 
un domaine archéologique qu'on pourrait croire inexploré, 
tant il est riche en monuments inédits. Le travail compa- 
ratif dont je fais suivre cette lettre suffira pour vous faire 
apprécier le seul aspect sous lequel j'ai voulu vous montrer 
cette numismatique de notre patrie naissante, l'aspect 
géographique; les matériaux qu'il m'a été donné d'utiliser 
se réduisent à deux collections et aux travaux de quelques 
érudits qui se sont faits les pionniers de cette mine scien- 
tifique et en ont les premiers compris toute la richesse. 
Combien d'autres documents sont disséminés dans diverses 
collections ! combien sont enfouis encore dans le sein de 
la terre ! La riche série du Cabinet de France qne son con- 
servateur m'a communiquée avec une bienveillance dont 
je ne saurais trop lui exprimer ma gratitude, les cartons 
de mon médailler où j'ai eu le rare bonheur de réunir les 
monuments que tant de collectionneurs aimés et vénérés 
de la science avaient consacré une partie de leur carrière 
numismatique à rassembler * ; enfin les publications d'un 
groupe de savants qu'on peut appeler les pères de la nu- 
mismatique française, pléiade laborieuse et modeste où bril- 
lent aujourd'hui les noms de MM. de Longpérier,de Saulcy, 



< MM. Cartier père, Yîllemoty Maurice Ardant, Sivard de Beanlien, de 
Coster, Bigant, Mioche, Baudot, Rousseau, Bénard de Sermaise, Rethaan-Ma- 
caré, etc. Je dois aussi des remerdmeuts à BiM. RolUn, Feuardent et Chanret, 
qui m*ont si souvent aidé de leurs démarches et de leurs relations, et fait 
participer à leurs bonnes fortunes numismatiques. 
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(le la Saussaie, de Barthélémy, Fillon, Ch. Robert, Delocbe, 
mes maîtres, et , j'ose dire , presque tous mes amis, voilà 
le point de départ de mes études, je dirais la base de mon 
édifice si j'avais la prétention d'élever quelque chose. Puisse 
cette base s'élai*gir par la publication des monnaies inédites 
dispersées dans les cabinets de province, et surtout par de 
nouvelles trouvailles ! puisse le public connaître la valeur 
inestimable de ces monuments aussi précieux dans leur 
dimensions microscopiques que les monolithes assyriens, 
égyptiens et cyclopéens ! daigne le creuset du fondeur les 
épargner ! daigne l'ignorance même , stimulée par l'appât 
du gsdn, s'incliner devant eux! 

Quand un heureux hasard fait découvrir un fragment 
brisé de borne milliaire ; quand, à l'aide de quelques traits 
épargnés par cette dent des siècles qui ronge les inscrip- 
tions et que j'appellerais volontiers la rouille de la pierre, 
on parvient à reconstruire à peu près le nom d'une station 
gallo-romaine, le monde savant s'émeut et se réjouit; les 
mille voix de la publicité accueillent, acclament la bonne 
nouvelle. Quelle ovation ne ferait-on pas à im Peutinger 
moderne qui nous apporterait la carte de ces voies restau- 
rées ou créées par la veuve de Sigebert, qu'une tradition 
de douze siècles nous signale encore sous le nom de chaus- 
sées de Brunehautl... Nos monnaies sont plus que des 
fragments d'inscriptions, plus qu'un itinéraire, c'est un 
ample recueil de documents originaux, c'est une géogra- 
phie historique et illustrée des temps mérovingiens, c'est 
une œuvre plus détaillée que celles de Strabon, de Pline 
ou de Ptolémée , un livre dont les lettres d'or n'ont pas 
subi d'interpolations, dont les vignettes, signées par des 
artistes tels que saint Éloi , respirent ce pur parfum d'ar- 
chéologie, cette couleur locale bien capables de séduire 
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les esprits d'élite qui sont avides d'étudier l'histoire dans 
ses sources et l'art dans son expression la plus naïve. Si 
j'étais assez heureux pour faire entendre cette bonne nou- 
velle à tous les hommes d'étude et de savoir, si je pouvais 
attirer sur ces rares et précieux monuments des temps 
primitifs de notre histoire leur attention malheureusement 
égarée dans d'autres courants, ma joie d'en être le révéla- 
teur sufiirait à me consoler de n'en pouvoir être que l'in- 
terprète inhabile. 

Veuillez agréer, 

monsieur, 
l'expression de mes sentiments de haute considération. 

Vicomte de Ponton d'Amécourt. 

Trilport ( Seine et Uarne), janvier 1863. 
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Nota* La lettre W indique les monnaies du Cabinet de France ; la lettre P 
celles de ma collection. Quand une monnaie se trouve à la Bibliothèque im- 
périale et dans mes cartons, comme les deux exemplaires sont presque toujours 
variés^ j*indique de préférence la légende de celui que je possède, parce que 
l'ajant étudiée à loisir je suis mieux autorisé à en garantir la bonne lecture. 

Les numéros qui précèdent les légendes correspondent au catalogue dressé 
ptr M. Cartier, Retue numism., ancienne série, tables, p. 163 à 211. 

Les descriptions des légendes sont imprimées en quatre sortes de caractères : 
les grandes capitales indiquent que j'ai lu moi-même la légende sur la mé- 
daille ou sur un bon dessin» et que je considère l'attribution comme certaine 
on possible ; les petites capitales indiquent que j'ai vu et que je repousse l'at- 
tribntion ; les caractères romains indiquent que je n'ai pu vérifier la lecture , 
et les caractères italiques, que je repousse, même sans avoir vu le monument, 
une attribution qu'on pourrait fonder sur des apparences trompeuses. 



Abrincat^, Abrincatina civitas (Gr., H. eccl.^ ix, 20). 
— Avranches (Manche) ; à Caribert; à Sigebert en 567; 
revendiquée et obtenue par Ghildebert II en 587. 

Abrioeatui (Pline), ASpiyxatouoi (Ptolémée), Abrincnteni, Abrincatas {No- 
tici de Vtmp.) , Civitas Abrincatum , Abrincatarum ( Not. de» prov. ), Abrincœ 
( Order. — GuilL, Philippid. ). 

A ABRINKTAS-SEPAGIENS. F. 

1 Abrenkta.s — Adalbertus. 

2 ABRENKTAS— BERILFVS (Conb., ii, 3). 

3 ABRANGATAS— LEVDVLFVS (Gonb., ii, 4). 

Ces attributions sont certaines. 
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Le nom du peuple est immobilisé dans la forme de 
l'accusatif, Abrincatas, c'est le point de départ de la 
transformation en Avranches; nous y trouvons aussi la 
raison de Vs finale qu'a conservé le nom moderne. L'épigra- 
phie monétaire nous montre déjà l't remplacé par e ou par 
a; cette dernière forme a persisté ; enfin, la terminaison 
catas se contracte en ktas. Il ne reste plus qu'à changer 
b en r, et à supprimer le t pour que la forme française soit 
pour ainsi dire faite. 

J'aurai plus d'une fois l'occasion de signaler l'emploi de 
lettres grecques dans les légendes latines des monnaies ; 
nous trouvons ici le fc, qui est, du reste, fort peu usité ; 
cette lettre joua un rôle beaucoup plus important dans 
Tépigraphie des monnaies carlovingiennes, puisqu'elle de- 
vient la base du monogramme caroUn. 

Agatha, Agathensis urbs (Gr., H. eccl., vi, 2); Agate 
(Fr. . Chr. , 54 ) . — Agde. 

Agaunense monasterium, Agaunum (Gr. , H, eccL , m, 5] ; 
Agaunensium monasterium (Fr.,Ept7., 34). — Saint-Mau- 
rice en Valais (Suisse). 

Tarnaias (Peuting.), Tarnadas ( Itin. tT Anton.), sniv. Topin de Valois (p. 3). 

7 DAGOBERTVSRIX— ROMANOSM.ACAVNINSIS[VII].P. 
AGAVN0FIT-....N0MT[Au)](Fill.,Le«.,p.46,pl.i.) 

6 AGAV.. FIT— LGV....NTA? F. 

8 ACAVNO FIT— NICASIO M. P. 

970 SI MAVRIGl— NICASIO MONITA (Gonb.,pl. xli, 10). 

Ces attributions sont certaines. Il est toujours intéres» 
sant de pouvoir fixer la date des émissions ; car si le style 
des monnaies a varié en raison des lieux, il a varié aussi 
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en raison du temps, et les dates certaines sont aussi pré- 
cieuses que les attributions certaines. Le meilleur moyen 
d'éclairer les obscurités de la numismatique mérovin- 
gienne, c'est de former des groupes de monuments simi- 
laires; Pt lorsque l'on procède par cette méthode, le 
moindre renseignement peut jeter la lumière sur tout un 
groupe. La série d'Agaune nous offre un monument contem- 
porain de Dagobert 1*'; les produits signés par le moné- 
taire Nicasius datent de l'époque où Âgaune a commencé à 
s'appeler Saint-Maurice. Voilà deux renseignements chro- 
nologiques dont les numismates et les archéologues doivent 
prendre note. 

Agaune fut, comme on le sait, le lieu du supplice de 
saint Maurice et de la légion Thébaine. 

AGi!fNUM, Àgenensis, Agennemis urbs (Gr., B. eccl., vj, 
i2);Agennum (Fr., Epi/., 87). — Agen (Lot-et-Garonne); 
à Contran . 

NfndSpifeç, x«l tsSKlz ÀYivvdv ( Ptolem.), Aginnam ( Peuting. — //in. (VAut. 
— Anson. ), civitas AgenDensium {Not. des prov.), 

AGENNOF.-OPTATVSM (Fill., JL^r^,p.67,pL iii,l). 
AVENNO CIET — NONNITO MONI. P. 

AGENNO FIET — DODDOLO MONETA [ag]. P. 

12 AGENNO FIT — BOBBOLO MON.(DeLongp. ,Ca/. jR.,p. 86). F. 

13 Agiunniis [AR] — Ivo monetario. 

15 TATCGTNNAGO — ARIGIVS MON. [ar]. P. 

TAGINNACO VICO— ALLAMVNDO MO. [ar]. P. 

Les triens d'Optatus et de Nonnitus sont les seuls pro- 
duits incontestables de l'atelier d'Agen. M. Deloche {Rct\ 
fiiim., 1858 et ss.) réclame avec raison ceux de Bobbolus 
pour Ajain (Creuse) ; quant à ceux d'Ivns, d'Arigius et 

3 
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crAllâmundus , ils appartiennent incontestablement à TAu- 
vergne et très- probablement à Ahun (Creuse), ce dernier 
pourtant conviendrait mieux à une localité dont le nom 
serait plus conforme à sa légende Vaginnaco vtco, qui est 
très-nette et complète. Il y a un village appelé Voingty 
dont j'ign(»^ l'ancien nom» 

GrégCHre de Tours écrivait Aginnum comme les anciens 
auteurs; Frédégaire donna la forme Agennum; les mon- 
naies, qui sont postérieures à Grégoire et contemporaines 
de Frédégaire, nou^ présentent la même forme qui est 
pour ainsi dire définitive. 

J'ai déjà signalé (page 12) l'emploi de la lettre F avec la 
valeur de G, j'en ai cité trois exemples pris dans l'épi- 
grapbie des monnaies mérovingiennes, et je pense que 
cette confusion est plutôt le résultat de l'aflinité des deux 
sons représentés par g ei v qu'une faute de gravure 
commise par le burin d'un copiste ignorant. Les mots 
Gascon y Vascorij Gall^ Wall, Guillaume ^ Willaume et une 
foule d'autres nous présentent la même confusion. Les 
fsdts de cette nature sont des symptômes précieux à re- 
cueillir ; c'est à force d'en enregistrer qu'on pourra rendre 
saisissable ce qu'il y a de plus fugitif dans le langage, ce 
que ni l'écriture, ni la grammaire, ni l'histoire littéraire 
ne sauraient fixer, les nuances mêmes de la prononciation, 
essentiellement variables non-seulement de région à région, 
mais encore de siècle à siècle. Nous parlons le français de 
la Fontaine, de Boileau et de Racine, et pourtant, il est 
probable que s'il nous était donné d'entendre ces illustres 
créateurs de notre langue académique, nous commence- 
rions par nous demander s'ils sont Français, et s'ils parlent 
français. C'est que la langue n'est au langage parlé que ce 
que le dessin est à la peinture ; la langue est relativement 
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invariable, elle obéit à la grammaire comme le dessin à la 
perspective , mais le langage parlé est mobile comme le 
coloris, comme l'imagination ; il subit les mille nuances de 
l'accent, de l'intonation, de la mode surtout, qui altère 
constamment le son des voyelles, fait grasseyer ou nasiller 
aujourd'hui, faisait zezeyer hier, tantôt tire la voix du go- 
sier, tantôt la pose sur les dents ou sur les lèvres. J'insiste 
sur ces faits dès la première occasion qui se présente de les 
signaler, parce que j'entrevois un principe à poser, et que 
d'un principe, on trouve toujours S tirer des conséquences. 
Ce principe peut se formuler de la manière suivante : La 
confusion de deux lettres dans V écriture correspond à la con- 
fusion dans lelangage des sons exprimés par ces deux lettres. 

AGRiPPrNENSis urbs. Voyez Colonia. 

AtBiGENSis urbs, ci vi tas (Gr.,£f, eccl.^ ^'ii, 1; viii, 45). 
— Albi ( Tarn ) , à Childebert II ; prise par Contran ; resti- 
tuée en 587. 

Equités oataphractarîi Albigenses {Sot. di Vemp,)^ Cataphractarii Albigenses 
( Inscript, anf . ) , Civitas Albiensiom {Sot, des prov,), Civitas Albigensis (con- 
cile d*Agde en 606)^ Albige ( traité entre Contran et Childebert). 

22 ALBIGI FITVR-HDLVIGTO... P. 

24 ALBIVIINSE— DOMINO MONITARIO (Conb., ii, 13). 

23 ALBIE FIET— NARCIANVS M. (Conb., v, 5). 

21 ALBENNO FIT - SONNO MONITAR. F. 

ALBENNO FET — ••.. ATVS MVNETARI [vi]. P. 
ALBINNO FIT — MAXVMI. P. 

Les trois premiers triens sont d'Albi; les trois autres 
appartiennent à une localité du Dauphiné , Albon , sur le 
Rbdne, entre Vienne et Tain. 
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J'ai déjà fait remarquer (p. 12) que la forme adjective 
Àlbiviensis appelait un substantif, que ce complément sous- 
entendu était sans doute pagus ou civitas et désignait le 
territoire plutôt que la ville même d'Albi. 

Nous trouvons ici un nouvel exemple de la confusion 
des lettres v et g (voy. Àginnum). Le g commence à 
s'adoucir dans v ; du gosier, il est passé sur les lèvres ; 
c'est Tacheminement vers sa suppression qui se trouve 
accomplie dans la légende Albxe. Ainsi nos trois légendes 
nous donnent trois phases de la formation du nom d'Albi ; 
la première est encore le nom antique, la troisième est 
presque le nom moderne. 

Albioderum (Fr., CAr., 83). — Localité inconnue, entre 
Paris et Reims. 

Alingaviensis, Langamen$is\\QMS (Gr., H. eccl.j x , 31 ; 
Glor. Marl.^ 15). — Langeais (Indre-et-Loire, 20 kil. 0. 
S. 0. de Tours ) . 

27 ALINGAVIAS— FRATERNO M. P. 

28 ALINGAVIAS VIGO— LEODOMARE. P. 

Attribution certaine. Le triens de Leodomares est un 
des plus curieux de la série mérovingienne; le revers 
représente une mouette éployée; c'est un type parlant : 
dlœ gavix, 

Alosanus episcopus (Fr. ). — Eause. Voy. Helosa. 

Ambaciensis viens (Gr., U. ecc/., ii, 35). — Amboise. 

38 AMRACIA VIGO M— PATORMNO M. P. 
ANBACIA VIGO -PATORMNO P. 
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34 AMBAGIA VICO— DOMNACHARVS. F. 

35 AMBAGIA VICO— FRANCOBODO. P. 

ANBACIA VICO— FRANCOBODVS (Conb., m, 1). 
S9 AMBACIA— RICISILVS. P. 
S6 AMBACEA— NONNITVS I. P. 
33 ANBACE— CHAREGISILV. P. 

ANBAGE— GHARIIIGILVS. F. 
32 Anbace — chabevicus. (N'existe sans doute pas). 

Attributions certaines. Le dernier de ces triens, que per- 
sonne n'a vu depuis Bouteroue , a sans doute été mal lu et 
devait porter le nom du monétaire Charegisèle. 

Il ressort de la comparaison de ces diverses légendes que 
l'emploi de Ym et de Vn pétait complètement indifférent 
dans le nom d'Amboise; les monétaires Patorninus et 
Francobodus récrivaient des deux manières. La dernière 
forme que nous donnent les monnaies mérovingiennes est 
Anbace; c'est bien près du nom moderne. 

Ambiaki (Gr., Mir. Mart.^i^ 17). — Amiens; àChilpéric? 

Sanuurobriva (Cœsar.— Ptolem.— Peutiog.—/!. d'ini.), Ambiani nrbs (Amm. 
Mftrc.). 

Al Ambianes civi [REX] — ... ecbramno m. 
40 AMBIANES— BERTOALDVS. P. 
43 AMBIANIS FI.— TOSTVS MONITARVS. P. 
42 AMBEANIS— MEDOALDO M. P. 

Attributions certaines. La légende un peu confuse du 
triens de Tostus pourrait laisser quelques doutes sur le 
nom de la ville, si le catalogue de M. Cartier n'indiquait 
pas un autre produit de l'atelier d'Amiens avec le nom du 
même monétaire. 
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Le nom s'immobilise ici dans les deux formes Ambianes 
et Ambiants; ces deux formes se terminent également 
par s et donnent la raison de Ys finale d'Amiens; la sup- 
pression du 6 n'est pas encore accomplie. 

Ambiagini monasterium (Gr. , Vit. Ared,^ 38). — Am- 
bazac (Haute-Vienne; 18 kil, N. N, 0. de Tours). 

37 AMBACIACO FI.— PASSINGIO MONETA (Conb., m, 5). 
AMBAGIACO-PASSENCIO MI. P. 

Attribution certaine. 

Amblava Locus et Fluvius ( Fr. , cont. II, 105 ) . — Amblef 
( Prusse rhénane , 10 kil. S. E. de Malmédy ). 

Amdegavjs, AndegavUt Andeg atensis urhs (Gr., H. eccl.^ 
VII, 11; V, 27, et VIII, 42, 43); Andegabum (Fr., EpiL, 
12). — Angers (Maine-et-Loii'e); à Ghilpéric. 

Juliomagus (Peuting j.Civitas Andicavomm {Not, du prov.) (v. Valois, p. 18). 
Andes, Audi (César), Andi (Lncain), Aodegavi (Pline), AndecaYÎ (Tacite). 
— Les habitants de TAnjon. 

48 ANDIGAV.— ALLONI MO. F. 
ANDEGAVIS-BAVDVLFVS FET. P. 

50 Andegas civs— Bonriadus? 
ANDEGAVIS GIVE— GHVDBERTVS. F. 

51 ANDEGAVES FIT— GVNDOALDO MO. F. 

52 ANDEGAVIS— IDONE MONI. F. 

49 ANDEGAVIS— LAVNARDO (Gonb., iv, 12). 
55 ANDEGAVIS— LEVNARDVS (Gonb., iv, 1). 

ANDEGAVIS FITVR— LEVDENO MONE. [ANDSj. P. 
.56 ANDEGAVIS CIVI.— LEVNVLFO M. F. 
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57 ANDECAVIS— NVNNVS MOI. ¥. 
53 ANDEGIVIS C— LANDOALDO M. F. 

ANDECAVIS— SEVDVLFVS. P. 

ANDEGAVIS CIV.— SISBERTVS MON. (Conb., iv, 5\ 
60 ANDEGAVIS— THEODEGISILVS. F, 

ECCLESIE ANDECAVI— ALLIGISELS MONET. F. 

Ces attributions sont certaines. J'ai placé ces nombreux 
produits de l'atelier d'Angers en suivant l'ordre alphabé- 
tique des noms de monétaires. N'ayant pu les réunir pour 
les comparer, il me serait difficile de leur assigner un 
ordre chronologique; je crois qu'on peut les diviser en 
quatre séries, d'après les caractères suivants : 

La première et la plus ancienne, comprendrait les triens 
portant un personnage au revers. Tels sont ceux de Lau- 
nardus, Leunardus, Baudulfus, Theodegiselus. 

La deuxième se composerait des monnaies dont le revers 
porte une croix simple. Tels sont ceux de Nunnus, Ido, 
Seudulfus, Allô, Ghudbertus. 

La troisième comprendrait ceux dont la croix est ancrée; 
de ce nombre sont les triens de Landoaldus, Sisbertus, 
Gundoaldus, Leunulfus. C'est dans cette série que je trouve 
employée la forme Àndegavis. Je lis Andegivis sur l'un de 
ces triens, mais il est très-probable que le paveur a eu 
l'intention de lier les deux lettres AV d'^ndegfAVw, et que 
l'absence du second jambage de l'A a produit les deux ca- 
ractères IV, qui pourtant semblent distincts. Plusieurs 
triens présentent d'une manière si positive la forme 
ANDECxMS, qu'on n'oserait pas lire ANDEGAVIS si l'on ne 
connaissait la tendance de l'époque <\ faire de semblables 
monogrammes et à supprimer la barre hoiizontale de l'A. 

Je placerais dans la quatrième série les monnaies dont 
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le revers présente le nom de la ville d'Angers en mono- 
gramme ; tel est le triens de Leudenus. 

La forme antique du nom d'Angers persiste d'une ma- 
nière remarquable dans les légendes monétaires. Nous ne 
trouvons point la forme Andegabum de Frédégaire, c'est 
à peine si nous trouvons celle Andegatis de Grégoire , au 
contraire , nous rencontrons plus souvent Andecavis , la 
forme de Tacite et de la notice des provinces. 

Andelaus (Gr,, H. eccL, ix,20), Andelao (Fr,, Chr.^ 7). 
— Andelot (Haute-Marne ; 20 kil. N, E. de Ghaumont). 

ANDELAO VIGO— AN..OMARO M. P. 

Attribution certaine. La petite ville d' Andelot est célèbre 
par le traité conclu entre Ghildebert II et Contran le 28 no- 
vembre 587. 

Il me parait évident que l'orthographe actuelle du nom 
d' Andelot est fautive ; le t final n'a aucune raison d'être : 
c'est Andelau qu'on devrait écrire. 

ANiauM {Gr.^H. eccl.x^ 25). — ^LePuy (Haute-Loire); 
à Sigebert. 

988 Anicio vaceto [VU] — Sicucio fi. 
531 ANICIO FIT— MONOALDVS. P. 

Ge dernier triens, dont on n'avait donné qu'une lecture 
vicieuse : Fantlîoti, est certainement du Puy ; l'autre est 
de Suze. Le Puy a remplacé Revessio comme chef-lieu de la 
cité des Vellaves. ( Voir Vellavi. ) 

Aninsula monasterium (Gr.,fl. fcc/.,v,â). — Saint-Calais 
(Sarthc). 
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Antonnagum (Fr., Chr.y 40). — Andernach (18kil. N. 
de Coblentz). 

Antaimacnm (Peutisg.), Antonacnm (Not. de Vemp,), Antemacum ( Ann. 
Fuld.), Anternacha ( Anon. deRayenne). 

69 ANTON AGO— CHARIFRIDVS (Conb., t, 6). 
Attribution certaine. 

Aquje, Aquensis urbs (Gr., Glor. conf.^ 71). — Aix 
( Bouches-du- Rhône) ; à Sigebert, 

Aquensis urbs (Gr., B. ecc/., 'vii, 31). — Dax (Landes); 
â Gbilpéric, en 585. 

Abbatiucus (Gr,, Glor. mar^ , 90) .— Pays d*Herbauge 
(Vendée). 

AfiOACA, Arciacensis Gampania (Fr., EpiL,7i\ Chr.^ 
19). — Arcis-sur-Aube (Aube 5 27 kil. N. de Troyes). 

Arciaeense oppidum (Boll., Hûl. de iainte Geneviève), Arcisisus pagos (Capit. 
Car. Calv.). 

77 ARGIAGA— PAOVALDVS (Fill., JLe/r., p. 85, pi. iv, 12) . 

78 ARGIAGAS— MAVRINOS (Variété :Gonb., XLix, 12). P. 

ARaACO — GERANIO MO. P. 

M. Fillon donne le triens de Paovaldus à Arcis-le-Pon- 
sart , canton de Fismes ( Marne ) . Gette opinion est très- 
controversable ; les départements de l'Aube et de la Marne 
sont voisins , et Arcis-sur-Aube était un lieu bien plus im- 
portant que celui de ses nombreux homonymes, qui était 
voisin de Reims. G' est d'Arcis que sainte Geneviève tira les 
approvisionnements de Paris pendant que les Francs assié- 
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geaient cette ville, et elle y guérit le fils d'un tribun nommé 
Passivus. L'influence de Tart Rémois que constate M. Fillon 
a bien pu se faire sentir jusque-là ; d'ailleurs , deux exem- 
plaires variés de la monnaie de Paovaldus» qui sont décrits 
dans l'ouvrage de M. Conbrouse (pi. VIII, 1 et 2), n'ont 
rien du type Rémois, et se rapprochent au contraire du 
style Lingon. Je considère donc les espèces au nom de Pao- 
valdus comme provenant d'Arcis-sur-Aube. Les monnaies 
signées par Maurinus me paraissent du même lieu. Quant à 
celles du monétaire Ceranius, H. Deloche les réclame pour 
Marsac en Limousin ; je me rends d'autant plus volontiers 
à son opinion, qu'un exemplaire du Cabinet de France porte 
pour légende MARGIACO— GERANIO MO, etqu'Arcis s'ap- 
pelait Arciaca et non pas Arciacos ou Arciacum. 

Nous voyons le nom du monétaire Maurintis affublé de 
la terminaison grecque o«, et nous aurons mainte occasion 
de signaler le même phénomène (voy. Nasium) ; on pour- 
rait y reconnaître l'indication d'une tendance à imiter la 
langue grecque, d'une mode qui portait les esprits éclairés 
à prendre exemple sur Byzance, alors le foyer des lettres et 
des arts. Il y aurait bien quelque chose de vrai dans cette 
remarque, et l'on ne saursût nier, sous bien des rapports, 
l'influence venue de l'Orient, mais une autre cause est in- 
tervenue pour amener la confusion des termindsons u$ et 
os ; cette cause, je l'ai déjà formulée (p. 35) en posant ce 
principe : « La confusion de deux lettres dans l'écriture 
« correspond à la confusion dans le langage des sons 
< exprimés par ces deux lettres. » Ce n'est pas seulement 
dans les syllabes finales que Vu est remplacé par o, nous 
trouvons Betoregas pour Beturigas^ Bordigala pour Burdi- 
gala^ Cadorca pour Cadurca^ etc. Nous ne trouvons pas 
moins fréquemment l'o remplacé par u : Muneiarius pour 
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Monelarius (voy. Àugmta^ etc.) ^ Munaxtisii ^our Monas- 
teriij Vtcw pour Ftco, Victuria pour Victoria; bref, il y a eu, 
dans des limites de temps, d'espace et de lois grammati- 
cales à déterminer, une confusion complète dans l'écriture 
entre les lettres o et ti ; cette confusion accuse Yhomophonie 
de ces deux voyelles dans le langage : retournons cette 
formule afin de prendre la cause pour point de départ, et 
disons : à un moment donné, dans certaines régions, o et 
u ou plutôt ou s'exprimèrent par l'émission du même son, 
et le symptôme non équivoque de ce fait, c'est la confusion 
des deux lettres dans l'écriture. Qu'on établisse maintenant 
par tous les moyens de critique qu'on possédera, l'époque 
de cette confusion, qu'on délimite la région dans laquelle 
elle eut lieu, et l'on obtiendra pour le classement des mon- 
naies mérovingiennes une donnée chronologique et géogra- 
phique importante ; la philologie et la numismatique se 
prêteront un mutuel concours. 

Arelao villa (Fr., Chr.j 26). — Vatteville-la-Rue, canton 
de Caudebec ( Seine-Inférieure ) . 

Abelates, Àrelatensis urbs, provincia (Gr., H. eccl.^ iv, 
30). Àrelatum (Fr., cont. III, 109). — Arles; à Contran. 

Arelatae (Ces., De bell, ci'o.]* Colonia Arelate scxtanorum( Pline.— Monn. 
deCaligola), Colonia Arelate (Saet.— Inscr. ant.], Arelate (Amxn.-Marc. — 
/«m. de JeVu*.), ApeXôttov xoXt&vui (Ptolem.), Arelatum (Peuting.— //m. d'Ant. 
— Sulp. — Cod, Théod, — iVo«, de Vemp.), Arelatus ( Auson.), Arelas, Gallica 
Roma ( Aii8on.)i Arelas (Enm. — Prud.— Oros, etc.). Civitas Arelatensiam 
{Nottdes prov,), 

CLOTHARIVS REX— VICTVRICNIOVSA ? [AR. VII]. F. 
CLODOVIOS RE— ELEGIVS MON? [AR]. P. 
CHLODOVEVS [N]— ELEGIVS MON ? [AR. VU]. F. 
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Les initiales AR se trouvaient sur les nombreux produits 
de l'atelier d'Arles du temps des Romains. Cet atelier fut 
bien moins fécond pendant la période mérovingienne ; on 
en trouve pourtant quelquefois l'indication sur des mon- 
naies royales. Je fais suivre le nom de saint Éloi d'un signe 
dubitatif, parce que l'exemplaire que je possède, bien qu'à 
fleur de coin, présente une légende un peu confuse, et Ton 
pourrait lire dkussi Cerealius Mon. 

Argentomaus vicus, vicinus Lemovicini ( Gr. , Vit. Ared. , 
27, 28. — Argenton ( Indre ) . 

Argantomago (Pentiog. et /lin. (fini.), Argentine (Anon. deRavenne), 
Argentomagnm castmm (Eginh., 766 ) , Argentonns {App^vet. Fr., cité par 
Valois), Argentomnm castmm ( Ann. Bertin.), Castnim Argentomacnm 
(Usnard, Mart,), 

92 bis Argentat mag— Johannes. 

ARIINTO MA— INNOALDO MONIT. [GA]. F. 

93 ARGENTO— lOANNIS M. (Conb., xux, 13). 

93 ARGENTO...— PEONIVS MO (Fill.,£(.,p. 34, pi. i,27). 
92 ARGENTA....— COSIANÀNIM. F. 

Je n'ose rien affirmer sur ces attributions. Le triens 
d'Innoaldus semble venir des environs de Chalon-sur-Saône. 
Les trois autres conviennent mieux à Argenton, encore 
pourrait-on les réclamer pour Argenton-I'Eglise, entre le 
Poitou et l'Anjou, ou pour Argent (Cher). 

Arisitensis vicus {H. eccLj v, 5). — Localité inconnue, 
dans le diocèse d'Alais. 

Arthona, vicus Arvemensis (G., Glor. conf., 5). — 
Artonne {Puy-de-Dôme; 12 kil. N. de Riom). 
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ARTOiNA VICO-LEDELENO MON. [AR]. F. 

101 ARTOiNACO FI.— MARIAIO MONE. (Fill., LeU.,]>. 6A, 

pi. 11,21). 

Attribution certaine quant au triens de Ledelenus, très- 
douteuse quant à celui de Mariaius (Marilius ou Marianus) , 
que M. FilloD donne à Arthon , près Châteauroux , diocèse 
de Bourges. 

Arternum , Arverna urbs ( Gr, ). — Clermont ( Puy-de- 
Dôme) ; à l'Austrasie. 

Arvemum, Arvemus terminus, Arvernum territorium. — 
L'Auvergne. 

Arverna Lemanis. — La Limagne. 

!fc(UMvft( (Strab.)» Angnstonemetnm (Ptolem.—Penting.), Augustanemetum 
( ŒUiio.y Co«fno9r.),Ganismonsca8tram {Ge»L Ptppi'n.]^ Arvernns qnaï clarns 
mons dicitnr ( Aimoin, — Hug. Florlac.). 

PigOB AlTemicoB, Alvemun (Gut. Pipp*)» L'Anyergne. 

103 ARVERNO HT— EODICIVSMONE[AR]. (Conb.,vi,1 , 2). 
ARVERNO— SICOLENO [AR]. P. 

ARVERNO- IVSM. P. 

104 Arverno c— Pa M. [AR]. 

102 ARROVERNO-EBLIMNIVZA [AR]. F. 
ARV.— BEREGISELVS M. F. 
D.THEODOBERTVS REX— MANILEOBO MON. [AR. 

CIVIT]. F. 
CHELDEBERTI~[A.R.GI.]. F. 
[AR] VRNIO ?— DAGOBERTL P. 
[AR.CI]-MARLMO MONETARIO. F. 

Ces attributions sont certaines. On ne pourrait élever 
de doutes qu'au sujet du triens de Dagobert, dont la lé- 
gende, un peu confuse, pourrait être ARAVSIO (Orange). 
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Atano, Alanense Mm (Gr., W. eccl., x, 29). — Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne). 

Attano (testament d'Aredias ) . 

960 SCO AREDIO FIT— BAVDOLENO M. F. 

SVS AREDI— VADOLENO MO F [CA] [Rev. wtiiw. ,1861, 
p. 304, d'après Bouteroue). 

961 SCO AREDI FIT— BAVDOLEFIVS M. {Rev. num. , 1 861 , 

p. 303). 

Attributions certaines. Le catalogue de M. Cartier donne 
les lectures Bauioledio et Gaudolefio. 

Atroa vicus. Viens Juliensis (Gr. , Glor. conf. , lu ) . Civi- 
tas vicus /uK (Gr,, H. eccly vii, 31). — Aire (Landes) ; 
à Sigebert ; usurpée par Chilpéric ; retournée à Childe- 
bert II, qui la confia au duc Ennodius (td., ix, 7). 

Civitas Atnrensium {Not, de* f>rov.), Atarres (Sidon ). 

111 ATVRRE FIT [AS]— BAVTHARIVS. P. 
ATVRRE— BAVTHARIV. F. 

Attribution certaine. On voit que la forme Aturres, Atur- 
ribus employée par Sidoine est correcte ; Valois proposait 
de voir une erreur de copiste dans le redoublement de TR. 

Athanacum (Gr. ,Glor. mari. , 49).— Ainay, faub.de Lyon. 

AuGUSTA civitas (Fred., CAroti., 45). — Aoste (Italie); 
à Contran. 

Aagasta prstoria Salasaiomm, civitas Angosta prstoria, civitas Augnntana 
{Not. des pror. ), Agnsta (exemplaire de Fr. de J. Sirmond.) 

AGVSTA FIT— ...CNIDISAIOM? [RIJ. F. 
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AGVSTA—ADOALDVS MVNET [Ao)]. P. 

157 AVSTA CIVITIIEI FIT?— BETTO MVNITAR. F. 
AVSTA FIT— DACCHO MVN [Acu]. p. 
AVSTA FIT— SANTOLVS MONIT.[AV]. P. 

158 AVSTA C1VIS?—VNVA0IA0 (Conb., xi, 5). 

156 Austa fit — Guilinius munitarius (Musée de Genève ). 

159 AVSTA CAL FIT—VIDIO MONITAIIO- F. 

Attributions certaines ; la dernière est seule contestée. 
La légende Àusta cal fit est intéressante. C'est peut-être 
l'indication du peuple salasse. Le C a souvent été mis à 
la place de l'S, notamment dans les légendes grecques et 
pendant le Bas-Empire, puisqu'on trouve sur les monnaies 
CEBACTOC pour 2EBAST02, AVFOVCTA pour AVFOVITA, 
BACIAEVC pour BA2IAEVL, ANTONINOG pour ANTO- 
NIN02;, etc. La terminaison OS qu'affectent un certain 
nombre de légendes mérovingiennes (Romanos à Agaune, 
Launovios à Trêves , Gemeïlos à Tours, Clodovios à Ar- 
les, etc.) , l'emploi de plusieurs caractères grecs, l'influence 
incontestable que Constantinople exerçait sur l'art et sur 
la littérature au moyen âge, donnent, ce me semble, quel- 
que vraisemblance à cette hypothèse ; cependant on a pro- 
posé d'attribuer le triens Austa Cal à Aost (Dauphiné). La 
légende Cal serait l'abréviation de Gallorum ou Gallica , et 
distinguerait l'Augusta transalpine de son homonyme 
d'Italie { Revue num., 18A7, p. 108). 

Je livre cette controverse à l'appréciation du lecteur, mais 
mon opinion, fondée sur la comparaison des monnaies, est 
que tous les triens aux légendes Agusta et Austa proviennent 
du même atelier; cet atelier ne peut être que celui d'Aoste 
en Italie, puisque cette ville est la seule à laquelle convienne 
la qualification de civUas. 
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il fa4it Doter en passant que la plus aocieDoe monnaie 
d*Aoste ne peut être antérieure au règne de Contran. Ce 
prince acquit des Lombards les viUes d'Aoste et de Suze 
avec leur territoire. 

J'ai signalé plus baut (p. i2) la confusion des lettres o 
et u qui fait écrire Muneiarius pour Montiarius sur la plu- 
part des monnaies d'Aoste ; j'en ai donné pour cause l'Ao- 
mophonie de ces deux voyelles ; le nom moderne d'Aoste 
est un nouveau symptôme de cette homophonie^ car si elle 
n'avait pas existé à un moment donné, cette ville s'appel- 
lerait sans doute Aouste. La série des transformations de 
ce nom est bien simple : Àugu$la se prononçait Aougousla; 
l'euphonie semblait appeler les formes Agousia et Aousla^ 
et si l'on songe que o et ou ont été exprimés un moment par 
un son unique et intermédiaire, on aura la raison de la 
dernière transformation du nom d'Aoste. 

AuGUSTODUNUM , ^dua civitas { Gr. , VU. ared. , 35 ) ; 
AtÂguslodunum (Fr., Chron.^ 90). — Autun; à Contran. 

Bibracte ( Csesar, Comm., L I), BibracUe (Strab.), Augustoduimm ( Pomp. 
Mel., — Tac, — Peuting., — Itin, d'Anton.), Augustudunus (Amm.-Marc), 
Flavîa (décret du sénat d* Autos, en l'honneur de FI. Constance et de Fl. Con- 
stantin, qui avaient restauré cette ville après le pillage des Bagaudes), iEdua 
civitas (testam. de saint Waré, 746), civitas quœ olim £daa,nunc autem 
Augustidunum vocatur ( Audoenus, Vit. Elig.), Hasdua dicU prius ... Cf^ltica 
Roma... Augustidunum (Erric, moine de Saint*Germain, Vit de C/u»rUs le 
Chawe), Edua qusB et Augustldunus (Aimoin). Valois pense que Bibracte 
n'est pas la même ville qu'Augustodunum ; il propose Beurray pour Bibracte. 
( Voir iVol. Gai/., p. 61). 

ACVSTIDVNO-AVSTRVLFVS [AC]. P. 

113 AVCVSTEDVNO— AVSTRVLEVS [ACj. F. 
115 AVCVSTKDVNV-BAVDVLFVS M. P. 

114 Augustiduno fit— Flavi monit. 
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117 VCVSTEDVNVM— MVCNOALDVS [AC]. F. 
367 Castedunum — Mucnoaldus. 

AVGVSTEDVNO— MARCVLFO M. P. 
AVGVSTIDVNO FIT— TEVDVLFO M. [AC]. p. 

121 AVGVSTIDVNO FI— TEVDVLFO MONETA [AC]. F. 
AVGVVSTEDVNO FI— TEVDVLFO M. [AC]. P. 

122 AVGVSOTEDVNO F.— TEVDVLFO M. [AC]. P. 
12A AugusteudDum civitas— ...idéal monit. 

AVGVSTIDVNO FIT— lOORVS MONIM M N ? F. 
119 Augustiduno fit — Isorus nominitar. 

118 AVGVSTIDVNO n—MORIIS MONIIARV. (de Long., 

Cat. Rouss.^ p. AO). 

123 ACGUSTEDUNUM — EUDOLINUS [w] (Conb., IX, 7). 

Ces attributions sont certaines , à l'exception de la der- 
nière, qui n'est fondée que sur une lecture incorrecte. Les 
légendes de ce triens sont LVGDVNVM— EVDOLINVS. Le 
Marculfus est bien d'Autun, c'est par erreur qu'on a lu 
CASTEDVNVM et qu'on l'a attribué à Châteaudun (de 
Longp. , CaL Rouss. , p. 5A ) ; l'hésitation n'est pas possible 
devant la croix chrismée et les lettres AC placées dans le 
champ du revers. Trois noms de monétaires de la liste que 
je donne : Isorus, loorus et Moriis ne sont que trois variantes 
d'un nom dont la forme normale a dû être Isorus. Une qua- 
trième variété que je possède est barbare et presque indé- 
chiffrable. L'immobilisation et la dégénérescence caracté- 
risent les derniers produits d'un atelier. 

Les monnaies d'Autun et les textes dont j'ai fait précéder 
leurs légendes semblent indiquer que le nom de cette ville 
aurait accompli fort tard sa transformation ; en effet, ce 
nom s est peu modifié sous les Mérovingiens, et les écrivains 
de l'époque carlovingîenne s'accordent à lui donner la 

4 
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forme latine très-pure : Augustidunum. Cependant en exa- 
minant les nombreuses variantes de nos légendes moné- 
taires, on y reconnaîtra cette instabilité dans les mots et 
dans l'orthographe qui révèle le travail d'enfantement 
d'une langue nouvelle. Au milieu de formes plus ou moins 
barbares, on constate celle Agmliduno ^ qui répond à 
YAgusla des monnaies d' Aoste , et indique une première 
contraction normale du nom latin (voy. Augusta). Evidem- 
ment le mouvement est imprimé , le latin se métamorphose 
en français. Mais comment expliquer la pureté de forme 
que des auteurs plus récents ont donnée au nom à^Augusli" 
dunum ? Par une raison bien simple : le siècle de Gharle- 
mague a opéré une réaction littéraire ; les écrivains se sont 
séparés de la foule, qui perdait chaque jour davantage la 
tradition de la langue latine ; ils ont écrit en latin quand 
cette langue était presque déjà passée pour le peuple à l'état 
de langue morte -, ils visaient à la pureté de formes et ren- 
chérissaient sur l'antique en appelant iliigu<</duniim (mon; 
tagne d'Auguste) la ville que Pomponius Mêla, Tacite, 
l'itinéraire d'Antonin et la table Thédosienne avaient nom- 
mée d'une façon moins correcte en apparence, Augustodu- 
num; ils visaient même à la science et fusaient de l'archéo- 
logie quand ils ajoutaient : Hœdua dicta prius. 

AuRELUMs, Aurelianensis urbs, Aurelianense oppidum 
(Gr., passim)\ Genabensis urbs (Gn, VU. Pair.^ 8); 
Auriliana civitas, Aurelianis (Fr.^ Epit.^S2; — Chron.^ 
30 ) . — Orléans ; à Contran. 

Genabam Carnatnm (Cim., Coiimi., 1. Vil), Ti^va^ (Strab.), CiivaSov 
(Ptolém ),Canabaiii (/lin. SAnton,], Cenabam (Penting.], Cenapum (Oros.), 
Civitas Aurelianorum {Not. deiprov.)^ Aurelianensis urbs (Sidon., I. VIII, 
ep. XT, — An«lo«n.]i Aurelianensis civitas ( Capit. Car. Mag.). 
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AVRELIANI— BERT. F. 
143 AVRILIANIS CIVIT.— MAVRINVS MO. P. 
130 AVRELIANIS FIT— lACO MONETARIVS. P. 

126 AVRELIANIS IN C1VITA.—AI0...MERNVS [IN CIVI?] 

(Fill., LeÙ., p. 83, pL iv, 7). 
AVRILIANIS CI— VIOLINO OJflO (FilL, Lett., p. 83, 
pL IV, 8). 

136 AVRI S— DOCOMARVS (Conb., x, 12). 

134 AVRILIANIS— BERTVLFVS. p. 

146 AVRILIANIS— SAXO MOI (R. num., 1842, pi. xxii,15). 
132 AVRIUANIS-AVMVLFVS (Conb., x,10). 

140 AVRILIANIS— lACOTE MO. P. 

127 AVRILIANIS— AVGIVLFVS. P. 

150 AVRILUNIS GIVL— RACIO MVNAXTISII. P. 
370 . .-RIVS AVRILIANIS-- VINCEMARVSMONITA. (FUI., 
El ntim., p. 133). 

137 Aurilianiscivit.— Ebrigisilus monit. 

138 Aurilianis civil. — Eudolinus. 
145 Aurelianis civit. — Melinus mon. 

147 Aurelianis civi. — Sicoinnus. 
142 \urelianiscivî. — ... ioscipeta? 

129 Aurelianis civis — Aucriesa. 

128 Aurelianis civis — AribaMo. 

141 Aurelianis fitur — Jacoti moneta. 

135 Aurelianis — Chagnedo ms ? 

130 Aurilianis — Aulinus. 

Aurelianis civi — Mauritius muni (A. num., 1858, 432) . 

Toutes ces attributions sont certaines, à l'exception 
d'une seule. La pièce signée par le monétaire Aribaldus 
doit être de Poitiers , car un denier de ma collection , ana- 
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logue par le style à certains produits de l'atelier d'Orléans, 
porte pour légende . . . ELI AVIS — ARIBALDO. Je l'avais classé 
parmi les monnaies d'Orléans, prenant le V pour une N. 
Mais mon savant ami, M. Anatole de Barthélémy, m'a fait 
remarquer que la partie supérieure de deux lettres était 
rognée, et qu'il fallait lire ...ECTAVIS. L'atelier d'Orléans, 
comme on le voit, a été l'un des plus féconds. M. Fillon a 
essayé (Consid., p. 209) de donner l'ordre chronologique des 
produits de cet atelier, il a apporté à ce travail sa sagacité 
ordinaire; mais ce qui prouve que la tâche était difficile, 
c'est qu'il ne trouve pas moins de cinq époques différentes 
pour les produits signés par le monétaire du nom de Jaco ou 
Jacotius ; si c'étaient des personnages différents, il faudrait 
supposer que cette famille aurait fourni dix générations 
de monétaires, puisque les noms passaient ordinairement 
du grand-père au petit-Gls; cette hypothèse n'est pas 
admissible , mais je crois qu'il y eut au moins deux moné« 
tsdres de ce* nom. Je me contente de diviser en quatre 
groupes les produits de l'atelier d'Orléans que j'd pu avoir 
sous les yeux. Le premier et le plus ancien se compose 
jusqu'à présent d'une monnaie signée d'un nom incomplet 
Bert. Le type du revers est un personnage debout Ces 
réminiscenses du type romain de la Yictoire prouvent l'an- 
cienneté des monuments sur lesquels on les rencontre. Le 
second groupe comprend les produits les plus brillants de 
cet atelier. Le troisième groupe indique la période de déca- 
dence. Les monnaies d'Orléans ont eu pendant cette pé- 
riode, que je crois la plus longue, un caractère spécial très- 
curieux en ce qu'il semble que l'atelier de cette ville ait 
été le centre d'une école artistique dont l'influence s'est 
fait sentir depuis Troyes jusqu'à Angers, et depuis Senlis 
jusqu'à Bourges ; les monnayeurs ont créé un type extrê- 
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inement barbare dont l'avers présente une tète informe 
munie en arrière d'une espèce d'appendice orné de points 
que les numismates sont convenus d'appeler chaperon 
perlé; le revers est presque toujours une croix ancrée 
fichée sur une boule. Tous les ateliers secondaires voisins 
d'Orléans, dans un rayon de 80 kilomètres et même au 
delà, ont adopté ce type qui devait exister au moment de 
la seconde décentralisation monétaire, et que je propose 
d'appeler type Orléanais* Enfin les deux monnaies que je 
place dans un quatrième groupe son! un triens et un denier 
extrêmement intéressants et précieux ; ils sont contempo- 
rains des monnaies du deuxième groupe, le triens semble 
nous donner à lire Racio monasterii et ouvre un large champ 
aux commentaires des numismatistes, et le denier porte des 
traces non équivoques du second emploi connu du mot 
Denarius qu'on trouve en toutes lettres sur un produit 
unique de l'atelier de Lyon. Une lecture incorrecte de ce 
denier a créé la légende Ca$tru Sauricanis , qu'il faut re- 
trancher des listes. Plusieurs des monnaies que je cite 
d'après ces listes, ont probablement été mal lues, et font 
double emploi ou n'appartiennent pas à Orléans. 

Le nom d'Orléans s'est immobilisé sur les monnaies dans 
la forme invariable wlureltanis; c'est exactement la forme 
donnée par Grégoire de Tours et Frédégaire. Dans la der- 
nière période du monnayage mérovingien, on trouve la 
légère variante Aurilianis. Il est probable que dans la pro- 
nonciation on rendait presque muette la dernière voyelle, 
et qu'au contraire on appuyait sur Y s finale; on pourrait 
indiquer par l'écriture cette manière de prononcer en rem- 
plaçant le dernier i par une apostrophe (sic) : Aurilianis; 
c'est ce qui explique la persistance de 1*5 à la fin de tous 
les noms français dérivés d'un nom latin terminé par cette 
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consonne. La syllabe aur est devenue or comme dans 
aurum, aurifaber^ qui ont produit les mots or^ orfèvre. 
Nous voilà arrivés à la forme OrilianSy c'est presque 
Orléans ; constatons en terminant que dans les noms défi- 
nitifs , ri de ili se trouve mouillée dans Aurilliac ( Aurilia- 
cum), Marseille (Massilîa), et ne Test pas dans Orléans 
(Aurilianis ) , Basle (Basilia). 

AusciENGis urbs {Gr.^H. eccl.., viii, 18; x, 22). — 
Auch ; à Cbildebert II. 

▲uyouTca (Ptolem.), Elimberris (Pomp. Mel., 1. III, eap. 3), Gimbermm 
(Itin, (FÀnUm.) Climberris (Penting.)) CWitas Ansoiomin (Not, dti froo.), 
Civitas Aoscins [IHn, de Bord*), MetropoUs civitas Aoscia (Robert.), Archie- 
piscopus Auscitanas ( dem. nolie.)t Anxia Vasconiaram metropolis ( Rod. 
Tolet., Hist. aràb.), 

Ansei (Cam., Comm., 1. m.— Plin. — Pomp. Mel.). — hê p«iipU dM Aut- 
cieiiB. 

164 AVSCIVS FIT— ROMVLFVS. F. 

152 Auscis fit — Aunulfus. 

153 Auxia ci. fit — Ghadouldo ta. 

Attributions certaines. 

AuTissiODonEifSis urbs, Auttsioiorum civitas, AutUiodo- 
rense oppidum, territorium. ÀuU$$iodoren$is municipii 
comitatus (Gr., H. eccl^ iv, 42; v, lA). Autisiodero 
(Fred., Epit., 78). — Auxerre (Yonne) ; à Contran. 

Autosidomm (Amxn. Marc), Aatessiodamm (Pentiog.), Antisiodorum 
( Itin, d'Ânt.), Civitas Autisiodonun {Not. des prov.), AatiBÛodomm ( Jonas, 
Vie de St. Colomb.), Urbs Alciodorensis (Kith., BelL cit., Mv. m ). 

Pagas Aatisiodorensis ( Gtst. Pipp. — Nith.), Pagos Alciodrisns ( Capit. 
Car. Cal.y SilT.), Regio Alcedorensii (Ann. Fnld.}, Pagos Altiodorenais 
Ann. Bert.j. 

166 AVTEZ10DER0CI.-.VADEONEM0NET. (Conb.,xi,6). 
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lai AVTIZIODIRO— AVDO MONET, {Rei\ num., 1847, 
p. 105., pi. V, 5) 

162 Autixiodiro— Audo mone. 

163 Autisiodro— Chareso ma 

Attributions certaines. 

Les noms de lieu terminés en odurum ont en général con- 
tracté ces trois syllabes en etire, et cette forme elle-même 
se présente avec plusieurs variantes ; tandis qvHIciodurum 
produisait Izeure ou Issoire , Autissiodurum a fait Auxerre. 
Jouante parait venir de lodurum plutôt que de Jovis ara^ 
puisqu'au vu* siècle on rappelait lotrum. C'est par une 
traBsformation analogue que la rivière Àuiura s'appelle 
aujourd'hui l'^tir^. 

Ataixoqum (6r. , H. eccl , iv, 50) . — Alîuye (Eure-et-Loir) . 

Av£mo» Àtinio (Gr.,£r. eccl,, iv, 30). — Avignon; à 
Slgebert; prise par Contran. 

6 Abinio — Gisllmundus. 

Attribution plus que douteuse. Malgré raflinité des let- 
tres B et V, qui a fait écrire indifféremment Virdunum et 
Bertunum , Vesuncio et Besuncio , Cavilonnum et Cabiîon- 
num^ etc. , je n'ose proposer de voir le nom de la ville d'A- 
vignon dans la légende Abinio ; nulle part le nom d'Avignon 
ne se trouve écrit de cette manière , et en supposant que la 
numismatique nous présente cette forme, la légende serait 
Abinione et non Abinio. C'est aune localité appelée Abinium 
qu'il faut attribuer le triens cité ; ne l'ayant pas vu , je ne 
puis dire à quelle région il appartient. 

AvEirriGA civitas (Gr., Vit. Pair.^ 1). ilrena'censi^ pagus, 
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Avenlicense territorium ( Fr. , Chron . , 37 ) . — Avenches 
( Suisse ) ; à Contran. 

Aventicum (Tac, BitU, 1* I)i Auivrtxov (Ptolcm*), Colonia Jalia Avanti- 
conun (Monn. de Domitien), Aventicum Helvetiomm ( Pentiog.), Aventi* 
culum HeWetioraxn {Itin. d'AnUm,), Ayenticom (Amm.-Mare., 1. XV), Civitai 
EUvitiomm Aventioiif (ane. fiofie.), — anjoard'hui Wifilslmrg ( sulTant Ad. 
de Valois). 

AVENTECO FIT— AGIVLFVS M. F. 
Attribution certaine. 

Baccis villa (Fr., Epil., 68). — Bez (6 kil. N. de Saint- 
Maurice-en-Yalais , Suisse); à Contran. 

Bagiyus villa, Bacium (Fr., cont. l, 96'^Gest. Reg. 
Fr.j 45). — Bezieux (17 kil. N. E. d'Amiens). 

Bajogassini , Bajocassensis civitas (Cr. , J7. eccï.^v, 27 ). 
Baigassini^ Bagassini (Fr., Epit., 80). — Bayeux; à 
Chilpéric. 

CiTÎtas Baiocasnnm {Not. dt$ procj, Baiocas {NoL de Vtmp,), Baioeattn 
( Anson.), Baiocasânna pagos (Capt7. Car. Mag.). 
Bagiûniu ( Capit. Car. Caly.). — Le Bessin. 

180 BAIOCAS CIV— CHIDDOLENVS. F. ' 

177 BAIOCAS— ALLACIVS (Conb., xii, â). 

178 BAIOCAS— AVDERANVS (Conb.,xii, 2). 

179 Baiocas — ^Autidioso. 

181 Baiocas — Franco mo. 

182 Baiocas — ^Roccone. 

Attributions certaines, si les lectures des trois derniers 
triens sont correctes. Je soupçonne Fun d'eux d'être le 
Beoregas civ. — Antidiuso mo. que nous retrouverons dans 
la série de Bourges. 
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Balatedo vicus (Gr. ). — Ballan (6 kil. S. de Tours). 

BALLATETONE— BOBOLENO MO. P. 
82-2 PALATETONE— BOBOLENO MO (Conb., xxxv, A). 

185 BALATONN— ISOBAVDE, P. 

186 Balatone?— Xisomude. 
ISA Balaionno— ....ettone mon. 

Attributions très-probables. Les formes Balateione et 
Balatone représentent assez exactement, dans ce latin bar- 
bare» le Balatedo de Grégoire de Toors. Quant à Balatonn 
ou Balaiontij c*est bien encore le même lieu que Balatone, 
puisque Isobaudes et Xisomvdes sont un seul et même mo- 
nétaire. Xisomudes est une lecture incorrecte. On a fait X 
de la croix qui précède la légende, et M d'un A dont la 
partie supérieure est rognée. Le triens d' Isobaudes est 
au type Orléanais; mais, comme je l'ai dit, l'influence 
artistique d'Orléans s'est fait sentir très-loin , notamment 
en Touraine , à Amboise , par exemple , sur le triens de 
Ricisilus. 

Je pense que le nom gallo-romain de Balatedo était 
Palatidunuro. C'est ainsi que Meledunum^ Melun, nous 
apparaît sur les monnaies avec la forme JUicliione. 

Balbiacensis pagus (6r., Uir. S. MaTt,^ ii, 16). — 
Beaugé? (Maine-et-Loire). 

Balgûums, Baugeinm. 

188 BALGIACO— PRODVLFS {Rev. ntim., 1839, p. 208). 

Ce triens appartient certainement à l'ouest et très-pro- 
bablement à Beaugé ; mais le Balbiacensis pagus est-il le 
pays de Beaugé 7 C'est une question à résoudre. 
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Becciacus vicus (Gr., CJor. mart., 90).— Bessay (27 kil. 
S. E. de Bourbon-Vendée). 

Belenatensis mons (Gr.» GL conf.^ 5). — Montagne en 
vue de Riom dont la situation est inconnue. 

BLENATE-CLI(mM)ASO M. (Gonb. xv, 8). 
(B)L(«na)TE— CLIMV(flso) M. P. 

BIAENATE PAGO— SEGONE MONETA. [lEMO] ( RcV. flUm. , 

1858, pi. II, 68). 

209 BELENO niT — EVDOUNO MONETARIO [b.G.] P. 
BELNO m — SANTOLVS IfVNET. [vu]. P. 

Les deux premiers triens se complètent l'un par l'autre; 
ils appartiennent à l'Auvergne. Belenatensis ne peut être 
dérivé que de Belenas ou BlenaSy qui se décline comme 
Brivas , Arelds , et présente à l'ablatif la forme Blenate. 
C'est donc indubitablement le même lieu qui figure comme 
adjectif dans Grégoire et comme substantif sur la monnaie. 
Le troisième triens est Limousin ; je l'ai déjà cité page 11. 
Les deux derniers appartiennent par leur style à la pre- 
mière Lyonnaise ; les chroniques de Saint-Benigne de Dijon 
et de Bëze appellent Beaune Belnum castrum; ce nom vient 
évidenunent de celui du dieu Belenus. Le Belenum castrum 
[B.C.] ou Belnum de nos monnsdes est certsdnement Beaune 
en Bourgogne. 

Belsonacum ( Gr. , H. eccl , vui, 21 )• — Bulson (8 kil. S. 
de Sedan. Ardennes). 

Begorba, Beorretanay Beorritana urbs ( Gr. )• — Tarbes ; 
à Chilpéric ; fait partie du morgengab de Galswinthe. 

Bigerrones (Ces., I. III, ch. 27), Begerri (Pline), Cmtas Torba, nbi eastrum 
Bigorra (Not, des prov), Civitas Begorra ( traité entre Contran et Childebert ). 
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208 BEGORRA FITVR— TAVREGVS MOiN (Conb., xu, 17). 
223 BEGERRA FIT -TAVREGVS MOiN [G. G. VII] (W., 18). 

Attributions certaines. Le castrum construit près de 
Tarbes pour défendre cette ville, prit le nom du peuple et 
s'appela Bigorre. Comme Tévêque y résidait, il fut appelé 
plus tard Sedes ( La Sède). 

BENARNAurbs (Gr., H. eccl., ix, 20). Malascq (Basses- 
Pyrénées , 8 kiL S. E. d'Orthez); à Chilpéric; du mor- 
gengab de Galswinthe ; cédée viagèrement à Gontran par 
le traité d'Andelot. 

Berbebersis vicus. Voir Lipiacus. 

Bebrao vicus, Berravensis pagus (Gr., H. eccl., vi, 12). 
— Barrou ( Indre-et-Loire, 18 kil. N. E. de Châtellerault. ) 

BfiBTUNENSE oppidum. Fotr Tiridunum. 

BiTERBis , Bilerrensis civitas. — Béziers ; aux Gotbs. 

BiTUBiGJE, Biturkai Bituriga (Gr., F. eccl., vi, 31; vu, 
12). Betoricai Beturigas urbs {Fr.^ Epit.^ 12, cont. III, 
111). — Bourges; à Gontran. 

Betoricum terri toriura, Biluricum (Gr. ). — Le Berry. 

Biturlci, Bituriges ( Gr. ) . — Les hommes du Berry. 

Avaricimi (Cs8. ^ Pcuting. —//m. d'Ant.\ BiToupiYc; ol KoûSoi, xa\ noXi^ 
Aovèpixov (Ptolem.), Bitnrex Avaricnin (Magn.), Biturigos ( Amm.-Marc, 
I. Xy},Bitarig» civitas (Sidon.— Jordan.), Civitas Biturigom {Not. dês prov.), 

225 BETOREX— FREDVLF MONITA {Rev. nwm. , 1859, 

p. 190, pL v, 3). 
217 BETOREGAS— AGOMARE MO. F. 
219 BETOREGAS FIT— ARA. S. F. 
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BETORGAS G ?— SAEGSOS MO? P. 
218 BEOREGAS GIV— ANTIDIVSO MO (Gonb., xv, 1). 

BETVRGAS GIVI— VAPPOLE. . . MO. P. 
221 Beturgas — ^&Iedo... Mo. 

Ges attributions sont certaines. Le triens au revers du- 
quel je lis SAEGSOS MO est une pièce en cuivre doré, fa- 
briquée à Limoges par un faussaire du temps. 

L'emploi du nominatif des noms de ville est très-rare 
sur les monnaies ; la forme Betorex est donc une exception 
fort intéressante. On trouve aussi Lemotix sur un sol d'or 
de Limoges; on peut encore citer Parisius^ Meldus^ etc., 
mais généralement les monnayeurs ont employé l'ablatif 
singulier en sous-entendant la préposition m, et quand il 
s'agit d'une cité ayant échangé son nom primitif contre 
celui d'un peuple ou d*une corporation, la forme usitée est 
tantôt l'accusatif pluriel régi par la préposition apud sous- 
entendue , tantôt l'ablatif pluriel. J'ai déjà eu plus d'une 
fois l'occasion de remarquer que ces formes, qui se ter- 
minent par la lettre 5, donnent la raison de la présence de 
cette consonne à la fin d'un grand nombre de noms de 
villes; j'ai aussi donné (p. 25 et 26) l'explication que je 
crois la plus rationnelle de la formule apud suivie de l'accu- 
satif pluriel. Les itinéraires l'ont mise en usage, et quand 
est survenu le travail d'enfantement de la langue française, 
la préposition a disparu et le nom s'est immobilisé dans la 
forme usitée. Parmi les villes qui ont conservé leur ancien 
nom gallo-romain et gardé la forme du singulier, on peut 
citer Lyon, Rouen, Besançon, Toulouse, Agen, Gbâlon, Mar- 
seille, etc. ; mais ces villes forment l'exception, aussi bien 
que celles qui, ayant pris le nom du peuple, l'ont employé 
au nominatif singulier, comme Betorex, Lemovix^ etc. 
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La série monétaire de Bourges nous fait suivre presque 
toutes les phases de la transformation du nom de cette ville : 
dans Beturgas Yr s'est rapprochée du g; dans Beoregas le ( a 
disparu. J'ai déjà constaté (p. 42 et 48) ce que j'appelle 
Yhomophonie des voyelles o et u en un son probablement 
voisin de ou; enfin j'ai montré (p. 53) la tendance de la 
dernière voyelle à devenir muette : en appliquant ici ces 
différentes observations , on se rend parfaitement compte 
de la formation du nom de Bourges. 

Blayiense Castellum (Gr., Gh conf., 46). Blaiia (Fr., 
cont. II, 109 ). — Blaye ( Gironde j. 

Blesenses (Gr., H. eccl., vu, 2). — Les habitants de Blois. 

Castrum Blesense (Vit. Ituf. PU. — Vit, Aigulf. Flor, — Aixn., 1. IV, c. 42), 
Blisioxn castrum (Ann. Bertis. 854). 

233 BLESO CASTRO— A VNOBERTVS MONE (Rev. mm,, 

1846, p. 120, pi. VII). 
237 BLESO CASTRO -PRECISTATO MO {idem). 
236 BLESO CASTRV— LODEGIPIL MV. F. 

BLESO— EDOMIRIO M. P. 
235 Bleso Castro — Domnica. 

234 Bleso cas ? — Domarus. 

Attributions certaines, sauf celle du dernier de ces triens, 
dont je ne puis garantir la légende, ne l'ayant pas eue sous 
les yeux. M. Cartier a pensé que cette pièce appartenait à 
Baie, parce qu'un monétaire du même nom a signé des 
monnaies de cette ville. 

BoNOGELO villa (Fr., Chron., 44). — Bonneuil-sur-Marne 
(lOkil S.E. deParis\ 
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Bonogilus ( Vit. Lud, Pu), Bonolium (chron. Font.). 

245 BONECVLIAS— IPAVLTVS (ConbMXV, 15). 
247 BONOCLIO— ALDYONE. F. 

Attributions très-probables. On compte un grand nombre 
de Bonneuil ; mais la célébrité de Bonneuil-sur-Mame où 
Clotaire II réunit les leudes de Bourgogne, et une certaine 
ressemblance que je remarque entre le trions Boneeulias- 
IpauUus et le Dravemo-Landericus^ que j'attribue à Draveil, 
village voisin de Bonneuil-sur-Mame , me portent à voir 
dans cette localité le Boneculiœ ou Bonoclium des monnaies. 
Le nom de Bonogilus a déjà fait un grand pas vers la forme 
Bonneuil Le nom du monétaire Alduone est évidemment 
incorrect , une transposition de la lettre V a ainsi défiguré 
le nom bien connu de Yàldo : il faut lire Yaldonè. 

Brennagum (Gr., pass. ; — Fred.). — (Bndne , 14 kih 
E. S. E. de Soissons ) . 

Bricca (Gr., H. eccly x, 31 ). —Brèche (30 kil. 0. N. 0. 
de Tours ) . 

254 BRIGA VIGO— RAIMVNDO M ( Gonb. xn, 1 ) . 
Attribution certaine. 

Brioteidis vîcus (Gr., £r. eccL, x, 31). — Bridoré (13 kil. 
S. E. de Loches, Indre-et-Loire). 

264 BRIOTREIT G— DADO MI (Gonb., xvi, 12). 

261 BRIOVEICO — EBROALDO (Goub., XUX, 14). 

Le triens BrioirtU — Dado peut être donné à la Touraine, 
et je l'attribue au Bridoré. Quant au Brioveico — Ebroaldo^ 
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son style doit le faire classer parmi les monnaies de Bel- 
gique ou de Germanie. 

Briya Curetia vicus (Gr., JJ. eccl^ vu, 10). — Brives- 
la-Gaillarde (Corrèze). 

270 BRI VA VICO— FALCO MONEII ( R. num. , 1 861 , p. 359). 
1160 BRIVA VICO— YRSIO MONITA. F. 

La première attribution est certaine ; l'autre , quoique 
très-probable , me laisse cependant quelques doutes. Le 
style du triens d'Ursius est bien plutôt Arveme que Li- 
mousin, et ce même monétaire a signé un produit de 
l'atelier de Brioude (roy. page suivante). D'un autre côté, la 
légende Briva vico est bien nette, et jamais Brioude n'est 
indiqué autrement que par les initiales BRI dans le champ, 
ou par la légende BRIVAT, BRIVATE; l'hésitation ne semble 
pas permise. Mais y aurait-il en Auvergne, dans le voisi- 
nage de Brioude, un lieu appelé Briva? Telle est la ques- 
tion que je crois devoir poser ; dans le cas de l'affirmative, 
je n'hésiterais pas à lui attribuer le triens signé par Ursius. 
Briva était un nom très-commun, c'est un mot celtique 
qui signifie pont^ et qui entrait dans la composition d'un 
certain nombre de noms de villes gallo-romaines. Un pont 
sur l'Oise s'appelait Briv-isara^ c'est l'ancien nom dePon- 
toise; sur la Somme, Samaro-Briva nous donne le nom 
primitif d'Amiens ; sur la Vire, nous trouvons Briu-vira 
(Saint-Lô) ; sur le Cher, Caro-briga (Gabris). Les Germains 
changent 6rtgf en bruck : Saarbruck ou Pons Saravi (Sarre- 
bourg), etc. On pourrait multiplier ces exemples; ce radical 
Briva est donc précieux pour les géographes, car non-seu- 
lement il nous apprend que le radical auquel il est joint est 
l'ancien nom d'un cours d'eau, mais encore il nous renseigne 
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sur le tracé des voies romaines; il fallait qu'un pont eût une 
raison d'être, donc partout où s'élevait un pont passait 
nécessairement une voie ; or l'archéologue qui veut recon- 
struire la géographie politique d'un ancien peuple doit 
avant tout s'attacher à retrouver les voies, les grands cou- 
rants par où passait la vie de ce peuple, comme l'anato- 
miste cherche à suivre les artères quand sur un corps mort 
il veut se rendre compte des phénomènes de la vie. 

Brivas vicus (Gr., Gl. con/ii, 80). — Brives (Indre, 11 kil. 
S. d'Issoudun). 

Brivas, Brivatensis vicus, Brivatensis diœcesis (Gr., H. 
ecclj II, 11). — Brioude et paroisse de Brioude (Haute- 
Loire ) . 

267 BRIVATE VICO FITV— AVDIRIGVS MONETAR (Fill., 
LetU^ p. 64, pi. Il, 19). 
BRIVATE VICO— VRSIO MONETARIV [AR]. P. 

271 [BRIVAT]— MODERATV MN (Conb.,xvi, 17). 
274 [BRIVATE]— SENOM... SIX? F. 

[BRIVAT]— SENOALDVS MON. P. 
253 [BRI]— FAVSTINVS MO (Conb., xvi,16). 

[BRI]— AVS....MO. F. 

[BRIVATE] SCI IVLIANI— î^ anép. P. 
269 [Brivate] Sci Juliani — Fragiulenus. 

272 [Brivat]— Preserius m. 

273 Brivate— Rameleno. 

Attributions certaines. Brioude était célèbre par les tom- 
beaux de saint Julien et de l'empereur Avitus. 

Brixis vicus (Gr., H. eccl^ x, 31). — Brizay (Indre-et- 
Loire, 14 kil. S. E. de Chinon). 
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BRIXIS VICO— VALDO MON. P. 

BRIXIS VICO F.— WALDONE M. P. 
252 Brexis vico — Waldone mo. 
275 Brixis vico — Dlauno mo. 

Attributions certaines, DLAYNO MO est le même nom 
que Valdo. C'est une légende rétrograde mal lue ; la lec- 
ture correcte donne VALDO MON; on ne connaît donc 
encore qu'un seul monétaire ayant signé les produits de 
cet atelier. 

Brccariacum villa (Fr., Chron., 36). — Porcheresse 
(8kil. S. E. d'Autun). 

BuLGiÂTENSis villa (Gr., H. eccL, Jii, 16). — Boughat 
(18 kil. S. 0. de Thiers; Puy-de-Dôme). 

BuRDEGALA, Burdegalensis urbs, Burdigalense oppidum 
(Gr.), Burdegàlis^ Burdegalensis terra {Fr., Epit., 69, 82). 
— Bordeaux; à Chilpéric; comprise dans le morgengab 
de Gabwinthe; cédée viagèreraent à Gontran par le traité 
d*Andelot. 

Boup^Y«0c3 ( Ptolem. ), Bardigala ( Amm.-Marc. — Paulin. — Anson.), 
Bardegala ( Entrop. )t Burdigala (Itin, d'Anton,), Bardegala (Peuting.), Me- 
tropolis civitas Burdigalensiiim ( Not. des prov,), 

277 BVRDEGALA FIET— ALAPTA MONITARIO (C.,xvii,l). 
BVRDEGALE— ALAPTA. F. 

278 BVRDEGALA FIT— BEREBODE M. P. 
BORDIGALA— BEREBODE. W. 

279 BVRDEGALE— BETTONE M. P. 
288 BVRDEGALA— M AVROLLINVS. P. 

BVRDEGALA— MA VROLEN. P. 

5 
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285 BVRDEGALA-^MVMMOLINVS. F. 
BVRDEGALA— SEGILENO [A^j]. P. 
BVRDEGALA— SECLENO [Aw]. F. 

287 BVRDEGALA— SEGGELEiNVS M. (Traces des lettres AO) 

sous les bras de la croix.) F. 

288 BVRDEGALA— SENOALDVS. F. 

BVRDIALE FIT— WALDO MOI. P. 
290 BVRDIGALA— SCI STEFAN. F. 

ECLISIE BVRDEG.— BETTO MO (A...) (FilL, Lett., 
p. 67, pi. III, 1). 

282 Burdegala — Lhosomait. 

280 Burdegala — Caroliiu. 

281 Burdegala — Lenotse [Aû], 
284 Burdegala — Moderato m. 

289 Burdegala — Sorellus. 

Attributions certaines. Il fagt retrancher de la liste des 
monétaires CaroliiuSj Lenotse et probablement Sorellus. 
Le prétendu triens de Carolitus figure sur le premier cata- 
logue donné par M. Cartier, et sa description est suivie 
des lettres S. B. ; or ces deux lettres dont M. Cartier a omis 
de donner le sens indiquent que la pièce décrite faisait 
partie du cabinet de M. Sivard de Beaulieu. Quand j'ai 
acquis les monnaies mérovingiennes que renfermait ce ca- 
binet, j'ai retrouvé toutes les pièces dont la description 
était suivie des lettres S.B. dans l'ancien catalogue de 
M. Cartier ^ mais au lieu du CarolUus de Bordeaux , je n'ai 
trouvé qu'un MauroHnus ; j'en conclus que cette pièce avait 
été mal lue, et qu'il n'y a pas eu de monétidre du nom de 
Carolitus à Bordeaux. Le Sorellus est aussi, à mon avis, un 
Âlorolenus mal lu ; les pièces signées par ce monétaire sont 
extrêmement confuses et barbares, et l'orthographe de son 
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nom varie presque à l'infini depuis Morellus jusqu'à Jl/au- 
rollinus. Lenotse n'est pas un nom, et je m'étonne qu'on 
Tait imprimé sans l'accompagner d'un signe dubitatif 5 il 
ne bmi pas une grande perspicacité pour lire Secleno et 
retrouver une forme incorrecte du nom de Seggelenus^ 
qu'un triens du Cabinet de France nous donne tout entier. 
La disparition du g dans la légende Burdiale fit, qu'on 
prononçait Bourdiale , est un acheminement vers la forme 
moderne du nom de Bordeaux. La dernière forme latine a 
été Bùurdellum. 

Cabillonum, Cavillonum ^ Cabillonensis civitas (Gr., 
passim)^ Cabillonum (Fr.), Cavelone {Gesl. Reg. Franc. ^ 
35). — Chalon-sur-Saône , une des capitales de Contran. 

Cabilonntun (Cœs., Comm,, 1. VU), Ka6u^Xivov ( Strab. ) , Ka6dXXivov 
(Ptolem.), Capilannnm, Cavilunnum [Itin. d'Anton.), Caballodanum [Not. de 
Vemp,), eaairam Caballonense , Cavallonense . Cabilonense, Cavilonensium, 
civitas Cabilonensis ( iVo^ des prov.), Cabillio (Peuting. ), Cabillo (Amm.- 
Marc., 1. XIV), Cabillonus ( W., 1. XV), Cabillono (cod. Theod.), Cabilunum 
(cod. Jastînian.), Cabalonna8(Mariu8), Cavallonnm nrbs, Cavalonnam (Gest. 
Têg. Fipp. ), Cabillo civitas, Cabillonam (Egiuh. ), Cabillontim (Ambros.), Ca- 
billonam castrnm, civitas, urbs, oppidum ( Vil, Lud, Pii), Cavillonnm (Nith,). 

CAVELONO VICTVI— lég. barbare [CG. VII]. 

CAVILONNO FIT— CHLOTHARIVS REX. [GAj. P. 
320 GABILONNV— TEVDEBERTE. ChrismeG. (Gonb.xviii, 
16). 

889 CAVILONNO— ABBONE MONETARIO [GA]. (Gonb. ,xvin, 

295 GABLONNO-ABBONE [GA). Denier. P. 

296 CABLONNO— ALASIVS M. [GA]. (Gonb.,xvni,3). 

297 CABLONNO— AVSTADIVS M. (GA). P. 
299 CabilooDo Gt — Baudoixilucs? 
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CABlLONiNOFlT— BAVDOMERESMONETARIVS[CA].I». 
CABILONO FIT— BAVDOMERES MONETARIVS [CA]. P. 

301 CAVILONNO FIT— BAVDOMERE MO. [CA]. P. 

298 CAVILONO FIT-BAVDOMERE ET MAGNOALDO M. 

[CA]. P. 
CABILOISNO FIT— BAVDOMERE.. MA....ALDOM. [CA]. 

P. 
388 Cavelonno — .audomer.[CA] {Rev. tit(in..i8âl,p. 398'. 

302 CAVILONNO FIT— (Boni) FACIVS E Vl(ntrio) [CA]. P. 

303 Cavilonno — Bonnasius [CA]. 

304 Gavil....? — Dipeno moni ( Rev. «un?., 1839, p. 471 ). 

305 Cablonno fit — Domnito moneta [CA] . 

306 CABILONNO FIT— DOMNOLO M. F. 

307 CABILONNO FIT— DVCGIONE MON [CA]. F. 

308 Cabilonno fit — Fetto m... 

309 CABILONNO FIT— FRATERNO MON [CA]. F. 

310 CABLONNO- lACOTEDIC [CA]. (Conb., pi. xviii, d). 

311 Cabilonno — Itadius [Aû]. (Mus. de Ntme.s. Rev. mtm., 

1839, p. 471). 

312 CABLONNO -MAGNOALDVS[CA]. P. 

313 CA NO-MAROL MV? F. 

314 Cablonno — Mndulenus raon [CA]. 

315 CABLONNO-MVMMOLVS[CA]. F. 

316 CABLONNO— MVMMOVS[CA]. P. 

CABILOINO CIVITATE— NONNVS MONITARIVS. P. 

317 CABLONNO— NERTVNO MO? Chrisme A. {Rev. num., 

1830, pL IX, 10). 

CABILONNO FIT— WINTRl... [CA]. P. 
CAVILONNO FIT— WINTRIO MON [CA]. P. 
321 CABILONNO FIT -WINTRIO MONETAROS[CA]. p. 
CABILLONNO FIT— WINTRIO ET BONIFACIO. F. 
CABILONNO -^anépigr. [CA]. P. 
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387 CAVALOiN [CA] «SCI V.BASELlGAou RACIO BASELICI. 

F. 
319 GABILONNO FIT DE SEDE PAS.[VII1--PR1SGVS ET 

DOMNOLVS. F. 

Attributions certaines. On a contesté à Tatelier de Cliàlon 
le triens Cavahn — Racio Baselici^ et on a proposé de Vat- 
tribuer au Gevaudan et de lire Gavalorum. Cette intéres- 
sante discussion se trouve dans la Revue uumùmatiqve 
(18A8, p. 447). La fonne Cavahtmm n'a rien d'étrange, 
puisqu'elle nous montre une des transformations par les- 
quelles le mot Cabilonnum a certainement dû passer pour 
arriver à. être Chaalon. ( Voy. Gabalitana urbs.) 

Les produits de Tatelier de Cliâlon sont si nombreux que 
je n'ai pu songer à les classer autrement que par Tordre 
alphabétique des noms de monétaires. Ce mode est extrê- 
mement défectueux, et je ne l'emploie qu'à regret. 

Vn classement par nuances d'orthographe du nom de la 
ville ne me paraît pas possible, attendu qu'il suffit de jeter 
les yeux sur les six triens où se trouve le nom de Baudo- 
mérès pour reconnaître que c'était une orthographe de pure 
fantaisie. Le nom de Ghâlon est écrit de cinq manières dif- 
férentes sur ces six monuments contemporains. 

On peut diviser les monnaies de Ghâlon en plusieurs 
groupes, comme je l'ai déjà fait pour d'autres villes. 

!• Imitation du monnayage romain ; première période 
de décentralisation monétaire ; Cavehmo Victui sans nom 
de monétaire ^ 

2* Monnaies mérovingiennes proprement dites, à tètes 
de profil : les triens de Glothaire, ceux des monétaires 
Abbon, Domnolus, Fraternus,Wintrio, Mumniolus, Nonnus; 

S** Imitation du monnayage wif^igotli; t^'^te de face dite 
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de Brunehaut : certains triens d'Abbon , ceux d'Alasius, 
Itadius, Magnoaldus, Austadius , Duccio ; 

h"" Les deniers au type du chrisme et de la grande cnnx 
cantonnée par la légende : les monnades de Nertunus, 
d'Abbon, la curieuse pièce en cuivre de Théodebert^ 

5"* Les monnaies ecclésiastiques : église Saint-Vincent 
ou basilique de Ssûnt-Marcel. 

Les légendes monétaires de Gbâlon donnent lieu à plu- 
sieurs remarques philologiques : 1* L'emploi simultané et 
évidemment facultatif des labiales 6 et v prouve que leur 
affinité les a fait confondre dans la prononciation en vertu 
du principe que j'ai posé plus haut (p. 35, A3), 2* La 
voyelle » de la seconde syllabe devait être presque muette, 
car on Ta souvent supprimée ou remplacée par d'autres 
voyelles e ou a , sur lesquelles il est probable qu'on ap- 
puyait fort peu. Je tire cette induction de ce fait assuré- 
ment incontestable, que les hommes sont naturellement 
portés à écrire comme ils prononcent, i"" La forme Cavalon 
est très-curieuse, c*est presque la forme moderne; en 
effet, le t; , déjà plus doux que le 6, a pu s'adoucir encore 
en se prononçant oti, puis disparaître tout à fait, de sorte 
qu'on aurait eu les nuances Caoualon^ Caalon; il ne restait 
plus qu'à changer c en ch pour avoir Ghaalon , dont 
une dernière contraction a fait Châlon. 4* Grégoire de 
Tours et Frédégaire, en redoublant 1'/ dans Gabillonum, 
donnaient à ce nom une forme plus savante que populaire ; 
les auteurs des siècles suivants ont continué à réagir contre 
la forme vulgaire ; seul , l'auteur des Gesta regum Fran- 
corum a écrit Cavelone^ et se trouve d'accord avec les mon- 
nayeurs pour admettre ce que le langage avait désormais 
consacré, ô*» Par un contraste assez curieux, tandis que le 
ch de Tépoque mérovingienne devient c dans les noms 
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modernes, que Charibertus^ Chlodovius^ produisent Cari- 
bert^ CïoviSf etc., le c des anciens noms nous parvient 
très-souvent transformé en ch : Abrincata: , Avranches ; 
Àveniicum, Avencbes; J9rtt*a, Brèche; Cavi/onnum, Châlon; 
Catfio, Cbinon ; Calla^ Ghelles; Catalauni^ Cbâions, etc. Gela 
vient de ce qu*il y a autant de dilTérence entre le ch de Chari- 
berius et celui de Châlon qu'entre Y h aspirée et TA muette, 
La langue Germanique des anciens Francs était hérissée d'as- 
pirations ; la transplantation de ce peuple dans un climat 
plus tempéré , et surtout le contact avec la population 
Gallo- Romaine, ont adouci le langage en même temps que 
les mœurs. Le ch (k) des Francs était un de ces rudes eflbrts 
de gosier que produisent encore certaines langues du Nord^ 
aussi le confondait-on souvent avec h dans l'écriture : 
Chariberlusy Hariberius ; Chlotharius, Hloiarius ; Chlodo - 
veus, Hludovicus^ etc. La langue s'est adoucie, et Taspira- 
tioQ a disparu , puisqu on est arrivé à écrire Caribert, GIo- 
taire, Glovis, et même Louis ; et c'est encore par suite de 
cette tendance à rendre le langage plus doux que le c a 
abdiqué souvent sa rudesse antique pour devenir tantôt 
le ch (sh), tantôt l'équivalent de s. 

Gadurcum, Cadurcina urbs (Gr., B. eccL, ix, 20). 
Cadurcinum (Gr.), fa/orciwti5 pagus (Fred., Chron.j 57). 
— Gabors et son territoire ; à Gbilpéric ; du morgengab 
de Galswinthe ; revendiquée à ce titre par Drunehaut, qui 
l'obtint au traité d'Ândelot. 

AouT^oîva ou AT\o6o>va (Ptolem.)* Biboiia pour Dibona (Peuting.), civita» 
Cadurcorum {Sot, des prov,), Cadiircus, Divonna (Magno), Cadurca urbs (Do 
hider.— Sulpic), Cadurciaopidum(Eginh.),Cûdurx(AimciD.— Hnp Florinc ). 

327 CADORCAl— COMROLENV MV. F. 

328 GADVRCA— FRANGVLFVS. P. 
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330 GADORCAI— MAGNVS MO. P. 

329 GADORGA— LEO MO? (Gonb., xix, 7). 

386 GATVRGA FIT— GATVRCA FIT F. 

Attributions certaines. 

Gaino vicus, Cainonense castrum (Gr., H. eccl , v, 
18, etc.). — Ghinon (Indre-et-Loire). 

Castrum quod dicitur Cbinoniam (Rîgord., 1189), Kino ( td., 1214). 

GAINONE CAS— GICOALDO MONE [GA]. F. 

Cette attribution est probable ; cependant si , au lieu 
de s'appeler castrum Caninum , le Château-Cbinon de 
la Nièvre s'était appelé Caino , le trions de Gicoaldus lui 
conviendrait bien mieux, car son style semble indiquer un 
produit de la première Lyonnaise. 

Gala villa, Calensis villa (Gr., vi, 46). - Chelles (Seine- 
et-Marne, 20 kil. 0. de Meaux ) ; à Chilpéric. 

966 SCI IORGI FITVR— BODOLENVS MO. F- 
SGI lORGIl— BODOLENO. p. 

_.-^-AttrîButions certaines. Sainte Clothilde avait conslrTÏÎI 
Chelles une église sous Tinvocation de saint Georges ; le 
style de ces monnaies accuse le voisinage de Paris, et le 
monétaire Bodolenus a signé les produits de Tatelier de 
Claye , à deux lieues de Chelles. 

Calatonnum vicus (Gr. ). — Ghâlonnes (Indre-et-Loire, 
20kil. E.deBeaugé). 

CA.MABACUM, C amer accnsU uths (Gv. ). — Cambrai (Nord); 
à Chilpéric. 
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Caraaracum (Peutiug. — > //in. d'Anton.) , civitas CamiiraceDsiam , Camera- 
censiiun {Not. des prov.), Cnmeracum ( dlvis. regn, Lotbarii, 870). 

CAMARACO— BEDESIIVLINVS? F. 

334 CAMARACO— ALAlNCVS(Rob.,JVti»ï. de Camb., pli.l). 
CAMARACO FI— UNDEBERTO M. (td.,pl. i, 3). 

335 CAMERACO— LANDEBERTVS. F. 

Attributions certaines. 

Canbidobrinse m" (Gr., VU. Pat.^ iv, 5). — Combrond 
(Puy-de-Dôme, 12 kil. N. de Riom). 

Cantobennensis crypta (Gr., H. eccl.^ i, 39-, ii,21). 
— Chantoin, près de Clermont. 

CANTOANO- FRANCONE MO. P. 

Le Canioanus des monnaies ne doit pas être le Chantoin 
d'Auvergne; le style de mon triens n'a rien d'Auvergnat. 

Gapraria castrum (Gr., H. eccL, m, 21). — Gabrière 
(Hérault, 17 kil. S. de Lodève). 

Gapdt Arietis castrum (H. eccL, viii, 30). — Cabarède 
(Tarn, 32 kil. S. E. de Castres). 

Caragiacus locus, Carisiacus villa (Fr., Chron.^ 27; 
Cont. III, HO). — Kierzy-sur-Oise (9 kil. E. de Noyon) . 

358 CARISIACO VIC?— BAIDENVS MO. F. 
404 CHARISIACO— LEVDENVS. F. 

CARILIAGO— BONON....E. F. 

359 cvRisïACO— flavardo m [ed]. F. 

356 [cARiACo] ADVS MVNTARVs. — i^ aucp. (Rei\ fmm.,1847, 
p. H4, pi. V, 1o). 
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Les deux premiers triens me semblent provenir de 
Kierzy ; le troisième appartient à Charly ( Aisne ) ; le qua • 
trième est de Cursac en Limousin; le cinquième est auver- 
gnat, probablement de Chirai-l Église. 

Carcassona urbs (Gr,, B. eccl.^ viii, 80). — Garcassoooe 
(Aude) ; aux \isigoths, 

Garnotena urbs (Gr. )• Carnoîum (Fr., Chron.^ 54). — 
Chartres ; à Chilpéric. 

Carnotenus pagus, terminus (Gr.). — Le pays Chartrain. 

Carnutes ( César. — Tite-Live^ etc.), KapvoOrai ( Ptolcm.) , Carnuti flavi 
( Tiballc), Carnnteni fcederati ( Pline ), Carnatseni ( inscr. ant. ), KoipvouTlvoi 
(Plut.): le peuple Carnute. 

ÂuTpixov (Ptolem. ), Carsotenns, Autricum (Magno), civitas Carnotmn 
{Not. d€iprov,)t Carnutom {Not, de remp.)y Camotum oppidum (Sulp. Sev., 
Vit. S. Mari,, liv. III) , Carnotum (Aimoîn ), Camotus (Fortun. Vit. S. Mart.t 
liv. III), Carnoti (ti., liv. IV), Carentena civitas (Klth.). 

CARNOTES FIT— GVNDERICO MON. P. 
861 CARNOTAS CI— BLIDOMVNDO (Conb., xx, 20). 
360 ...NOTAS— BLIDIRIC MO. {Rev. titim., 18â6, p. 118, 

pi. vu.). 
362 CARNOTAS 0-( denier). F. 

CARIGTAS— LHAVDVLFVS. 9. 

Ces attributions sont certaines, à Texœption de la der- 
nière, que je regarde pourtant comme très-probable ; en 
effet, on peut lire CaRIOTAS et admettre que le graveur a 
cru écrire CARNOTAS. Le savant auteur du catalogue de la 
collection Rousseau a proposé d'attribuer ce triens à la Cha* 
rite ( Nièvre ) . Le nom latin de la Charité n'est pas Cariclas^ 
mais Carilas; de plus c'est un nom relativement moderne, 
puisé dans le vocabulaire religieux, et porté seulement de- 
puis Henry I" par un monastère construit à cette époque 
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sur le bord de la Iioire. Rien ne donne à supposer qu'il y ait 
eu là précédemment un centre de population, c'est même 
improbable pour deux motifs ; le premier, c'est qu'on cher- 
chait ordinairement la solitude pour y fonder les monastè- 
res ; le second, c'est que le voisinage de la station romaine de 
Massava (Mèves) enlevait toute raison d'importance à une 
autre localité située un peu en amont et sur la même rive 
de la Loire. La Charité ne pouvait devenir ville qu'à la 
condition que Mêves deviendrait village ; c'est ce qui est 
arrivé , mais à une époque bien postérieure à celle de nos 
monnaies, puisque le passage de la Loire à Mêves, et la 
voie de Mêves à Auxerre par Entrains {Intaranum) et 
Ouanne {Odouna) étaient encore fréquentés sous les 
petits-fils de Charlemagne. C'est sur cette voie qu'eut lieu 
la bataille de Fontenai. 

On voit que les anciens auteurs déclinaient de trois ma- 
nières le nom du peuple Carnute : Tibulle emploie la forme 
Carnuti^ Ptolémée autorise celle de Carnuiœ^ César et Tite- 
Live consacrent celle de Camuies, Ces trois formes étaient 
encore usitées à l'époque mérovingienne , après que le 
nom du peuple était passé à la ville épiscopale autrefois 
appelée Aulrimm (d'/lu(ura, Eure). Nous lisons Carrioles 
et Carnola$ sur les monnaies, tandis que Fortunatus nous 
donne Carnoti. Le changement d'u en o est accompli, l'im- 
mobilisation est faite , Y s finale est acquise. Plus tard , la 
dernière voyelle deviendra muette {voy. p. 53), la syllabe 
no disparaîtra en vertu de la tendance des mots à se res- 
treindre , le c s'écrira cft, et la cité des Carnutes s'appellera 
désormais Chartres. 

Catalaunensis urbs, civitas (Gr. , v, /|I). — Chàlons- 
sur-Marne; à Sigebert. 
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Catalaoni (£nmène),CateIauni(Amm. Marc), Durocatalaunos {Uin. d'Ànt.), 
civitas Catalaunorum {Not, desjtrov.)^ campi Catalaanicl( Jordan. )> territu- 
rium Catalauninse ( Fr., CAron., liv. dern.)» Cadellonica urbs (Nith., liv. II), 
Cadelonensis (ùf., liv, III), Cadbellonensia {id^ liv. IV), Cataloni (Glah. 
Rod , liv. II, cap. VII), pagiis Catalauniiu ( Capit. Silv. Car. Calv.). 

378 GATALA CIVE— LVLLVS MONETA. F. 
879 GATALA..-.— SEVERINVS MO. F. 

Attributions certaines. 

Câtuluâcds vicus (Gr., Vit. Ared.^ 2A). Dtonystt Basi- 
lica (Fr., Chron.^ 79). — Saint-Denys-en-France. 

Catolacum, CatolacoDois vicus ( Vit, B, Genov.), vicus Catuliacus (Aimoin)* 

382 GATOLAGO— EBREGISIRO- F. 
401 GATVLUGO— EBRESISIVO. F. 
963 SGI DIONISII MA— EBREGISILO. F. 

SZI AIONISI— [MART. en monogr.j (Gonb., xu, 2). 
3«1 GATILIAGO— RAGNOLFO NONE {Rev. wt/m.. 1855, 
pi. XIII, 5). 

GATILIAGO VI[GO]— ...OLENO M... P. 

38â GATOLASA[GA]— GH MV (Gonb., xxi. 5). 

383. Gatalaco. 

Attributions certaines pour les quatre premiers triens, 
très-probable pour les quatre autres. M. Fillon pense que 
le triens de Ragnolfus a été émis à Latilly, Canton de 
Neuilly-Saint-Front (Aisne). 

Ebrégisèle devait être contemporain de Dagobert !•' ; en 
effet, c'est pendant l'administration de ce monétaire que 
Catulliacus a commencé à s'appeler 5ati)/-D/fiy5, puisque 
les espèces signées de lui portent tantôt l'un, tantôt l'autre 
de ces deux noms; d'un autre côté, l'histoire nous apprend 
que c'est Dagobert qni éleva l'église et fonda l'abbaye de 
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Saint-Denys, d'où il résulte que le changement de nom n'a 
pu s'opérer avant ce roi et a dû s'accomplir sous son règne. 

Cauciacus (Fr.,Cont. II, lOA). — Clioisy-au-Bac (Seine- 
et-Oise, confluent de l'Oise et de TAisne). 

Chosiacum, Chosiac» arecs (WiU. Britt., Philip.). 

â37 COGIAGO FIT— BONOALDO MO. F. 

457 GVGGIACO— LEODOGISILOVS (Gonb.,xxii, 16). 

Attributions presque certaines. 

Cayellionensis urbs (Gr., JJ. eccl.) — Gavaillon (Vau- 
cluse) ; à Contran. 

Geua Eusmi (GL conf., 82). — Selles-sur-Gher, 16 kil. 
S. 0. de Roraoranlin (Loir-et-Gher). 

Gellula Sancti-Maxentii (Gr. , H. eccl , ii, 87) . — Saint- 
Maixent (Deux-Sèvres). 

Genomannis, Cenomannica urbs (Gr.,Afir. Marl.^ ii, 27). 
— Le Mans. 

Cenomannicum. -*- Le Maine; à Chilpéric; usurpé par 
Contran en 615. 

Anlerci Cenomani (Cœs., Cofnfn#fi<., liv. VII. — Plin., liv. IV, cap. 18), 
Kevoiidvot (Polyb. — Strab.). 

ZouCvdivov ( Ptolem. ], Sabdinnum ( Peuting.), civitaB Cenomaimornm ( /Vor 
(i e n prov.)^ Ceuomnnm {Not. de Vemp.)^ Cenoinnnnis {Ge$t. Franc, -^ Chron, 
Fontan. — Hug. Floriao, etc. ). 

394 CENOMANNIS— ETTONE MO. F. 
397 CENOMANNIS— FEDOLENVS {Rev. num. , 1889, 
pi. xvni, 18). 
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398 GENOMANNiS— SItiGVLFVS (Rev. num. , 1848, 

pi. XV, A). 
893 CENNOMANIS— AVGEMARIS MON. p. 

395 CENOMANNIS CI— DEOLO....VS M. r. 

396 GINOMANNIS— EBBlGHâBIYS M. V. 

392 GENO— AYDOUIGON {Rev. num., 18i8, pi. xv, 5). 

AttrilMiâoas certaines. 

Gerate, Ceratensis vicus {B. ecch^ x, 81). — Ceré 
(Indre-et-Loire, 12 kil. IN. de Mon trésor). 

Ghrononense, Cromonense Mm. {H. crc/.,iv, 40). — 
Cournon (10 kil. S. E. de Clermont-Ferrant). 

Cisomagensis vicus (Gr., x, 31). — Ghisseaux (Indre- 
et-Loire; 12 kiL S. E. d'Amboise). 

425 CISOMO VI-«DOMOLVS MO. P. 

Cesemo— Bosolenus (Fill., LelL^-p. 84). 

IN GESEMO— LEODARDO N.(FilL,Ie«.,p.84,pLx;e). 

Attributions certaines. La dilTérence qui existe entre les 
formes Cesemo et Cisomo pourrait inspirer des doutes sur 
ridentité du lieu d'émission si le triens de Leonardus, 
trouvé avec un autre de Brixis vicus . n'accusait pas dans 
son style une école artistique dont tous les produits se 
groupent autour d'Amboise. 

Cisomagus s'est contracté en Cisomus^ conmie Rotomagus 
en RotomtÂS^ Noviomagus en Noviomus^ etc. 

GuppiACUS (Fr., Chron.i 53). — Clichy, près Paris. 

GLIPPIAGO— MELLIONE. F. 
Attribution certaine. 
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CoLERENSis (Fr., Chron. , 85). — Le Soulossois (Soulosse, 
près Neufcbâteau, Vosges). 

SOLIMÂ, COAIMA (monnAÎes ganloises), Solirnariaca (Itin. ^ Anton,), 
Coleccncis (variante de Frt^dég.), Soloceosîs pagus (part, de 870). 

438 Coilma — Suinirico. 

Cette monnaie est de Cormes (arrondissement de Mamers, 
Sarthe). La lecture correcte est forma— Sunnerico ou 
Gunderico. 

Soulosse a dû avoir des monnaies mérovingiennes comme 
Meuvy, Andelot, Bourbonne, Grand et la plupart des sta- 
tions voisines-, je n'ai pourtant encore rencontré aucun 
trions de cet atelier qui avait été si fécond pendant la pé- 
riode gauloise. 

La confusion des lettres c et 5 que j'ai constatée dans 
les légendes grecques (p. 47), et qui se retrouve sur les 
monnaies gauloises de Soulosse, persiste jusqu'au moyen 
âge ; le pagus Colecensis de Frédégaire et le pagus Solo- 
censis du partage de 870 sont évidemment la même contrée; 
doit-on conclure de cette différence d'orthographe qu'il y 
ait eu deux manières de prononcer ce nom , ou bien faut il 
admettre que les deux lettres c et « représentaient le même 
son ? Évidemment c'est encore au principe que j'ai posé 
plus haut (p. 35 ) qu'il faut revenir : « la confusion de 
deux lettres dans l'écriture en démontre V homophonie. » 
Quand un son n'était exactement représenté par aucun ca- 
ractère alphabétique, je pense qu'on l'exprimait indiffé- 
remment par les deux signes graphiques des sons les^ 
plus voisins; dans la gamme phonétique, comme dans la 
gamme musicale, il y a des demi-tons; or les demi-tons en 
musique s'écrivent de deux manières : par la note infé- 
rieure affectée d'un dièze ou par la note supérieure affec* 
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tèe d'un bémol; quand nous constatons sur les monuments 
écrits la confusion de deux lettres dont le son nous paraît 
aujourd'hui bien distinct, il faut, à mon avis, chercher 
le dièze et le bémol qui altéraient ces deux lettres : c'est 
l'affaire du grammairien ou du philologue, ce n'est pas 
celle du numismatiste. Le c dièze ou Ys bémol des anciens, 
pour suivre une comparaison que je prie le lecteur de me 
pardonner, est-il le sh ou le ch doux des modernes, dont il 
me semble qu'on trouve si peu de traces dans l'antiquité? 
Je pose cette simple question que la science a sans doute 
déjà résolue, je n'ai aucune autorité pour la discuter. 

GoLONiA; Agrippinensis, Agrippina urbs (GL mar^, 62; 
Vit. Pal.^ 6). Agrippinensis civitas quae nunc Colonia dici- 
tur {H. eccLy vi, 24). Agrippinensis civitas, quœ nunc 
Colonia dicitur (Fr., Epit ,89). — Cologne; à Sigebert. 

Colonia Agrippina Ybiorum ( monn. de Claude ), colonia Agrippina ( id. de 
Néron), Colonia Agrippina Vbiomm, legionls XIX (id. de Vitellios), Colonia 
Claudia Augnsta Agrippinensium (Inscription de Bénévent), Vbiomm Colo- 
nia Agrippinenûs (Pline) , Colonia Agripinnensis, Agrippinensium ( Tacite ), 
Agrippina (Peating. — Ilin, d'Ânt, — • Amm. Marc), Colonia Agrippina, 
Colonia ( Ilin, d^ Anton, — Fortun.). 

D. N. THEODEBERTVS...— VICTOMA AVCGCI [COL.V]. 

(Sol d'or.) P. 
COLONIA.. ANVS PP AVG.— î^ illisible. Victoire, p. 
COLONIA CIVI— GAVCEMARE MIO (Fill., Lett., p. 90, 

pi. IV, 21 ). 
A69 COLVNIA CIVET— SVNONE MONE (Conb.,pl. xxu, 8). 

Attributions certaines. Le triens de Justinien, sur lequel 
le nom de la ville remplace la première partie du nom de 
l'empereur, est particulièrement intéressant; il tïous 
montre le monnayage commençant à s'affranchir des types 
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romains immobilisés; il est en même temps mie curieuse 
paraphrase du quœ nunc Colonia dicitur de Grégoire et de 
Frédégaire. ( Foy. p. 15. ) 

La Revue archéologique (mai 1861, p. 378) explique 
d'une manière très-savante et très-ingénieuse comment le 
mot latin Colonia a formé, dans les noms modernes, tantôt 
Cologne, tantôt Colonge ou Coulonge, Les Gaulois avaient 
un très-grand faible pour le g ; ils le plaçaient devant la 
lettre n toutes les fois qu'ils en trouvaient l'occasion. Les 
Francs, au contraire, en qualité de Germains, n'avaient 
pas d'aptitude pour le gn mouillé, et quand il leur fallait 
prononcer Cologne ^ ils s'en tiraient en faisant entendre 
quelque chose comme Colonge ; ainsi , quand le génie de 
la langue gauloise l'emportait, BononiOy lUontana^ pro- 
duisaient Bologne t Montagne; mais quand Fonlana^ Cel- 
sifitancP, donnaient Fontange^ Sauxillanges, c'est que l'in - 
fluence Germaine avait dominé. 

CoLUMBARiENSE Mm. (Gr., Vit. patr.^ ix). — Colombiers 
( Allier, 17 kil. S. E. de Montluçon ). 

440 Columbareo Vie — Corbo m. [G.N.]. 

11 est très-probable que cette attribution est bonne, mais 
je ne puis TafTirmer, n'ayant pas vu le trions. 

CoLUMNÂ vicus (H. eccl^ m, 6). — Goulmers (Loiret, 
18kil.E. d'Orléans.) 

CoMBAfiENSis urbs. ( Voy. Convenae.) 

CoMPENDiuM (Gr., IV, 21; Ti, 85). — Gompiëgne 
(Oise). 

6 
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CoNDATENSis vicus , dicEcesîs (Gr., passim). — Candes 
(Indre-et-Loire). 

àhà GONDÂTE VIGO— BEREGHARIO (Rev. tium., 1850, 

p. 25, pi. I, 7). 
AA5 GONDETâI— ^ anépig. (Gonb., pi. xxii, 7). 
A&2 coNDAi^NSEP — FREDOYALD {Rev. fium., 18A0 , p. 103, 

pi. VI, 5 ) . 

AA3 CONDATE VICO — AVDOMVNDVS MONT. [aOJ]. 

Les Gondé sont si nombreux en France qu'il est difficile 
de déterminer d'une manière bien affirmative ceux auxquels 
appartiennent les quatre pièces que je viens de citer. Le 
triens de Rerecharitis et la monnaie anonyme dont le revers 
rappelle certains deniers de Poitiers sont les seules de ces 
quatre pièces qui puissent provenir d'un atelier monétaire 
établi à Candes^ encore ne doit-on proposer une semblable 
attribution qu'avec la plus grande réserve. Quant au triens 
de Fredovaldus, et surtout à celui d'Audomundus, je crois 
qu'ils n'appartiennent pas à la Touraine ; je propose de les 
attribuer à Saint-GIaude (Jura). Il y eut là un monastère qui 
s'appelait Conda(fn,sf, Condadiscense, Condali$conen9e mo- 
nasterium ; c'était le plus ancien et le plus célèbre du Jura. 

GoNDATjSGONB Mm. (Gr., VU. pat, 1). — Saint-Glaude 
(Jura). 

&A3 GONDATE VIGO— AVDOMVNDVS MONT. [aco]. F. 

GOMDAIENO V. [AD?]^MVNVS MOTAIRO. F. 
4â2 GONDADENSEP— FREDOVALD {Rev. num., 1840, 
p. 103, pL VI, 5). 

La ville de Saint-Glaude, avant de tenir ce nom d'un 
archevêque de Besançon appelé Glaude, était appelée 
Saint-Oyen-de-Jonx : c'était un célèbre monastère qui battit 
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monnaie pendant le moyen ftge ; il avait quitté son pre- 
mier nom de Condat, pour prendre celui d'un de ses abbés, 
saint Eugendus ou Oyen. Quoique la fondation de ce mo- 
nastère remonte à saint Romain et saint Lupicin , le nom 
de Condat est encore plus ancien, et Ton admettra certai- 
nement que des monnaies mérovingiennes ont pu y être 
frappées aussi bien qu'à Luxeuil, qui n'est pas loin de là. 
Or, le revers du triens d'Audomundus présente beaucoup 
d'analogie avec certains revers Lingons, et le voisinage des 
cités de Langres et de Besançon me porte à considérer 
cette pièce comme émise dans le vicus dont le monastère 
de Saint-Oyen a d'abord porté le nom. Le triens de Fredo- 
valdus me paraît avoir la même origine. 

GoNFLUENTis castrum (Gr., IL eccl.^ viii, 13). — Go- 
blentz ( Prusse rhénane ) . 

GoNSORANis (Gr., Glor. conf.^ 8&). — Saint-Lizier 
( Ariége ) ; à Sigebert 7 puis à Ghildebert IL 

Consoranni (Plin.), civitas Consorannorum (/Vo(. dtsffot,)^ Conseran» (Fil. 
S. JLtcfrtt), CoDsoranica civitas ( cono. d'Agde). 

CONSERANIS-OSE MO. P. 
447 Conserines — Ulcemeres. 

La première attribution est certaine. Je ne puis me 
prononcer sur l'autre, n'ayant pas vu la pièce. 

GoNSTANTiNA civltas ( Gr., V, 19). — Goutances (Man- 
che) ; à Chilpéric. 

Cosedlae (Peuting. — It%n,d^ Anton,) ^ civitas Constancia (Kot, dti prov»), 
Constaneia (Not,deVemp.), castra Constantia ( A mm. Marc), CoDstantiensis 
urbs ( vie de saint Marconi ). 

452 COSTANCA— LEVDOMARO. F. 
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467 CVSTANGIA— DIONISIVS. p. 

468 CVSTECIAGO— DOMECIO {R. «uw?., 1840, pi. yii, 14). 

469 CVTECIA.— EV...SLAS? F. 

Les deux premières attributions sont certaines. J'en di- 
rais presque autant des deux autres. Le mot Conslantia s* est 
transformé en Couiances , comme constare en coûter^ etc. 
Pour cela, il a fallu d'abord que Vn disparût, et la lé- 
gende Costanca nous montre cette suppression accomplie; 
ensuite Yhomophonie des signes o et u les a fait confondre, 
comme on le voit dans la légende Cvstancia; u et ou étant 
encore homophones^ on a écrit en français Constance^ puis 
Coûtance. Les légendes monétaires et les textes des auteurs 
ne justifient pas Y s fmale du nom moderne de Cootances. 

GoNYENJE, Convenitnsi$ urbs (Gr., paM.), Combanensis 
urbs, Combanes (Fr., Epit.^ 89; Çhron., 2). — Saint-Ber- 
trand -de-Gomminges (Haute-Garonne) ; àGhildebert. 

GONBENAS FIT— NONNVS MO [GG.VIl]. P. 

Attribution certaine* Le c initial de la légende étant in- 
complet, on ne lit que Lonbenas fit; mais le type de ce 
triens ressemble trop à celui des monnaies de Bigorre pour 
qu'on puisse hésiter à l'attribuer à la même région. 

GoRBARiA palatium (Fr., cunt. III, 109). — Le mont de 
Gorbière, où la Berre prend sa source. 

GoRBiENSE Mm. (Fr., cont. III, 109). — Le monastère 
de Gorbie ( Somme ) . 

GoRNUTiUM (Gr.,v, 30) — Gornuz(Ille-et -Vilaine, 20 kiL 
S. E. de Bennes). 

Gracina, Gracina imula (Gr. ). — L'Ile de Ré. 
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Criscecum, villa in Poutio (Fr., cont. I, 96). — Crécy en 
Pontbieu, près Abbeville (Somme). 

CRIDEGIAGO VICO FIT— WANDELINO. P. 
&5ô GRIOGIAG— GENÂVBODi. {Rev. fium., 1839, p. 200, pi. IX). 

Le triens de Wandelinus est très-probablement de Crécy 
en Pontbieu : l'autre appartient à la région dont Orléans 
est le centre, 

Crovio, Crovieiisis vicus, Cracatonnus vicus, Carnonemis 
pagus (Gr., passim). — Graon (Mayenne, 20 kil. 0. N. 0. 
de Ghâteau-Gonthier). 

453 GRENiNO— ORBALLVM {Rev. num., 1844, p. 407). 

C'est avec la plus grande réserve que je cite les légendes 
de ce triens problématique, je n'ai même pas de raison 
pour faire plutôt un nom de lieu de Crenno que à'Orballum. 
Le mot Crorto dans ses métamorphoses a dû passer par la 
forme Crano avant de devenir Graon ; cette forme est à peu 
près le Crenno de la monnaie, encore devraît-il y avoir Cren- 
uone. Le style du triens donne peu d'éléments à la critique ; 
rien ne s'oppose à ce qu'il soit attribué à la Mayenne. 

Cyrigi (Sancti) Mm. , in Arverno (Gr. , H. eccl. , ii, 2i ; VU. 
Pair. , iJi) . — St-Cirgues-de-Malver ? (17 kil. N. d'Aurillac). 

Deas castrum (Gr., m, 21).— Dio (Hérault, 7 kiL N. E. 
de Bédarieux ) ; aux Visigoths , pris par Théodebert» 

481 DEAS VICO FL— ALOVIV MO. (FiU., te«.,77, pi. m. 

18). 

Attribution probable. M. Fillon donne ce triens à Deas 
en Poitou, aujourd'hui Saint-Philbert de Grandlieu ; son 
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slyle est méridional, et je crois qu'il ne faut pas lui chercher 
une autre origine que le Deas ctistrum , qui serait devenu 
un simple vicus^ comme on en voit d'autres exemples. 

DiENSis» Deensis urbs (Gr. , H. eccl. , iv, &5 ; Glor. conf. , 
70). — Die (Drôme) ; à Contran, 

DisPÂRGUM castrum (Gr., ii, 9)^Esparges (Fr. , £prt. , 9). 
— Duysborch, chez les Thoringii (Tongriens), entre Lou- 
vain et Bruxelles. 

Je propose de voir dans ce nom la traduction latine du 
sens germain du mot Tungri ou Thoringii. En effet , les 
mots allemands zvei et kreiss^ (deux cercles), répondent 
assez aux deux mots latins duo et spirago; en supposant 
que les deux premiers aient formé le mot Tungri ^ et les 
deux autres le mot Dispargum^ nous aurions la clef d'un 
type parlant très- intéressant que présentent certains de- 
niers du nord , et qui s'est perpétué jusque sur les mon- 
naies de Pépin. Ce type est accompagné de l'initiale T du 
mot Tungri^ ce. qui est un puissant indice en faveur de 
mon hypothèse. {Voy. Tungri.) 

DivioNENSE 'castrum, territorium (Gr.,lï. «ccJ., ii, 2S, 32; 
m, 19), Divio (Fr., Eprt., 78). — Dijon, le Dijonnais. 

Dibio ( inscript. rom.]. 

486 DIVIONE FIET— BA\DOVEVS MVNE [VIII]. F. 

DIVIONE FITVR [E]-MAVDOLO?MVNEIARI [Dij. V. 
428 CIVIONO CIV— LEVBOLENO (fl. num., 1840, p. 112, 

pi. TIl). 

L'attribution à Dijon des deux premiers triens est cer- 
taine. Quant au iroisièiue, les raisons de douter sont fort 
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graves ; son style barbare ne convient guère à la première 
Lyonnaise. Le titre de cititas n'était pas porté par Dijon , 
puisque Grégoire de Tours , donnant la description la plus 
minutieuse de cette ville aux trente-trois tours et aux 
murs de trente pieds de hauteur, ajoute : Cur non civitas 
dicta sit^ ignora ; enfin l'initiale D remplacée par G accu- 
serait» si ce trions est bien de Dijon , la période de déca- 
dence complète du monnayage mérovingien. Dijon ne fut 
une ville épiscopale qu'en 1721 , sous Louis XV ; elle ap- 
partensdt auparavant à la cité ecclésiastique de Langres. 

DiviTiÂ civitas ( Gr. , /f . ecc/. , iv, 16); Divicia civitas 
(Fn, Epit.^ 52). — Deutz, vis-à-vis de Cologne, rive 
droite du Rbin. 

DoLENSis viens (Gr., Glor. conf,, 92; H. eccl.^ li, 18); 
Dolensis (Fn, EpiL, 12). — Bourg-Dieu ou Déols (Indre), 
en face de Ghâteauroux. 

DoLUS viens (Gr.,x, 31). — Doulus (Indre-et-Loire, 
8 kil. 0. N. 0. de Loches ) . 

DoBOMELLUs vicus (Fr., CArofi.,20). — Dormelles (Seine- 
et-Marne, 9 kil. S. S. 0. de Montereau). 

DuNENSE castrum, Castellum Dunum (Gr., H. fcd., 
passim ) . — Ghâteaudun ( Eure-et-Loir) ; à Sigebert. 

511 Duno fitur— Svvids m. {R. num.^ 18A6, p. 121.) 
510 ....DVNiis? — evdounvs[lv]. (A. fium.,18&6,pLvJi,9.) 

509 ..DVNIS FIT — ...AECVS? [vil]. (Conb. , pi. XLII, 4.) 

367 CASTEDVNVM — MvcNOALDvs [ac]. F. ( De Longp., Ca(. 
Rouss. , p. 5A. ) 
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L'inventaire des richesses de Ghâteaudun en monnaies 
mérovingiennes n'est pas brillant Le triens d'Eudolinus 
appartient à Lyon ; celui qui porte le chiffre VII au revers 
appartient à Sion en Valais, celui de Magnoaldus est 
d'Autun ; reste le triens Duno filur — Svvids M. sur lequel 
je ne puis donner d'avis, ne l'ayant trouvé nulle part. 
M. Gonbrouse (n"" A13) et M. Cartier (Ret>. ntim., 18A6, 
p. 121 ) le décrivent sans en donner le dessin. 

DuoDEGiM pontes (Fr., Eprt. , 71). — Pont-sur-Seine 
( Aube) . 

Ebredunensis urbs, Ebredonemù civitas (Gr., p(U5tm). 
— Embrun ( Hautes-Alpes) ; à Contran. 

515 EBERDVNO FET— AOMERIGVS MVNI [NVJ. F. 

Je pense , comme M. de Longpérier, que ce triens est 
d'I Verdun {caiirum Ebredunense) dans la grande Se- 
quanaise. Je dois indiquer le vrai sens des caractères 
inscrits dans le champ du revers; les lettres NV sont 
une copie incorrecte, un résultat de l'immobilisation du 
chiffre VII, qui dans l'origine indiquait le poids du triens 
en siliques , et que les graveurs reprodui^rent longtemps 
sans en connaître même le sens. C'est surtout dans les 
ateliers de l'est de la France qu'on avait l'habitude d'in- 
scrire ce chiffre ; il fut maintenu sur les espèces alors 
qu'il n*avait plus de sens, les poids étant diminués; on a 
poussé l'inconséquence jusqu'à l'inscrire sur des deniers. 

Egolismâ, Ecolismensis civitas, Equoksinensis urbs (Gr., 
U. iccl.^ IV, 51; V, 37; vi, 8; vu, 26 5 viii, 80; iX, 41; Glor. 
conf.^ 101 ). — Angouléme; à Ghilpéric, puis à Gontran. 
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loiilisna (AvLson.y Ejrit., XVIII), civitas EcolismeoBium (iVof. du prov,), 
cmtM Eooleuma (Syo. Aurel.}, Equolisina (Gm/. Franc,)^ Ëquoleûna (Magn.), 
EgoUsena (Eginh ), Engolisma ( Aimoin. — Hng. Floriac. — Robert. — Ger- 
Tas., etc.)* 

EGOLISINA— AVDERICVS M. F. 

679 IN SCOLA FIT — GIGM...NVS MON? F, 

IN SGOLA FIT — INGOMARVS MON ( Gonb. , pi. XXVI, 

12). 

Le triens d'Audiricus est certainement d'AngouIêine; les 
autres ont été frappés dans l'école du palais du roi. Jamais 
Angoulème ne s'est appelé Inscola ni Insgola. 

ËPOSiUM castrum ( Gr. , H. eccl. , \iii, 15) . — Ivois, puis 
Garignan sur le Ghiers (Ardennes, 30 kil. E. S. E. de 
Mézières) . 

Epoissius vicus ( /(in. d'i^nf on.), Epusnin {Not, de Vemp.)^ Evosius (Sigib., 
Chron,)f lyosius ( Anselm.) . 

EPOSIO FIT-TOTTOS MO (R. num., 1859, pi. v, 2). 
Attribution certaine. 

Erchregum, Ercherego villa (variantes : Ercheco^ Erca- 
riaco) (Fr., cont. 11,97;Gm/. Fr., 46). — Saint-Erme 
(23 kil. S. E. de Laon). 

EsPARGES castrum (Fr.,£pt7., 9). Voy. Dispargum. 

EvAUNENSis vicus (Gr., Glor. con/"., 81 ).—E vaux (Greuse, 
36 kil. N.E. d'Aubusson). 

EvENA vicus (Gr., H. eccl., x, 3J ; Vit. Pair., 19). — 
Avoine (Indre-et-Loire, 6 kil N. 0. de Gbinon). 
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ËxiDiOLUM cella (Gr., T. A.). — Excideuil (Dordogne» 
23 kil. S. 0. de Saint-Yrieix). 

EGIDEIO VIGO— M....NIONE MONETARIV. F. 

Attribution douteuse. Ge triens conviendrait mieux, à 
mon avis, à la première Lyonnaise. 

Faurinucus villa (Fr., CArow., 29). — ^Favemey (Haute- 
Saône, 15 kil. N. de Vesoul). 

Ferreou vicus (Gr., Pq$$. S. Jul.^ 48). — Saint-Ferréol 
( Haute-Loire, 2 kil. N. de Brioude) . 

Floriagum villa (Gr., P. £., m, 35). — Fleury-sur- 
Ouche (15 kil. 0. de Dijon, Côte-d'Or). 

Gabalitana urbs (Gr., B. ecchf iv, AO). — Javouls 
(Lozère, 22 kil. N. 0. de Monde). Gabalilanum. Le Gé- 
vaudan ^ à Sigebert. 

Gabali (Csesar), ra6a^i< (Strab.), Cabales (PUb.), ra6aXoi xa\ wJXi« 
Av6ëpi8ov ( Ptolem. ). 

Anàeritum ( Peuting.) , civitas Gabalum , Gabalonim , GaTalnm ( Noi. diâ 
prov.), civitas Gabalitana (SyD. Aorel.), Gabalensis episcopus ( Syn. Rem.) , 
Gavalis (Aimoin). 

Gavaldanus pagus ( Ann. rer. Franc, 767 ), GaTuldanos pagns (imi. Btrt, 
et Mett,^ Eginh.). 

5A7 GAVALORVM— ^ anépigr. P. 

GAVALORVM— Monogramme de BANNACIAC. F. 
537 GAVALORVM— VOR. P. 

GABALORVM— VA. P. 

GAVALETANO FUT— [BAN]. P. 
GAVALETANO F. [BAN]— î^' anépigr. P. 
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543 GAVALETANO [BAN]-SIGIBERTVS. W. 
644 GAVALETANO F. [BAN]— MAXIMINVS MO. W. 
GAVALETANO [FIlT]-î^ anépigr. 

BANNACIACO FIT— MAXIMINVS MO. P. 

189 BANNACIACO FUT— CHARIBEBTVS REX. P. 
191 CHARIBEBTVS REX -MAXIMINVS MO. P. 

BANACIACO FIT— VBOSCA {Rev. num., 1840, pi. xiv, 

24). 
Anépigr. —ELAFIVS MONETA. P. 
194 Anépigr.— TELAFIVS MONETA. F. (DeLongpér., C. 
Rouss.^ p. 83.) 
[PAX] -TELAFIVS MONETA. F. 

190 [PAX]— SPERIVS. F. 

193 BANNACIACO FUT- SCI MARTINI. F. (DeLongpér.. 

C. /{0U55., p. 82.) 
546 GAYALOR. . . [g a] — RAGIO BASEUGI. (Conb., pl. XXV, 6. 

Rev. num.y 1847, pL v, 2). 

Toutes ces attributions sont certaines, sauf la der- 
nière. Le triens, dont je viens de transcrire la légende d'a- 
près le dessin donné par M. Conbrouse, a été l'objet d'une 
discussion qui est imprimée dans la Revue numismatique 
(1847, p. 101 ; 1848, p. 79). MM. Duchalais et de Long- 
périer arguant du style de la monnaie l'attribuèrent à 
Cbàlon , et ils ont eu raison. Si le dessin de M. Conbrouse 
est exact, la légende serait Gavalor^ et la pièce appar- 
tiendrait au Gévaudan ; mais son style ferait mentir sa 
légende, car ce style est Bourguignon. M. Ducbalais a 
donné dans la Revue un autre dessin de la même mon- 
naie ; malgré des différences sensibles dans la reproduc- 
tion des détails on voit bien au style général, à la forme 
du flan relativement à Tempreinte , que les deux dessins 
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ont été faits d*après le nièine exemplaire qui est sans 
doute unique. Comment se fait il qu'au lieu de Gavalor 
on lise distinctement Cavalon sur le dessin donné par 
M. Ducbalais? Les graveurs ont donc quelquefois de la 
complaisance ou du parti pris 7 La photographie au moins 
est impartiale, elle reproduit les médailles d'une façon mer- 
veilleuse, elle grossit autant qu'on veut les proportions, elle 
peut dispenser d'une loupe, elle rend sensibles à l'œil nu les 
détails les plus imperceptibles, elle est aujourd'hui vulgari- 
sée et donne ses produits à bas prix ; n'est- il pas à regretter 
que les monnaies rares du Cabinet de France ne soient pas 
encore reproduites par ce procédé? Nous sommes loin, 
hélas! d'entrer dans cette voie, car non-seulement la Biblio- 
thèque impériale ne prend pas l'initialive de cette divulga- 
tion des trésors qu'elle possède, mais encore elle refuse à 
ceux qui la lui demandent l'autorisation de faire photogra- 
phier ses monnaies. C'est en vain que j'ai sollicité cette fa- 
veur pour la série mérovingienne ; en compensation on m'a 
communiqué, à plusieurs reprises et de la manière la plus 
bienveillante, les cartons du Cabinet, j'ai pu relever toutes 
les légendes et même dessiner les types ; j'ai vu d'abord le 
trions dont je viens de parler, et, sans idée préconçue, sans 
même connaître la discussion élevée à son sujet, j'avais trans- 
crit ses légendes de la manière suivante : CAVALON. . . [CA] — 
SCI V. BASELICA (église Saint-Vincent de Châlon). Je l'ai 
revu depuis et j'ai reconnu que la légende très-confuse de 
cette monnaie d'un bas titre et presque fruste se prêtait 
encore mieux aussi à l'interprétation de M. Duchalais: 
RACIO BASELICL (Koy. Cabilonnum.) 

Javouls fut détruit par les Allamans au ui* siècle. 
Monde devint la ville épiscopale des Cabales, mais assuré- 
ment il y eut une localité dont Timportance fut prédomi- 
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nante dans le Gevaudan après Javouls et avant Mende, ce 
lieu c'est Bannassac. Là fut le principal atelier du Gevau- 
dan, et l'un des plus féconds de France. Deux rois, Sigebert 
d'Austrasie, fils de Clotaire 1*', et Caribert d'Aquitaine, fils 
de Clotaire II, mirent leur nom sur les espèces, et l'on sait 
combien sont rares les monnaies royales, qui n'apparaissent 
pour ainsi dire que dans les villes de premier ordre comme 
Paris, Cbâlon, Limoges, Metz, Glermont, Marseille. Je sor- 
tirais du cadre que me suis tracé si je m'arrêtais plus 
longtemps sur ces produits de Bannassac et d'un autre ate- 
lier indiqué par les trois lettres VOR , je ferai seulement 
remarquer que les plus anciennes monnaies du Gevaudan 
portent la légende Gavalorum ou Gabalorum^ et, chose 
assez bizarre, on pourrait induire du triens Gabalorum — 
Va que lorsque le Gevaudan changeait son v contre un 6, 
Bannassac, au contraire, changeait son 6 contre un v. Plus 
tard on ajouta au nom de Bannassac l'épithète de Cavale- 
fantis, et enfin le nom du peuple disparut complètement 
pour faire place au seul nom de la ville sous lequel les types 
s'immobilisèrent au point que, prenant une croix pour un T, 
les monnayeurs écrivirent longtemps Telafitis^ un nom de 
monétaire dont la forme primitive avait été Elafius. 

Geinensis vicus (Gr., Mir. S. Mart.^ iv, 14). — Gennes, 
(14 k. 0. de Saumur, Maine-et-Loire). 

560 GNEA VICO— ONEMARO MO. F. 

Il est difficile de lire Gnea vico sur cette monnaie, que 
le Cabinet de France possède et donne à Anse , dans la 
première Lyonnaise; il me paraît plus rationnel de lire 
Ensa vico ou Mensa rtco, et en tout cas je ne crois pas 
que ce soit un produit de Gennes et de l'Anjou. 
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Genava. (Foi/. Januba.) 

Gratianopolîs urbs (Gr., H. ecrl., iv, 45). — Grenoble 
(Isère); à Gontran. 

Cularo ( Pentîng.— Not. de Temp.}, civitas Gratianopolîtana {Not. desprov.), 
Gratianopolim civitatem (saint AngnstiD, de civit. Dei, lib. XXI , cap. VII), 
Gratianopolîs (Léo pp , ad ep. Gall. — Sidon.), Gratinona urbs (Glab. Rodnlf., 
lib. IV, cap. III), Grainople (Scaliger). 

562 GRACIANOPOLIS— DOMNICIVS [GR]. (Conb., pi. xxvi, 
â). 
GRAGIANOBLE— FLAVIANVS MONITA. P. 

Attributions certaines. La légende (rractanofrle est extrê- 
mement curieuse, c'est presque la forme moderne Grenoble. 

Gredonense castrum (Gr., H. eccl,^ i, 32). — Grèzes- 
le-Château, IB kil. 0. de Mende. 

564 Gredonense (Conb., xxvi, 5). 

Attribution très-hasardée. 

Sur un triens dont le style est bourguignon mais dont 

les légendes sont rognées, on lit les quatre lettres GRED 

M. Conbrouse en publie le dessin et restitue ainsi la légende 
d'une manière dubitative : Gredonense? Mende; puis des 
listes de monnaies mérovingiennes sont publiées , le signe 
dubitatif disparaît , et la ville de Mende se trouve dotée, 
de par les numismatistes, et d'un nom qu'elle n'a jamais 
porté (Gredonense castrum), et d'une monnaie sur laquelle 
ce nom même n'est pas entièrement inscrit. Pour que de 
semblables erreurs n'aient pas encore été relevées, il faut 
que la numismatique soit restée bien étrangère au mouve- 
ment archéologique qui s'opère de nos jours, il faut qu'on 
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professe uûe déplorable indifférence pour cette source si 
précieuse de renseignements. 

GuRTHONENSE Mm. (Gn, Glor, conf., 86). — Gourdon 
(Saône-et-Loire, 34 kil. S. S. 0. de Ghâlon -sur-Saône). 

Helanus mons.* ( Gr. , Glor. conf. , 2 ) . — Montagne d' Au- 
brac? commune de Marchastel, extrémité ouest du Gevaudan. 

HEfX)SENS[s civitas (Gr., H. eccl.y vin, 22). — Eauze 
( Gers) ; à Gontran ou à Clotaire II. 

IcTACENSis domus, Iciodorensis ( Gr, , Glor. mart. , 66. — 
Glor. conf.^ 30). — Issoire (Puy-de-Dôme). {Voy. Isiodo- 
rensis.) 

IixiDuMm. (Gr., Glor. conf.j 35). — Saint-AUyre, près 
Clermont (Puy-de-Dôme). 

Insula Barbara {Glor. con/"., 22). — L*Ile Barbe, à Lyon. 

IsiODORENSis pagns , /ctodorum vicus (Gr., passim,). — 
Yzeures (Indre-et-Loire). 

566 HiGCiODERO VI. — GVNDOBAVDos [ca], F. (De Longpér., 
Cal. Rouss.^ p. 78). 

Ce triens n'est ni d'Issoire en Auvergne, ni d* Yzeures en 
Touraine. Les lettres CA du revers et l'ensemble de son 
style ne permettent de l'attribuer qu'à la première Lyon - 
naise et au voisinage plus ou moins immédiat de Châlon. 
Je trouve un Izeure dans la Côte-d'Or, arrondissement de 
Dijon , un Yzeure dans l'Allier, arrondissement de Moulins, 
un Izieu dans l'Ain, arrondissement de Belley, etc. Il faut 
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chercher quels sont les anciens noms et quelle était la plus 
importante de ces localités. 

IssANDo castrum (Gr.). — Issandon (Corrèze, 13 kil. 
N. Q. de Brives). 

Januba, Jenuba^ Janubensis urbs (Gn, H. eccL^ n» 31 ; 
VU. patr.^ I, 8). 

Genavensis urbs» Genava (Fr. , Epit. , 18, 3A ; Chron. , 22) . 
— Genève ; à Gontran. 

Geneva (Cœs., Comment, 1. 1), Gennava (Peuting.), Cenara (/Itn. (TAnUm,)^ 
oivitas Genaviensiam ( Not, des prov.), Genava (Ennod., vtf. Epiph. — Biariiu, 
Chron.), Genabensis urbs (Nicet. — Mm., Hist.^ 1. III, cap, XC), Janaa 
( Geât, Fipp.)f Jenaa, Genoa ( Gest, Car, Magn., ann. 773 j. 

556 GENAVA FIT— VALIRINO MVNI. [VII]. F. 
GENAVA FIT— ISTEPHANVS MVNI. [VII]. P. 

Attributions certaines. J'appelle l'attention du lecteur 
sur la forme du nom du monétaire Istephanus, qui est une 
transition entre le latin Stephanus et le français Estienne. 

Genève est une des villes, peu nombreuses du reste, qui 
ont conservé presque intact leur nom celtique. Les deux 
radicaux cen-awa^ qu'on traduit par pointe d*eau, ont 
formé Geneva (Genève), Genua (Gênes), Genabum (Or- 
léans), et sans doute Gennapium (Genheppe, en Belgique). 
La Revue archéologique (t. IV, p. 238, 1862) contient un 
article fort développé et intéressant sur les noms de lieux 
dans la composition desquels entre le radical awa. Ce mot 
celtique et le mot latin aqua^ son synonyme, sont deux 
formes variées d'une même locution qui a appartenu à une 
langue antérieure ; les sons exprimés par les lettres vet q 
n'ont en apparence aucune affinité, mais peut-être faut-il 
admettre en philologie un théorème qu'on formulerait ainsi : 
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« Deux sons ayant de ï affinité avec un troisième ont de laffi- 
n fiité entre eux. » Ce tiers son voisin ou allié des lettres v 
et g, je le trouve dans la consonne g ou dans la voyelle ou; 
j'ai déjà constaté (p. 84) le rapport qui existe entre les 
sons exprimés par t? et g; aux exemples que j'ai cités je 
puis ajouter ceux-ci : levis^ léger; nivis^ neige ; cavea^ cage 
et Ghâge (faubourg de Meaux) , etc. Les sons exprimés par 
9 et g n'ont pas moins de rapport ensemble puisque aqua a 
formé les mots Aigues-mortes^ Aigues-vives^ Chaudesaigues^ 
aiguière^ etc. ; d'un autre côté la voyelle ou a une affinilé 
remarquable pour ces trois consonnes ; en s'alliant à elles, 
elle les adoucit, les absorbe presque, les réduit au simple 
rôle d'aspiration, et parfois les supplante entièrement; 
quand on prononce les mots avoua (atoo), agoua^ aqoua 
(aqua)j on se rend parfaitement compte de cette absorp- 
tion de trois consonnes dans un son voisin de l'aspiration 
ahoua et de leur suppression même dans aoua. Aoua ou 
aouej n'est autre chose que le mot français eau qui s'est 
écrit successivement ave^ yave, eave^ eaue^ eau. Les diffé- 
rents rapprochements que je viens de faire prouvent qu'atra 
et aqua sont le même mot, ils nous montrent aussi com- 
ment les noms de lieux, Aveline^ Yveline^ Yvette^ Evian, 
E^riéres, Iviers^ Ayvailles^ Avouze, Ayves^ Evées^ Eve^ etc., 
viennent des mots latin aquilina , aquata , aquianus , 
aquaria^ aqualia, aquosa, aqux, aqua. 

JoBU villa (Fr., Cont. II, lOâ). ~ Jupil, 1 kil. E de 
Liège. 

JoGUNDiACENSis domus , Gaudiacum vicus (Gr., //. eccl., 
V, 44; 3tir. Mart.^ 39). — Joué (Indre-et-Loire^ 5 kil. 
S. 0. de Tours) 

7 
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JuuACUS domus (Gr., Vit. Ar.), — Juillac (Corrèze, 
23kil. N. N. 0. deBrives). 

594 IVLIACO VILLA FTI— OPENCIO? MONETA. F. 

Attribution très-probable. Ce triens a certains caractères 
des monnaies d'Auvergne , et M. Duchalais, guidé par le 
style, a proposé de l'attribuer à Jullianges, arrondissement 
de Brioude (Haute-Loire). C'est une erreur; Juliacus n'a 
jamais pu produire Jullianges ; ce mot est dérivé de Juliana 
comme Sauxillange de Cehiniana , Foniange de Fon- 
tana^ etc. Je ne sais si Jullianges est ancien , mais Juillac 
l'est, puisqu'il est cité par Grég. de Tours, et de plus ce 
dernier lieu s'appelait exactement comme l'atelier du mo- 
nétaire dont nous avons un produit. Quant au style du 
triens JuKaco villa , il a bien quelque chose d'Arveme 
dans le personnage du revers; mais plusieurs monndés 
limousines nous présentent des types analogues à celui-ci, 
notamment Brives, dont Juillac est voisin, Limoges, Uzercbe, 
Cornil, etc. (VoirHet. ntim., 1857, pL xii, xv: 1868, 
pi. II, m, xviii.) Je crois donc être dans le vrai en attri- 
buant ce triens à Juillac. 

Lambros vicus (Gr., //. eccl.^ iv, 52). — Lambres (Nord, 
2kiL S. 0. de Douai). 

iâ Ambro wic ou Lambrovic— Audemaro. 

Je n'ai pas vu cette pièce qui est citée par Bouteroue 
(p. 341), et Leblanc [Monél. inconnus^ n* 2j. Lelewel, Rev. 
num. , 1836, p. 321 , après avoir songé à l'attribuer au château 
d'Embrau, se rend à Tavis des auteurs de la Numismaiique 
de Douais qui proposent de la donner à Lambres (p. 122) . 
Je regrette de ne pouvoir me prononcer sur cette question, 
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mais à Topinion de savants aussi compétents viennent se 
joindre en faveur de cette conjecture deux observations que 
me suggère la seule vue des légendes; la forme wic au lieu 
de vie ne se rencontre que sur des monnaies du Nord , et 
le nom du monétaire Audemarus , que je ne trouve pas 
ailleurs, semble appartenir à la même région, puisqu'il est 
porté par la ville de Saint-Omer. 

Lapideus campus (Gr., H. eccl.y iv, A5). — La Grau 
( Bouches-du-Rhône ) . 

Lapurdum (Gr., H. eccL^ ix, 20). — Bayonne ; à Garibert, 
puis à Sigebert. 

Lapurdum ( Not. des diynitéi.^ Sid. Apoll., 1. VIII) lett. 12). 

597 Larudrias — Dramus. 

Je n'ai pas vu cette pièce, sa légende difière considéra- 
blement du nom ancien de Bayonne, je n'ai donc pas besoin 
de dire que c'est une attribution des plus hasardées; j'ai 
tenu cependant à mettre en regard tous les noms qui ont 
quelque analogie , car il suffit souvent qu'une légende soit 
incorrecte ou mal interprétée pour qu'un nom se trouve 
complètement défiguré. 

Latopao, Locofaoy Lufao; variante : Lucofago (Fr., 
Chron., 17. — Cont. II , 97; Gest. Reg.^ 46). — Lafaux 
( Aisne, 9 kil. N. N. E. de Soissons). 

Latona (Fr., Chron.y 58 et 90). — Saint-Jean-de-Laosne 
( Gôte-d'Or , au confluent de l'Ouche et de la Saône) . 

LATONA VIGO FIT— AVNVLFO MONETARIO [Alî. NV] 
(Fil!., Ijtlt.y p. 57, pi. II, 5). 
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Attribution certaine. Ce nom de lieu, comme celui de 
Belenum castrum, est emprunté à la Mythologie. 

LATTAMm. (Gr., H. ecc/.,iv, 49), Siroialense oratorium 
(Gr., Mir. S. 3farl., i, 18). — Ciran la-Latte ( Indre-et- 
Loire, 12 kiL S. 0. de Loches). 

599 Late vico — ...snitus. 
1006 SIROIALLO— EBRVLFO (Rev. fiuwi., 1859, p. 202, 
pi. IX, 9). 
CIRIALACO— LAVNOMVNDO. P. 

Attributions probables. Le style du triens d'Ebrulfus 
accuse l'influence orléanaise ; ce caractère est encore plus 
prononcé sur le triens de Launomundus. 

Lauchonia silva (Fr., Cont. I, 95). — Forêt de Bondy, 
près Paris. 

Laudiagus vicus ( Gr. , H. eccL , ii, 1 ; m , 5i ; x , 31 ) . — 
Mont-Louis (Indre-et-Loire, 10 kil. N. E. de Tours). 

Lemane. Fby. Arvemum. 

Lemoviqnum, Lemovicina urbs, Lemodia (Gr., passim.), 
— Limoges ( Haute-Vienne ); à TAustrasie, usurpée par 
Chilpéric en 574. 

Lemovicinus terminus , Lemoticinum ( Gr. ) . — Le Li- 
mousin. 

Limodicini (Fr. , Epit. , 80) . — Les habitants du Limousin. 

Lemovices (Css., Comment. ^ VU. — Plin.), \t\ui6xxt^ (Strab.), Ai{ufuixot 
Ptolem.), Lemofices (Magno), Limovices (Gervas.). 
P«T(aoTOv (snivftnt Ptolémée), Ansrito (Peuting.) , Angnstoritum ( It. d'An- 
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ton.)^ Lemofex , Âugustoretum (Mugno), Augut»toritum (Walk., Géogr, 1U9 
Gaules), 1. 1, p. 54 , 340), civitas Leinovicum [Not, des proo.), civjtas Lemo- 
vicas (Rob., CAroti.), Limodia civitas {Gest. Ptpp.)> Limovica (Eginh.). 

612 LEMOVIX RATI0-[ECL1S1AE] MARINIANO MONETA. 

(Sol d'or). F. 

610 RAGIO AECLIS— DOMVLFVS MONETA [LEMO]. F. 
887 RAGIO AEGLISIAE— OMAGIVS MONE {Rev. num , 

1859, p. 162). 

611 ...ODOV^VSREX IIX— LIM GlVl. [ELIGI]. F. 

609 LEMOVEGAS FV.— DAVLFO MOiNET. F. 

613 LEMOVEGAS F.— SATVRNVS M-I. P. 

608 LEMOVEGAS F.— ASGARIGO MONET. [LE]. F. 

LEMOVEGAS— RVMORDVS MO. [GG.V..]. F. 
607 LIMODEGAS FIT— ANSOIHAVS MONETAO. P. 

LIMOVEGAS— ANSOINIO MONETAI. P. 
741 ..MOVIGIS...— BOSOFIGIT (/tetJ. num. , 1859, p. 166). 
615 LEMOVEGAS F.— VINOALD(/ter. num. , 1859, p. 167). 

605 LIMOVIGAS FIT— ABBON. (fia>. num., 1859, p. 168). 

606 Lemodecas — Abbone moneta [lê]. 

IJEMOVCVM PIVS—ALARICVS REX (R. Hum. ,1859, p. 168). 

620 Limmusiin— Uiiipluvasu ? 

La plupart de ces attributions sont certaines. M. Deloche, 
qui a publié une monographie remarquable des monnaies 
mérovingiennes du Limousin, fait remarquer que le Iimo- 
vecas fit — Abbon publié par M. Gonbrouse n'est pas re- 
trouvé et que son existence est douteuse ; quant au Lemo- 
decas —Abbone moneta^ la légende du droit est très-confuse, 
le style n'est nullement limousin , la pièce paraît fausse, 
et l'on ne saurait encore se flatter de posséder une œuvre 
de ce monétaire, qui fut, comme on sait, le maître de saint 
Éloi, et que la vie de ce saint, écrite par saint Ouen , 
qualifie : Vir honorabilis faber auri probatissimus qui in 
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vrbe Lemovica publicam fiscalis monelœ officinam gerebaf. 
La prétendue monnaie d'Alaric est fausse. Le triens 
Lemovecas — Rumordus mo a été lu par M. Deloche LEMO- 
VECAS— A+RVILORDVS MO, mais ce que ce savant a pris 
pour un A me paraît être le chiffre romain V, commence- 
ment du nombre VII qui se trouve ordinairement placé dans 
le champ au-dessous des lettres G. 6. On ajoute à la liste des 
monnaies de Limoges un triens dont le droit est indéchif- 
frable et dont le revers porte Thihaio m. fecit [LEMO] ; ce 
triens appartient bien au Limousin, mais n*est pas de la ville 
de Limoges ; un exemplaire de ma collection, parfaitement 
conservé , présente cette singulière légende : CHOISSSR. 

Nous trouvons sur les monnaies les formes Limodecas et 
Limovegas; en supposant celle de LimodegaSj on obtient le 
nom moderne ; en effet, par suite de la tendance à contrac- 
ter les noms, tendance que nous avons tant de fois consta- 
tée, Y a final est devenu muet, Ye précédent a disparu et la 
forme Limodges déjà réalisée parle Lemodias ou le Lemodjas 
de Grégoire de Tours s'est définitivement changée en son 
équivalent Limoges; telle paraît être l'histoire de ce voca- 
ble. Mais quelle espèce d'affinité peut avoir amené la con- 
fusion des lettres d et v dans les formes lAmodecas des 
monnaies, Limodicini de Frédégaire, Lemodia de Grégoire 
de Tours? En quel son intermédiaire cette labiale et cette 
dentale ont-elles pu se trouver homophones? Je laisse aux 
philologues le soin de l'expliquer. 

LiawiACENSis vicus (Gr , U. eccL^ ii, 20) .— Saint-Ger- 
main de Lambron (Puy-de-Dôme, 9 kil. S. d'Issoire). 

LiGURiA (Gr., Glor. mari., 92). — La plaine de Livière, 
près de Narbonne. 
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LiNGONis, Lingonica civitas (Gr., passim). Lingonsc^ 
LiMjontcum territorium (Fr. , CArow., 11, 38,88). — Lan- 
gres; à Contran. 

AvSoixÀTouvov (Ptolem.), Andemantunnuin (Puuting ) , Autematunnum 
( Itin. d'Ant.), Andematernum ( Magno), Lingon» {Not. de Vemp. — £utr. — 
Hieron. — Aimoin), civitas Lingonum {Not. des prov,), Lingonica urbs (Nitb.), 
colonia Lingonum (Inscript, ant.), — La ville de Langres. 

Lingone», Lingou8e(Caîs.), Aif^ove;, Ai^xd^toi (Strab.), Lingonas (Lucain), 
Lingones faederati (Plin.), Ad^T**^^^ (Ptolem.\ Lingonum civitas (Tacite), 
Lingon (ïd., Hist., I. Vj, Lingonicus (Martial), Lingonenses {Not. dt Vemp.)^ 
Cohoré II, IV, XXIX Lingonum (Moim, rom.). — I^ peuple lingon. 

Lingonicum (Claudien), tôt Aif^o^ixa (Plutarque), solum Lingonicum 
(Eumen., Pa7ieg.\ comitatum Lingonicum ( Ann. //er^, 839). — Le pays de 
Langres. 

LINGONAS FI.— BAVIONE [ON]. F. 
LINGVENI....ES MOiMTA [AM]— AVDICI.ILVS MO. P. 
Lingonas fi. — Marculfo mone. (Jolibois, la Haute- 
lUarne, p. 363. ) 

Attributions certaines. Malgré la bizarrerie de sa légende, 
le triens d'Audegisèle a bien tous les caractères de la mon- 
naie de Langres. Faut-il lire Lingonenses ou Lingonicenses? 
Espérons qu'un exemplaire plus complet nous le dira. 

LiRiNENSE Mm (Gr., Glor. conf.^ 97). — Lerins (Var, 
île Saint-Honorat). 

LocociACUS, Locodiacense Mm (Gr., U, ecc/., iv, 39). — 
Ligugé (Vienne, 6 kil. S. de Poitiers). 

Loccis, Luccœ vicus (Gr. , U. eccL , x, 31 ; VU. Pair. , 18). 
Lucca castrum (Fr., cont. III, 111 ). —Loches (Indre-et- 
Loire). 

Castrum Lucacensc ( Kad Glaber), castcllum Locbia (Guill. Britt., Phi" 
Upp.,\. VllI). 
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626 LOCGACO-GVNDVFVS (Rev. nwiw., 1852, p. 248, 
pi. viii, 6). 

Attribution certaine si la première lettre de la légende dont 
la partie supérieure est rognée n'est pas un G au lieu d'une L. 

LovoLAUTRUM, Lavolautreuse castrum (Gr., H, eccl.^ m, 
13 ; Vit. Pair., iv, 2). — Vollorre (Puy-de-Dôme, 8 kil. S. 
de Thiers ) . 

1208 VOBOLIO VIGO— EROALDO MO [AR] (Conb., \ii, 7). 

Ce triens appartient indubitablement à l'Auvergne, et 
son attribution à Volorre, déjà proposée par M. Gonbrouse, 
me paraît très- fondée. Cependant il y a loin de VoroUum 
à Lovolaulrum^ et il faut chercher d'autres textes pour 
savoir lequel de ces deux noms a été porté par VoUore. 

LuciLiACUS vicus (Gr., //. eccL., x, 31). — Lusillé (Indre- 
et-Loire, 16 kil. N. de Loches). 

LuGDUNUM, Luydunensis urhs {Gr.^ passim). Lugdunum 
(Fr., Chron.j 24 ; cont. 111, 189). — Lyon; à Contran. 

AouySotiVov (Dio.), colonia Lugdunum (Inscript, and'ç. ), colonia romana 
Lagduniim (monn. de Caligul a) , Lugdunum (presque tous les auteurs ro 
mains), Lygdunum (rescr. de Constance), Lngdnnensîs moneta (Not. de 
Vemp,), Lugudunum (Irucript, antiq.), Lugduno caput Galliarum (Peuting.), 
Lugduno (Itin. d'Anton.), civitas Lugdunensium {Not, des prov.)« Rhodannsia 
(Sld. App.), Lngdunus (Amm. Marc— Hieron.) , AouySouvov (jLT)T^dico^K ; 
i^ AouY^uvoç (Ptolem. j. 

640 LVGDVNO FIT [LV.]— DOCCIO MO. v. 

LVGD....— D.CCIONEMO [LV]. P. 
639 LVGDVNO FIET— GVIRIVS E PETRVS [LV] (Conb., 

xxviii, 3). 
638 LVGDVNO FET— GVIRVS MONETARIVS [LV. ] {Rev. 

num,, 1850, p 3*22, pL xii). 
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LVGDVNViN FIT— EVLERIVS M. [LV]. P. 

637 Lugdunuui fit [LV] — Lucarrius m. 

510 . . .DVNIIS?— EVDOLINVS [LV] {Rev. num., 1846, 

p. 121, pK vil). 
642 Lusdunu civitate — L... munita. 

LVGDVNO DINARIOS— RAGNOALDO M. (Denier J. P.. 

Attributions certaines. Le Denarius de Lyon est sans 
contredit une des pièces les plus importantes de la série 
mérovingienne. 

LuGDUNUM Cîavatum (Gr., U. eccl.^ vi, 4). Ltigdunum^ 
Laudunum Cîavatum (Fr., cont. II, 97; Gesl. Reg., 46). 
— Laon ; à TAustrasie. 

Ëpiscopus ecclesiœ Lugdunenais clavatœ (cinquième concile d'Orlëans), 
episcopus Lugduni cloati (Ms.)^ Lugdunum cîavatum {Vie de saint Faron), 
Lendunum {Epist, Pnuli episcop.), Laudunum cîavatum ( Frodoard ), Lug- 
dunum cîavatum castrum {Ann. de Metz, ann. 742) , civitas (tJ., ann. 892), 
Laudunum civitas (Eginh.), castrum Lauduni clavati (Hincmar), mons Lau- 
duni, mons Lauduncnsis (Frod. ). 

LAVDVNO— CLOATO. F. 
617 LEVDVNO-SIGIMVNDVS. P. 

LEVDVNO-SIGIMOO (Conb., pi. xxvii, 2). 
636 LAVDVNOS - BADVLFVS MO. F. 
602 LAVDVNO FIT— SIGILAIGO M. {Rev. num., 1840, 
pi. XIV, 2). 
MONTI CLAVETl-EBUOALDVS MONI. {Rev. num., 
1839, p. 211 ). 

Attributions certaines. 

Je craindrais d'oublier que mon travail est plutôt numis- 
matique que philologique si je m'arrêtais à disserter sur 
les nombreuses altérations qu'a subies le vieux mot gau- 
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lois Lugdunum (montagne du corbeau). II eut le singulier 
sort de servir de vocable à quatre villes importantes situées 
dans les quatre grandes divisions de la Gaule, et d*ètre 
arrivé jusqu'à nous complètement défiguré et sous quatre 
formes très-variées, sans avoir jamais subi autre chose que 
de lentes et insensibles modifications. Il y a là un exemple 
considérable d'un fait que j'ai signalé plus haut (p. 3A), 
la constante mobilité du langage. Cet exemple entre mille 
montre par quel travail se sont formés les dialectes et 
même les langues. Le Lugdunum de la Lyonnaise est au- 
jourd'hui JLyon, celui de la Belgique est Laon^ celui de la 
Germanie est Leyde^ et celui de l'Aquitaine est Loudun, 
Depuis l'invention de l'imprimerie, les langues modernes 
semblent définitivement fixées , et cependant le fait auquel 
j'ai fait allusion a tant d'empire que le langage parlé lutte 
sans cesse contre le langage écrit et finit souvent par en 
triompher ; ainsi nos anciens poètes faisaient rimer ensemble 
des mots qui ne riment plus, comme trouve et preuve^ etc. 
Lyon s'appelait encore Lugdunum du temps de Grégoire de 
Tours et de Frédegaire ; cependant, quoique cette forme se 
retrouve assez pure sur les monnaies mérovingiennes , le 
premier u affecte quelquefois la forme Y, qu'on trouve aussi 
dans un rescrit de Constance. Le Lugdunum belge fait pré- 
céder Yu d'un a sur les monnaies, comme dans le récit du 
continuateur de Frédegaire. Cette bifurcation exerce une 
influence décisive sur les formes ultérieures de ce nom ; 
il n'aura plus qu'à subir la même série de modifications 
dans les deux endroits pour devenir Lyon en Celtique , et 
Laon en Belgique. 

Lëx^nsis, Luxxn$is civitas (Gr., H. ecvL^ vi, 84). — 
Lisieux ; à Chilpéric. 
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LussoviuM, Luxovium cœnobium (Fr., Chron.^ 36, àà; 
cont. 11,96). — Luxeuil (Haute-Saône, 27 kil. N. E. de 
Vesoul ) . 

624 LIXVVIOOS— DVTTA MONETA [GA]. P. 
1220 XIXVVIOOS-DVTTA MONETA [GA]. P. 

Attributions certaines. 

Machoyilla (Gr., H. eccl^ iv, 45). — Localité inconnue 
entre Embrun et Avignon. 

Majus monasterium (Gr., passim). — Marmoutiers 
(Indre-et-Loire , 2 kiL N. de Tours). 

Malliacense Mm. (Gr., Glor. con/*., 21). — Luynes (Indre- 
et-Loire, 11 kil. 0. de Tours). 

Manatensis cellula, Manatense^ILm (Gr.). — Menât (Puy- 
de-Dôme, 30 kil. N. 0. de Riom). 

Margiacensis Domus (Gr., Glor, twar(., 8). — Marsat 
(Puy-de-Dôme, 3 kiL S. 0. de Riom). 

MARCILI— ILDOMAFO [AR]. P. 

MARCIUAC — OTTADENDUS M. P. 

655 MARCILIACO DAYVIYS. F. 

656 MARCILIACO — EDMVNDVS. P. 
654 MARCIACO— CERANIO MONETA. P. 

Le premier de ces triens appartient seul à l'Auvergne et 
a été très-probablement frappé à Marsat. Le Marciliac — 
OUadendus appartient au nord de la première Lyonnaise, 
peut-être à Marcilly-les-Buxy (Saône-et-Loire); le Marci- 
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liaco — Dauxnus doit être donné à l'ouest de la troisième 
Lyonnaise, à Marcillé- Robert (lUe-et-Vilaine) ; le Marci- 
liaco — Edmundiis^ au diocèse d'Orléans, sans doute à 
Marcillyen-Villette; enfln le Marciaco—Ceranio^ à Marsac, 
dans le Limousin. C'est la seule étude du style qui permet 
ici de déterminer presque avec certitude les produits mo- 
nétaires de cinq localités homonymes; on voit par cet 
exemple combien cette étude est importante , et quel parti 
l'on peut tirer de la numismatique pour dresser la carte de 
la France à l'époque mérovingienne. 

Marwagensis villa (Gr., Mir. S. Mart., iii^ 33).— Marsas 
(Gironde, 24 kil. S. E. deBlaye). 

Marilegium villa, Mariligensis Domus regia (Gr., H. 
eccL). Marolegia (Fr., C/iron., A3). — Martenfaeim (Bas- 
Rbin, 16 kil. S. E. de Saveme). 

Maroialensis ecclesia, villa (Gr., H. eccf., vu, 12; x, 5). 
— Mareuil-sur-Cher (diocèse de Tours). 

Martiniacensis villa (Gr., Glar. conf., 8). — PortMar- 
ligny (Indre-et-Loire, A kil. 0. de Tours). 

665 MARTINIAGO— LEODOMVNDVS (Conb.,j[xx,l). 

MARTINIACO— BEROALDVS (FilL, !>//., p. 75, pi. iii, 
16). 

Attributions presque certaines. M. Fillon, en réclamant 
pour le Poitou le triens de Beroaldus, convient que le style 
de l'école artistique de Tours a prévalu dans cette pièce. 

Massilia, Mdssiliensis urbs, portus, cataplus (Gr., H. 
fccl^ VI, 11 ; viii, 12). — Marseille; à Sigeberl; cédée en 



partie en 575 par Childebert II à Contran , qui s'emparç de 
la totalité ; rendue plus tard à TAustrasie. 

ri yiimakia (Strabon), Massilia Grapcorum Phocensium fœderata (Pline) , 
Masilia grîccorum (Peuting.), Moija^à (Ptolémée), Massilia Grœconim (Sot. dt 
r#fr.p.), etc. 

BMFBREUaS DE COVSTAWTXHOPUS. 

Justin H (565 à 568). 

D.N.IVSTINVS P.F.AVG.— VICTORIA AVITORVM [MA. 
VII]. A l'exergue, CONOB (Fill., J>«., p. 44, pi. i.5). 

Maurice Tibère (582 à 602). 

674 D.N.MAVR1C.T1B.P.P.AVC.— VICTORIA AVCCV [MAS. 

XXI]. AFex. CONOB. Sol d'or (/?.n.,1854,pl. xni,l). 

D.N.MAV.CR.P.P.AVG.-VICTORIA AVCCV [MA.XXI]. 

A i'ex. , CONOB. Sol d'or (Conb., pi. ux, 4). 
D.N.MAVRICIVS P.P.— VICTORIA AVST... [MA. VII]. 

A I'ex. CONOB. Tiers de sol. P. 
D.N.MAVRI.TIB.P.P.AVG. — VICTOR. TIBERI.AVG. 
[danslesplis dupaludamentum, MA] Al'ex. , CONOB. P. 

Phocas (602 à 610). 

D.N.FOCAS ..P.P.AVI— VICTORIA AVCCV? [MA.XXI]. 
A I'ex., CONOB. Sol d'or. 

Héraclius (610 à 641). 

D.N.HERACLIVS P.P.AVGG. [dans les plis du paluda- 
mentum, MA]— VICTORIA AVGVSTORVI. A I'ex., 
CONOB. P. 



Reccarede (586 à 601). 

676 RECOAREDVS REX — VICTOOIA AVIOIIV [MA. VII]. 
A Tex. CONOI {Ret\ num., 1854, p. 330, pi. xir, 3). 
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ROIS PRAVCS. 

notaire II (613 à 623). 

Glotarius — Victoria Gothica (Lebl., p. 35). 
673 CHLOTARIVS REX— CHLOTARI VICTVRIA [MA]. {Rev. 
n«m., 1854, p. 318). 
CLOTARIS FIT— CHLOTARIVS REX. [MA]. P. 

Dagobert I (623 à 633). 

670 DAGOBERTVS— ÎLEGIVS MONE. [MA]. P. 

Caribert (d'Aquitsùne?) (630 à 631), 

671 [MA] (Gherebert?)— Heribertus. 

mUèrie (d'Aquitadne?) (631 à 682). 
MASILIA— HILDERICVS [MA]. P. 

Sigebert III (d'Austrasie) (683 à 655). 

SIGIBERTVS.R— VICTVRIA [MA. VU]. P. 
MASILIA— SIGIBERTVS RIX [MA]. Sol dor. P. 
MASILIA— SIGIBERTVS [MA]. Tiers de sol. P. 

Childèric II (de Neustrie et d'Austrasie ) , 660 à 674. 

672 CHILDERICVS RE [EL ou LE]— ....LI. CIVIT [MA]. 

Sol d'or {Rev. num., 1845, p. 345). 
CHILDERICVS REX— CIVITATIS MASILIE. Tiers de 

sol. F. 

CIHDRICVS II[C]— MASILIA CIVITATl [MA]. P. 

Chitdebert II (de Neustrie) (694 à 711). 

MASILIA— ...DEBERTVS RE [MA]. Sol d'or. P. 
MASILIA— HILDEBERTVS REX [MA]. Tiers de sol. P. 
MASILIA— HILDEPERTVS [IIA]. P. 
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669 GRAGOS XPE— VIGTVIA CHIITVGA [MA] {Rer. nwm., 
1836, p. 445). 

677 Massîlia civ. — Elîgius. 

MASILIA FITYR— MAVRO MONETARIO. l». 

678 Massiliaciv. — ..ertavos. 

681 MASSILIA — SEGOBERTVS M [MA] {Cat. Rouss., 

p. 77). P. 
680 MASSIL...— GEVEMVNDO MO {Rev. num., 4845, 

p. 24, pi. I, 25). 
680 Massilia - Isarnus. 
668 [MA]— Gosicurus. 

Attributions certaines pour la plupart. La série impériale 
et royale des monnaies de Marseille est du plus haut 
intérêt. L'ordre que j'ai adopté dans le classement de 
ces monuments est presque hypothétique ; je ne prétends 
faire ici qu'un appel à la discussion, et le but de mon tra- 
vail est purement géographique. G' est avec la plus grande 
incertitude, par exemple, que je fais figurer les rois d'Aqui- 
taine Cariberl et son fils Hildèric parmi les souverains qui 
ont émis des monnaies à Marseille. Je n'ai pas vu le triens 
Heribertus, et YHildericus ou Hilpericus est peut-être Ghil- 
déric 11 ou son fils Ghilpéric II (716 à 717), ou bien son 
peiit-fils Ghildéric III (737), le dernier des Mérovingiens. 

Les monnaies de Marseille signées par des monétaires 
sont plus rares que les monnaies royales ; je n'ai vu en na- 
ture que celle que je possède, qui est du monétaire Maurus. 
Les lettres M A sont absentes du champ, et je suis porté à 
croire qu'au lieu de Masilia c'est Rasilia (Basle) qu'on de- 
vrait lire. L'attribution à Marseille du triens du monétaire 
Getemundus me parait aussi très-douteuse. 
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Massolacus villa (Fr. , f/iron. , 44, 79}. — Maslay 
(Yonne, 4 kil. S. E. de Sens). 

Matisgo, Matiscensis urhs^ Malascenseopidum (Gr., H. 
eccL, VIII, 12, 20; ix, 1). — Mâcon ( Saône-et- Loire ) ; à 
Contran. 

Matisco (Cœs , Comment., 1 VU.— Penting. — [tin. d'Anton.), fabrica 
Matisconensis sagittaria {Not. de 2*emp.), castrum Matisconense, Matiscense 
(Not, des prov.), civitas Matascensium {Annal. Bert., ann. 861), castrum Ma- 
tescanum (tVi., ann. 880), Matisconense opidum (Jonas, Fit. S. £««!.), Ma- 
dasco civitas ( Nith., 1. IV), Madascona urbs {Annal, Fti/d.), Matiscus (Pet. 
Maur, Clan. ). 

Pagus Matisconensis (partage de Charlem. - Capit. Car. Calv.,Silv.). — Lu 
Maçonnais. 

MATASGONE— RAMNISILVS MONITA [MA]. P. 

MATASCONE FET— IVS ET IVSE MOS [MA]. P. 

683 MATASCONE C— IVSE MONETARIVS [MA]. P. 
MATASCONE FET?— fi. Monogr. P. 

Attributions certaines. 

Mauriagus campus (Gr., H. eccl^ ii, 7). Mauriacensis 
campania (Fr.). — Méry-sur-Seine (Aube) ou Moirey (Aube, 
18 kil. 0. de Troyes). Peut être Milly en Gastinais (Seine-et- 
Oise, 20 kil. E. d'Étampes). 

Campi Catalauni qui et Manricii nominantnr (Jomaiidës), Mauiiliacum, pagi 
Wastinensis viens ( Jonas, rit, S. Vulfr.), 

692 MAVRILIAGO?— LAVN....MO. F. 
666 MASICIACO?— CHILDIERNVS. F. 

687 MAURIACO VICO — RERTOALDUS MO. [ar]. F. 

Quelque incertaines que soient les légendes des deux 
premiers triens que je viens de citer, je commence par éta- 
blir que ces monuments doivent être attribués à Milly en 
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Gatinais. II sudit de les comparer aux divers produits de 
l'atelier de Melun : Mecîidone — Adreberlo ^ Meclidone — 
Fulco y MecUdone — Maurinos^ pour acquérir la conviction 
qu'ils appartiennent à une localité très-rapprochée de cette 
ville ; Milly est dans cette condition, et de plus il est ancien 
et s'appelait JUauriliacum au vir siècle. Mais ce Maurilia^ 
cum des monnaies est- il le Mauriacum des historiens, dans 
les plaines duquel a été livrée la célèbre bataille dite des 
Champs Catalauniques? Cela semble peu probable, car 
entre Milly et les plaines de Champagne il y a aujourd'hui 
la forêt de Fontainebleau {Bieria Silva), et l'on admettra 
difficilement que cette ville ait pu donner son nom à une 
plsdne dont elle aurait été séparée par une forêt. Il faudrait 
qu'on prouvât que la forêt a changé de place, qu'elle se 
trouvait plus au sud; le nom de Nemus (Nemours) per- 
mettrait de le supposer ; mais ceux de Chailly-en'^Biêre , 
Villiers-en-Bière^ villages situés au nord-ouest de la forêt , 
prouvent que la Silva Biera s'étendait aussi de ce côté. 
On a généralement considéré Méry-sur-Seine comme le 
Mauriacum des historiens; mais M. d'Ârbois de Jubain- 
ville, archiviste de l'Aube, a fait observer que c'est en 
revenant d'Orléans àTroyes {Repetentibus Tricassis^Yr.) 
que les Huns avaient rencontré l'armée de Thorismond , 
que c'est donc entre ces deux villes et sur la voie directe 
passant par Sens qu'il fallait chercher le champ de ba- 
taille; que précisément sur cette voie se trouvait, au 
XV' siècle, un lieu appelé Moriacum, que ce nom était bien 
plus conforme aux textes que celui de Méry, Mairiacum au 
xii" siècle, Ueriacum au xiu*. A ces observations très- 
judicieuses, on répond qu'on ne peut pas prouver l'exis- 
tence de Moirey avant le xv« siècle, que cette localité fut 
si peu importante qu'on ne trouve même plus sa trace 

8 
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sur les cartes postérieures à celle de Gassini; qu'enfin 
le champ de bataille d* Attila devrait être couvert de 
débris, et qu'on n'a signalé aucune trouvaille près de 
Moirey. Méry est à quelque distance au nord de la voie 
d'Orléans à Sens; Milly s'en écarte encore plus parle 
nord -est en s'avançant vers Paris; si les Huns sont 
passés par Milly, on peut expliquer leur itinéraire en 
disant qu'au sortir d'Orléans ils marchaient sur Paris, 
et qu'exécutant une manœuvre imprévue ils ont pris 
la direction de Troyes. On aurait ainsi la raison de cette 
panique des Parisiens dont la vie de sainte Geneviève 
fait mention ; Attila aurait été réellement à la porte de 
Paris. 

On voit que le véritable emplacement de la bataille des 
Clhamps Gatalauniques n'est pas encore déterminé. Pour 
compléter les pièces du procès , je rappellerai que suivant 
Jomandès , la plaine de Mauriacum , Campi Catalaunici qui 
et Mauricii nominanlur^ avait 100 lieues gauloises, c'est à- 
(lire 150 milles romains ou environ 222 kilomètres de lon- 
gueur; j'ajouterai que le Hurepoix (Huripensis pagus),sur 
la limite duquel se trouve Milly, est suivant toute probabilité 
le même pays que le Mauripensis^ Maurivetisis^ Morvensis ou 
Morvisu$ dans lequel est situé Méry, ce qui semblerait indi- 
quer que ces lieux avaient autrefois le même aspect physi- 
que. Au sud du Hurepoix était le Ga$tinai$, pays à l'aspect 
désert, hérissé de rochers et couvert d'eau et de forêts, sui- 
vant le sens du vieux mot Gastine ou Wastine. On croit que 
le radical maur ou mor^ qui a formé les mots Mauriacus, 
Mauriliacus, Mauripensis, signifiait marais, lieux aquati- 
ques : ce nom aurait été presque synonyme de PouJ , qui 
répond au mot latin Paludosus^ et a peut-être formé le 
nom de Pouilleuse porté par une partie de la Brie et une 
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partie de la Champagne ^ Pour que le pays des plaines ou 
la Campania ait 100 lieues gauloises de longueur, il faut 
nécessairement y comprendre tout ce qui s'étend depuis le 
Gastinais jusqu'à l'Argonne, les champs de craie de la 
Champagne, Campi Calalaunici, et la région basse et hu- 
mide qu'arrose la Seine, Campi Mauriaci. Quoique rien ne 
prouve que Méry ait existé avant le xi* siècle , et surtout 
quoique son ancien nom ne paraisse pas avoir été Ma^i-- 
riacum^ la cause semble gagnée en sa faveur par la savante 
discussion de M. Boutiot, qui a eu le dernier la parole sur 
cette question {Êtude$ sur la géographie de VAube^ 1861). 

1 Le nom de Pouilleuse B^exprime en latin par le mot pediculosa^ mais ce peut 
être nne traduction toute moderne et antiscientifique, comme la plupart de 
eeUes qu*ont imaginées les auteurs des derniers siècles quand ils ont latinisé les 
noms français. U est établi que lea noms analogues à celui de Pouilly ont un 
sent équivalent à celui de paludosus; on est loin, j'en conviens, de considérer 
comme humides et marécageuses les régions appelées actuellement Brie et 
Clu»mpagne pouilleuses; mais qui nous dit qu'on n'a pas donné nne trop grande 
extension au territoire ainsi dénommé primitivement ? Le petit Morin prend 
sa source dans de vastes marais appelés Marais Saint-Gond , dont le progrès 
agricole tend chaque jour à restreindre les limites ; les bois situés entre Ester- 
nay et Queudes ont de nombreux étangs qui donnent naissance au grand 
Morin ; enfin le confluent de l'Aube et de la Seine , depuis Anglure jusqu'à 
Pont-sur-Seine, est bien nne région qu*on peut appeler sans scrupule mauri- 
penêis et paludosa. Si Ton s'attache à voir dans le mot pouilleux le sens de 
crayeux et de stérile, ne faudrait il pas étendre la région ainsi qualifiée 
bien au delà même des limites qu'on lui assigne communément aujour- 
d'hui ? 

Je n'attaque pas d'une manière absolue l'emploi géographique du mot pedi- 
culosa. Entre le nemus de Roverito ( bois de Boulogne) et Parisius, non loin du 
ri'ciM Rotulus (le Roule ), il y avait, da temps des rois mérovingiens, un lieu dit 
du nom de Spina pediculosa (l'épine pouilleuse); ici l'épithète était sans 
doute parfaitement appliquée : en vain chercherait-on aujourd'hui aux abords 
de l'arc de l'Étoile la vieille épine pouilleuse et les limites du petit canton dont 
elle fut l'objet saillant. Le temps, qui modifie si profondément toutes choses, 
a pu atteindre jusqu'au sens d'un vieux mot, et, par suite, altérer les limites 
traditionnelles d'une division torritoriaK; purement géologique. 
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Je m'abstiendrai d'émettre une opinion personnelle, seule- 
ment tant qu'un doute sera possible, je devrai maintenir 
dans mon catalogue comparatif le MauriUacum des noon- 
naies (Milly) en regard du Mauriamm de Grégoire de 
Tours et de Frédégaire. 

Le triens Mauriaeo vieo—Btrtoaldus appartient à Mau- 
riac, en Auvergne. 

Maubienna, Mauriennensis urbs (Gr.. Glar. mart.^ lA). 
— Saint-Jean-de-Maurienne ( Savoie ) . 

Manriana (Alb., Chron.), civitas S. Johannis (Robertf CAron.), Morienna 
{Annal, Btrl. — Annal. Mttens,). 

690 MAVRIENNA— CHISCOLVS MONI. [MA]. P. 

691 MAVRIEN— OPTATVS MONI. F. 

MAVRIENNA— FLAVINVS MVNIT. (Rev. ntim., 1858, 
p. 432). 

Attributions certaines. Le dernier de ces trois monétaires 
devait s'appeler Flavianusy et je suppose que si Ton exami- 
nait attentivement le triens dont je n'ai sous les yeux qu'un 
dessin, Ton découvrirait dans l'N de Flavinus un trait 
horizontal qui en fait un monogramme composé des lettres 
AN. Ce Flavîanus a signé des monnaies dans l'atelier de 
Grenoble. Il y eut sans doute , au viir siècle comme à toute 
époque , divers personnages portant le même nom; on ne 
saurait nier les faits d'homonymie pour voir partout des 
faits d'identité ; mais ces derniers faits sont si fréquents, 
on trouve si souvent des monnaies contemporaines émises 
dans deux localités voisines et signées par le même fonc- 
tionnait^» que l'on peut considérer la similitude de nom de 
mooéd^iit^ comme un indice de proximité de deux ateliers , 
0t €>n tirer parti comme de tout autre indice pour retrouver 
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remplacement des ateliers inconnus. En réservant le fait des 
pérégrinations qui ont pu conduire les monétaires comme 
les fonctionnaires de tout ordre dans des lieux fort éloignés 
les uns des autres , on peut citer grand nombre de person- 
nages dont l'autorité s'est étendue sur plusieurs ateliers 
d'une même région ; c'est ainsi que Saturnus nous apparaît 
à Limoges et à Compreignac ; Maurinus^ à Melun et à Arcis ; 
ilfa(l€ltnu5,àMaestricht ou Utrecbt, et à Duerstedt ; Bobo- 
nenus^ à Cbelles et à Claye; Ansoaldus^ à Maestricbt et à 
Metz; Esperius , à Rodez et à Saint-Paulien, etc. Guidé par 
cette observation, il m'a suffi de remarquer qu'Optatus était 
un monétaire de Maurienne pour avoir des doutes sur l'attri- 
bution à Dabisse du trions sur lequel on lit Dabaicas — Op- 
tatu$; y ai proposé de lire DARANTAS au lieu de DABAICAS, 
et de reconnaiti*e dans ce monument un produit émis par 
l'atelier de la ville métropolitaine des Alpes Pennines; en 
effet, la découverte de plusieurs triens du même style, si- 
gnés par Optatus et portant pour légende DARANTASIA et 
TARANTASIA, est venue justifier mon opinion. J'ai indiqué 
cette rectification aux acquéreurs de la seconde collection 
de M. Rousseau, ils l'ont insérée dans leur catalogue, et je 
suis étonné que les publications spéciales dont la mission 
semble être d'informer les archéologues et les amateurs 
de toutes les nouveautés numismatiques ne l'aient pas en- 
core signalée. 

J'ai cité (p. 11 à 14) un certain nombre de pagi dont 
les noms figurent sur les monnaies : on pourrait joindre à 
la liste que j'ai donnée la Maurienne et la Tarantaise, car 
ces deux noms désignaient plutôt un territoire qu'une ville, 
et ne se sont conservés jusqu'à nos jours qu'avec le pre- 
mier de ces deux sens dans les noms de Saint-Jean-de-M'au- 
rienne et de Moutier-en-Tarantaise. 
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Mauriopes vicus (Gr., H. eccl.^ ix, 19). — Hérobes? 
(Loiret, 2 kil. N. 0. de Sermaize). 

Sawcta-Maxentia ad Isram (Fr., cont. I, 96). — Pont- 
Sainte-Maxence (Oise, 10 kil. de Creil). 

Mediconptus vicus (Gr., H. eccl^ x, 81). — Mosne-sur- 
Loire (Indre-et-Loire, 10 kiL E. d'Ambcrise). 

Mediocantus locus ( Gr. , Vit. Patr. , 9 ). — La Celle ? 
(Allier, 19 kiL S. E. de Montluçon ). 

Mediolanei^se caslrum (Gr., H. eccl.^ vi, 31; x, 19). 
— Château-Meillan (Cher, 29 kil. S. 0. de Saint-Amand). 

698 Mediolano Castro — Au. . . moneta. 
MEIOLANO— ARASTE MONETA. P. 
MEDIOLANO MON— SCI PETRL F. 

Je ne puis rien dire du premier de ces triens, que je n'ai 
pas vu. Le second me parait appartenir à Moelain, près 
Saint-Dizier ; ce lieu qui s'appelait Meiolanus était la rési- 
dence du prêtre Lupentius ( Saint-Louvent ), qui fut mar- 
tyrisé à Ponthyon par Brunebaut. Le troisième triens 
semble indiquer un monastère placé sous le vocable de 
saint Pierre; son style ne permet guère de l'attribuer à la 
première Aquitaine, et c'est dans l'est de la France qu'il 
faut chercher son origine. 

Memagum (Voy. Nontiiacum). 

Meldis, Meldensis urbs, 3/e/der)5e territorium (Gr.,^. 
eccl.y v, 1; IX, 20, 36 j. — Meaux (Seine-et-Marne); à 
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Sigebert et Childebert II , momentanéinent à Cbilpéric 
après l'assassinat de son frère. 

MéXôoi (Strab.). Meldi liberi (Pline), MéXôai (Ptolem.). 
£Xitev(K?(fnonn. gauloises)^ IdTtvov (Ptolern.), Fixtuinum(Peuting.), civita» 
Meldorum, Melduorum {Nol. desprov,)^ Meltis ( Vil S. Pirminii). 

701 MELDVS CIVE— ALACHARIO MONE. P. 

MELDVS CIVIT.— BALTHERIVS (ou Rîugobalth) . P. 
MELDVS FIT -AVDOALDVS. F. 
...LDVS CIVETAS— ...INO MONITA. F. 
MELDVS— BETTO M {Rev. num., 1852, p. 229). 
MELDVS CIVEM— GVDVMVNDVS (Gonb., xxxii, 7). 

Attributions certaines. La forme Meldus est assez cu- 
rieuse, remploi du nominatif singulier est très- rare dans 
les légendes monétaires. On la retrouve dans Parisius , 
Remus^ Betorex, Lemovix. Comment Meldus s'est-il méta- 
morphosé en Meaux? Il est plus facile de l'expliquer par 
l'analogie et de constater des phénomènes semblables que 
d'en donner les causes ; le d a disparu comme de Mélo- 
dunum^ Augustodunum^ Uagdunutn^ Àutissiodurum^ qui 
sont devenus Meïun^ Autun^ Jfeung, Auxerre^ etc. Les 
lettres el ont formé la syllabe eau , comme dans chatel , 
oisel^ agnel^ damoisely bel, qui se sont modifiés en châleaUj 
oiseau^ etc. ; par un phénomène analogue les noms pro- 
pres Theobaldus^ Arnoaldus^ Rigoaldus^ Bertoaldus, Be- 
roaldus^ Brunehildis^ ont produit les formes modernes 
Thibaud^ Arnaud, Rigatul, Bertaudj Béraud, Brunehaut. 
Il y a là dans le génie de la langue française deux secrets, 
qui n'en sont sans doute pas pour des hommes plus versés 
que moi dans la philologie. 

Meutense Mm. (Gr., IL eccl, \, 9j Vit Pair, y 11). — 
Meallet (Cantal, 8 kil. N. 0. de Mauriac). 
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Meriolâgense castrum (Gr., H, ecc{., m, 13). — Gbastel- 
Marlhâc (Cantal, 3 kil. de Mauriac). 

}liiZTï\s ^ Meitensis urbs (Gr., passim; Fr., Epit.^ 30; 
Chron.j 38). — Metz (Moselle); une des capitales de 
l'Austrasie. 

Mediomatrioes (Cses., Comm,t 1. IV), Mediomstrici (Tadt. — Plin.). 
Divodarum Mediomatricorum opidum (Tacite), Me8to{idbcpucc< &nf TctSki^ 
Aioud6oupov (Ptolem.)^ Divodarum Mediomatriconim (Penting.), DiTodonmi, 
Divodornm {Itin. d'Ant. ) , Mediomatrioi ( Amm.-Blarc.) , oivitas Mediomatri- 
corum Mettis ( Not. des prov.). Métis (iVof. de Vemp.), civitas Mettis (Hjdat., 
Chron. de AttU.)^ Metteuse opidum (Jouas, Vie de êaint Colomb.] , Medio- 
matricum quœ altero nomiue Métis vocatur (Vit. Lud. Ptt), Mettis que et 
Mediomatricum (Àimoin, — Hug. Floriac). 



Theodebert /, 53A-5A7. 

D. N. THEODEBERTVS Q.— VICTORIA AVGG6; [M]. A 
r exergue CONOB (Rob., Et. num., p. 9A). 

Chiliebert II, 675-696. 
GHILDEBERTVS R.— METTIS FIT (td.,p. 101). 

Theodebert II, 596-612. 
THEODEBERTI— METTIS (td., p. 103). 

Thiert]!, 612-613. 
THEODORICS— METTIS (td., p. 105). 

Childeric II, 660-673. 

CHILDRICVS REX— METTIS CIV. (td., p. 108). 
CHILDRIGVS— METTIS (id. ). 
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710 METTIS ClVETATl— ANSOALDVS MONET. [CA]. P. 
METTV CVETATI— ANHULDVS MONET [GA ] ( Rob. , 

El. nutn., p. 126). 
METTIS CIVETATI— UNDOALDO MON. [GA] (id.). 

718 MITTII CIVITATI— CHVLDIRIGV MVNITA [GA] (id., 

p. 120). 
METTIS FITVR— CHVLDERICVS ( «I. , p. 108 ) . 
METTIS CIVETATI— DOLCEOGNVS MOI [CA] (id., 

p. 126). 

714 METTIS CI...— GAR AROS? (Gonb.,pl. xxx, 13). 

715 METTIS CIVE— HALIDO M. (Rob.,^(.n«m.,p. H9). 

719 THEVDECISILVS M.— METTE..S FIET. F. 

716 METATS— TEVDEGISILLVS [VII] (Rob., Et. mm., 

p. 118). 
METTIS — LVDEVIS.... ( Teudegisilus ) [VII] (id., 
p. 118). 

720 METTIS CI VETATE-THEVDELENVS MONET. [CA] 

(ùl.,p. 122). 
METTIS GAETATE— THEVDENVS MONET. [CA]. P. 

AttribuUoos certaines. Le nom du monétaire Theudegi- 
seliu se trouve sur d'autres exemplaires avec les variantes 
suivantes : Theudeeesilus, Tieudecisilus , Tiettdegisiltu. 

Celui de Tbeudelenus présente des variantes encore plus 
nombreuses : Theubeicnus, Theudevmus, TnauveUnu», 
Theitdbimus , BudeUnus, Heudelenut , Eudelenus, Neu- 
dellim. 

MtciACENSts abbatia (Gr., H. eccl, m, 6). — Saint- 
Mesmin-de-Micy (Loiret, 8 kil. S, 0. d'Orléans). 



MISSIACO— GVNDOMERE M. F. 
MASICIACO-SVNNEGESIL. F. 

Attribution presque ceitaine pour le triens de Gundo- 
mereSi douteuse pour celui de Sunnegiseïus. 

MiGLiDUNENSE castruoi , Miglidnnensis pagus (Gr.« H. 
eccl.^ VI, 31; IX, 19). Miclitanum C3LStnxm (Fn, GesL Reg.^ 
37). — Melun (Seine-et-Marne). 

Melodunum (Cœs., Comm,^ l. VII), Meteglo (Peuting.), Mecleto (/Itn. «Titrai.), 
Mecledo (LetU de saint Léon à Childeb.), Miclito (GmI. Francor,), castrom Mi- 
lidunense (Roric. — Hincm., Vit, S, Remig,), Milidunum ( Capit. Car. Calv. — 
Niih.), Milido (Nithard), castellum Milido (Aîmoin), Meglidunenais pagus 
(Fortun., Vit. S, Germ.)^ Milidunensis (Nith.)^ Milidonisiu (CaptI. Car. 
Calv. ). 

694 MECLEDONE— MAVRINOS [AI, débris de AW]. F. 

MEGLIDONE— MAVRINO MO. [AW]. F. 
693 MEGLIDONE— FVLCO F. 

MEGLIDONE— ADREBERTO M. P. 

Attributions certaines. L'apposition des lettres c ou g 
avant Yl placée entre deux voyelles et leur suppression 
ultérieure semblent indiquer une prononciation très-peu 
accentuée et presque analogue à celle de l'I mouillée. Nous 
avons vu Bonoclitu former Bonneuil ; cet exemple, s'il était 
seul , ne serait qu'à demi concluant , parce qu'on peut 
considérer Bonoclius comme une contraction de Bonogelus^ 
mais on trouve Teclelo pour Telleto, Tanoclarix pour Ta- 
noïlariœ {Rev. archèol.^ 1862, p. 237); par un phénomène 
inverse les noms de Bertigiselus^ Wandrigiselus sont de- 
venus Bertille^ WandriUe ; oculus a fait œil ; niger, noir, etc. 
Les Italiens prononcent le gt de Gastiglione à peu près 
comme nous prononçons T/ mouillée. 
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Mimas, Memmalensis urbs (Gr., H. eccL,» i, 32; x, 29). 
— Mende (Lozère). Voy. Gabalitana urbs. 

MoENUM vicus (Gr., VU, ared.^ 29). — Lieu inconnu. 

MoGONTiAGUM, Momociacensis urbs, oppidum (Gr., B. 
eccl^ IX, 29). Maganlia^ Magancensis urbs (Fr., Chron.^ 
38, 74). — Mayence. 

Magontiaoum (Tacit., Hist,, I. IV. — Hieron., EpisU ad Ager.), MoxovtCmov 
( Ptolem.), Mogontiaoum , Mognntiacum ( Itin. d'Ant, — Peuting. — Amm. 
Marc — Not, de Vemp,], caratores Mogunciaci (monn. antique)^ civitas Ma- 
gunciacensiom metropolis, Magnolia (Not, dei proo.}, Magantia (tVf.), Mo 
goncia ( Thegan.), Magontia (Nith.). 

729 MOG VNGIACO FIT. . . — MARTIN VS MONI. . . . VS. [VII] . P. 

731 MOGVNGIAGOFI — NANTANARIVSMO[VII] (Conb., 

XXXII, 12). 

730 Mongotiaco fit — Gonderadus mo. 

728 MOGONTIAGO— AIROENO MONET. iGonb., pi. xxxii, 
p. 13). 

732 MOGONTACIV?— AGILINO. F. 

Attributions certaines. Cet exemple, Magantia devenu 
Mayence^ confirme l'observation que je viens de faire sur 
la tendance à adoucir le son du g et même à le rendre 
mouillé. ( Voy. Miglidunense castrum. ) 

MoNTOLOMAUS, MantolomQus (Gr., H. «ce/., vu, 47; Xf 
31). — Mantelan (Indre-et-Loire, 29 kil. S. de Tours). 

MussiAGAS vicus (Gr., Glor. conf.^ 41 ). — Mauzac (Puy- 
de-Dôme, près Riom, à TO. ). 

744 MVSiCACO vie. — DERioLENvs {Rcv. num.,1839, p. 202, 
pi. ix). 



Ce triens appartient à la Touraine et aux envirous d'Am- 
boise. 

MciTLE Calmes (Gr., H. eccL^ iv, A2). — Localité incon- 
nue, près d'Embrun. 

Naiogialum villa (Gr., Mir. 5. Mart.^ iv, 31 ). — Nieuil- 
les-Saintes (Charente-Inférieure , 8 kil. N. E. de Saintes). 

NEIOIALO CAS. FI.— MERIS MONET. F. 

Attribution certsdne. M. de Longpérier, guidé par le style 
de cette monnaie , l'a fort judicieusement attribuée à la 
seconde Aquitaine , et a proposé Najejouls dans le diocèse 
d'Agen {Cat. Rouss.^ip. 87). Grégoire nous donne un ren- 
seignement plus spécial , il nous apprend que Naiogialum 
était dans le territoire de Saintes. N'ayant aucune preuve 
de l'ancienneté de Najejouls, je considère le Neioialum des 
monnaies comme la même localité que le Naiogialum de 
Gr^oire de Tours. Quant à la suppression du g^ je renvoie 
le lecteur aux observations que j'ai faites plus haut. 
( Voy. Mogontiacum. ) 

Namnetas, Namnetica urhs ^ Namneticus terminus (Gr.). 
Nameias (Fr., Chron.^ v, S6). — Nantes (Loire-Infé- 
rieure); à Cbilpéric en 583, peut-être pour l'avoir usurpée 
après le meurtre de Sigebert. 

Nannetes (Csss., Comm,^ 1. III. — Pline), Nii&vItxi (Strab.), Naiivrixau (Pio- 

lem.). 

KovSiduïxvov (Ptolem.)f portuB Namnetom (Peuting.), MannatUs (iVof. d« 
/Vmp.), civitas Namnctum, Nannetum (iVof. dt* Tprov,)^ Namnetas (Fortun., 
Carm., 1. III. — Jonas, VU. fo/umb.), Nammctense opîdum (Jonas, ùi.). 

NAMNETIS— F0RTVNATV(Fill.,Lf«.,p.70,pl.iii,20). 
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747 NAMNETIS— FIDIGIVS. F. 

749 NAMNETIS— lOHANNIS. F. 

750 NAMNETI— VILIOMVDE. F. 

748 Namnetis — Franco. 

Attributions certaines. 

Namugo castrum (Fr., cont., II, 98). — Namur. 

Namon (Anon. de Kav.). 

NAMVGO CIVE.— ADELEO M. P. 

752 NAMVCO C— ADELEO M. P. 

753 Nammuco — Tulliôni mo. 

Cette attribution est certaine pour les monnaies à'Adeleo; 
quant au triens du monétaire TuUio^ je n'en puis rien dire, 
ne l'ayant pas vu. 

Il n'est pas nécessaire d'insister sur l'importance de la 
qualification de civitas donnée à Namur par les monnaies. 
J'ai déjà dit (page 6) que ce titre n'appartenait qu'aux 
seules villes épiscopales ; or les anciennes notices des pro- 
vinces ne mentionnent pas Namur parmi les cités de la 
Gaule ; le territoire de cette ville, compris dans la seconde 
Belgique, faisait partie du vaste diocèse de Cambrai; 
d'un autre côté , le continuateur de Frédegaire , racontant 
des faits contemporains de Pépin d'Héristal , ne donne & 
Namur que le titre de castrum. Il en résulte que l'église 
de cette ville a été érigée une première fois en siège 
épiscopal sous les rois mérovingiens, et qu'elle a perdu ce 
rang dès avant l'avènement des princes carlovingiens. 
C'est en 1562 seulement que l'èvêché de Namur fut défini- 
tivement fondé et placé sous la juridiction de l'archevêque 
de Cambrai. 
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Narbona (Gr., passim. — Fr., cont., III, 109). — Nar- 
bonne ( Aude ) , capitale de la Septimanie ; aux Visigotbs. 

Colonia Narbo Martius (Cicéron), Narbo (César), col. Narbo Mart. Decu- 
manor. (monn. de Tibère), NdpScov (Strab.— Ptolem.), Atacinonmi decnma- 
nommque colonia, Martias Narbo (Pomp. MelL), metropolis civitas Narbo- 
nensiam {Not, dei prov.), civitas Narbo {Itin, de Bordeaux à Jéruialem)^ Narbo 
{ftin, (fini.). 



Agita, 5A9-55A. 

I. DIE ACHILA RX—NARBONA PIVS (Rev. num., 1855, 
p. 342). 

Leuvigilde, 568-586. 

LIVVIGILDVS REX PIV— NARBONA GAL.E.R. P. 
LEOVIGILDVS REX— NARBONA PIVS {R. num., 1855, 
p. SAi). 

Reccarede, 586-601. 

REGCAREDVS RE.— NARBONA PIVS («. ). 

Witteric, 603-610. 
WITTERIGVS R.- NARBONA PIVS («.). 

Suinlila, 621-631. 
SINTILA R.— NARBONA (td., p. 345). 

Chintila, 636 640. 
CHINTILA REX— NARBONA PIV. ( td. ). 

Chindasvinde, 641-640. 
CHIND:SVI:D.RE-NARBONAP:S (tt/.,p. 346). 

Recessvinde, 649-672. 
REGGESVINDVS REX.— NARBONA P.S (ïd.). 

Ervige, 680-687. 
ID.NM.N. ERVIGVSRX- NARBONA PIVS {id.,p. 347). 
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Egica, QS7 700. 
ID. NM. EGIGA RX— NARBONA PIVS {id. ). 

Egica et Wittiza, 697-701. 

ID. NM. EGIGA RX— WITTIZAN R. [NARBO, crucilonne] 

(id.). 
IDNM. EGIGA RXRE.— WITTIZA RX. REG. [NARBO, 

cruciforme]. P. 

Attributions certaines. Les lettres IDNM qui précèdent 
les noms d'Ervige et d'Egica signifient In Dei nomine. 

Quoique mon travail soit spécialement consacré à la 
numismatique mérovingienne, je n'ai pu passer sous silence 
la suite si intéressante et si riche des monnaies frappées à 
Narbonne par les Visigoths. Cette antique colonie romaine, 
fondée par Licinius Crassus cent dix-hmt ans avant J. G., 
n'appartint jamais aux princes francs de la première race. 
Livrée aux Visigoths par le comte Agrippin en â62, elle fut 
en leur pouvoir jusqu'en 719. Les Sarrasins en devinrent 
maîtres et la conservèrent pendant quarante ans (719- 
759). Gharles Martel l'assiégea en vain. Pépin fut plus 
heureux ; les habitants, qui étaient pour la plupart chré- 
tiens, la lui livrèrent après sept ans de siège. Il y établit un 
comte amovible du nom de Milon. Ge fut dans l'intervalle 
de neuf années qui s'écoula entre la reddition de Narbonne 
et la mort de Pépin (759-768) que fut frappé un denier du 
plus haut intérêt acquis récemment par le Gabinet de 
France, portant d'un côté le nom du roi : P. RE., de l'autre 
celui du comte : MILO. Quelques années plus tard, le même 
comte s'arrogeant le privilège de la monnaie, en vini à 
supprimer la mention du monarque. M. de Longpériera 
publié {Cat. Rouss., p. 115) le curieux denier portant sur 
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chaque face une croix, cantonnée au droit des quatre lettres 
MILO, et au revers[des lettres NRBO (Narbonne). Le comte 
Milon vivait encore en 790. 

Nâsium castrum (Fn, Chron.^ 38), — Naix-sur-Omain 
(Meuse); à TAustrasie et à Théodebert, prise par Thierry 
son frère en 612. 

Nd7iov (Ptolem.), Nasium {Itin. d'Anton.), 

NASIO VIGV IN BARRENSE— IDVLFVS MONETARIOS. 
758 Nasio vico — Bidulfus. 

J*ai résumé plus haut (p. lA, note 2) tout ce qu'on 
peut dire pour mettre en suspicion l'authenticité du triens 
Nasio vicu in Barrense; on connaît pourtant cet axiome : 
u le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable, » et 
d'abord le style de cette monnaie accuse une connaissance 
de l'art mérovingien que personne, j'ose l'affirmer, n'a 
possédée jusqu'à ce jour; ensuite il en existe deux exem- 
plaires de coins variés , l'un décrit par M. de Geneste, 
l'autre par M. Robert ; enfin un faussaire n'aurait pas créé 
ces deux coins d'une réussite désespérante pour n'en tirer 
aucun profit : or les deux exemplaires signalés pour la 
dernière fois en 1852 sont encore les seuls connus; nul n'a 
cherché à surprendre la bonne foi des collectionneurs du 
Barrois en exploitant leur attrait pour les monuments de 
leur province. Le catalogue de M. Cartier fait mention 
d'un triens : Nasio vico —Bidulfus : l'habile faussaire aurait 
reproduit fidèlement ou complètement changé le nom du 
monétaire ; d'après Frédégaire, il aurait qualifié Nasium du 
titre deca5/rum; il n'aurait pas songé à donner au mot 
moneiarius cette terminaison 05, qui n'apparaît, pour ainsi 
dire , que sur quelques monuments hors ligne, d'une au- 
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thenticité incontestable, appartenant à la plus belle époque 
du monnayage mérovingien , et encore inconnus pour la 
plupart quand aurait été fabriquée la fausse monnaie de 
Nasium. Voici les légendes les plus intéressantes de ce 
remarquable groupe : 

DAGOBERTVS REX— ROMANOS AGAVNINSIS. 
CLODOViOS RE.— ELEGIVS (ou CKREALIVS) MON. 

[AR]. 
TREVERIS GIVETATE OBRIVS FIT [TR]-LAVNONIOS 

MONETARIVS GONSTIT. 
PETROGORIS GIVITATE AMAN— NIVIARDOS MONI- 

TARIO. 
LVGDVNO DINARIOS-RAGNOALDO M. 

Le triens Nasio vicu in Barrense — Idutfus monetarios^ 
est donc authentique , il doit être placé au rang des pièces 
que je viens de citer, il est l'un des plus précieux joyaux 
de récrin numismatique mérovingien , et je résume ainsi 
sa défense : si ce type paraît trop insolite pour être vrai, il 
est aussi trop savant et trop hardi pour être faux ; un faus- 
saire copie et ne crée pas, il ne saurait être téméraire impu- 
nément, et Ton pourrait donner au dicton : Trembler comme 
un voleur^ ce corollaire : Être prudent comme un faussaire. 

M. Robert fonde ses doutes sur Taspect du contour du 
flan, dont la tranche vive ne porte aucune trace d'écrase- 
ment; je ne considère pas cela comme un motif de suspi* 
cion , attendu qu'un grand nombre de flans mérovingiens 
des plus authentiques sont comme découpés à Temporte- 
pièce ou limés à leur circonférence. 

Navjcelus locus (Gr., Mir. S. Mari., i, 29). — Nazelles 
(Indre-et-Loire, près de Toui-s). 

9 



Nazariivîcus (Gr., Glor, Mar(., 61). — Sahit-Nazaire 
( Loinvinférieure). 

Nemausus, Nemausensis urbs (Gr. ). — Nîmes (Gard); 
aux Yisigotbs. 

Nemptodorum vicus (Gr., H. eccl.^ x, 28). — Nanterre 
(Seine). 

Nereensis vicus (Gr., VU. Pair.^ ix). — Neris (Allier, 
7kil. S. E. de Montluçon). 

NiCEA, Nicensis urbs (Gr.). — Nice ( Alpes-Maritiines ) . 

NiGERMONs (Gr., //. eccl, iv, 16). — Saint-Georges-de- 
Negremont? (Creuse, 15 kil. S. E. d'Aubusson). 

NiVERNUM, Nivernensis urbs (Gr. ). — Nevers (Nièvre)^ 
à Gontran. 

Noviodunum opidum ^duorum (Cfes., 1. VIl),Noouro$ouvov Ai^ouoiv (Dion^ 
NîTemam {Itin. d'Anton.), Ebirnum (Penting.), civitns Ncvernensinm, dritas 
NeTernus (Not. dei pror., exempl. de Thou), Nivernense opidum ( Jonma, Vit 
de S. Colomban), civitas Nivedunus quse et Niveniis (llobert, moine d^Auxerre, 
xiii* siècle). 

758 NEBERNO CIVI - REROALDVS MO. [NE] (Conb., 
pi. xxxiii, 10). 

Attribution certaine. Les plus anciennes notices des pro- 
vinces ne font pas mention de Nevers parmi les cités épîs- 
copales; mais à défaut d'autres documents, le trîens de 
Beroaldus prouverait que cette ville avait un évoque dès 
l'époque mérovingienne, puisqu'elle reçoit la qualification 
lie civitas. 



NoviCENsis Ecclesia (Gr., Glor. MarU^ 31). — Neuvi 
(Indre-et-Loire, 25 kiL N. N, 0, de Tours), 

NOVOVICO— THVEVALDO (Fill., Lelt., 85, pi. iv, 14). 
798 NOVOVICO— THEVALD. F. 
791 NOVOVICO— TEODIRICO MON. W. 

788 NOVOVICO FIT MON-FLAVLFO MON. F. 
790 NOVOVICO— FLAVLFVS. P. 

NOVOVICOT— LEOBAREDVS T. P. 

786 NOVOVICO— DOMOLO MO. F. 

NOVOVICOLO— CR-ENOCASTO M. P. 

787 NOVICOVO— IVIOISONE? P. 
785 Novico— Buvîcinno? 

J'attribuerais avec certitude la plupart de ces triens au 
Neuvi de Touraine, si le nom de Novus mctis n'avait pas été 
porté par un si grand nombre de localités. M. Deloche ré- 
clame pouriVoiitc, en Limousin, les espèces au nom de 
Flaulfus; elles ont, en effet, un caractère Limousin que 
pré^nte au plus haut degré le triens de Leobaredus; on 
peut se fonder sur certains détails d'exécution, notamment 
sur la forme cintrée du buste, pour refuser de les séparer 
de celles aux noms de Thevald et de Teodiricus; celles de 
Domolus tiennent aussi à la même famille par le triple 
degré qui supporte la croix du revers ; d'un autre côté, pas 
un de ces triens ne serait déplacé dans la série de Touraine, 
et celui de Thuevaldus nous offre dans l'ornement en grè- 
netis qui contourne la tête , un caractère spécial aux pro- 
duits des environs d'Amboise. Theuvaldus et Thevald sont 
évidemment le même monétaire ; ce nom est une des nom- 
breuses formes anciennes d'un composé qui a produit, entre 
autres noms encore usités, Theobald et Thibaut. 
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J'ai placé à la suite des monnaies de Novus vicus deux 
triens dont l'un a pour légende Nom vicoïo , Tautre Novi- 
covo ou Novicolo; ces formes Novtis viculus et Noviculus me 
paraissent des diminutifs de Novus vicus et de Novicus, et à 
ce titre elles sont très-curieuses ; quant à la forme iVorictis, 
quoique nous ne la trouvions pas sur les médailles, elle a été 
la première contraction de Novus vicus^ comme le prouvent 
les vocables modernes iVetivy, iVotitc, etc. Les triens Novo- 
vicolo €t Novicolo peuvent à la rigueur être attribués à la 
Touraine, leur style ne s'y oppose pas absolument. Il est 
naturel de supposer que deux lieux sont voisins quand le 
nom de l'un est un diminutif de celui de l'autre ; ainsi près 
de Columna^ où Sigismond fut assassiné, se trouvait un 
lieu appelé Columella , et les localités dont les noms ne 
se distinguent que par l'épithèle le grand ou le petit, sont 
ordinairement voisines. 

NoviGENFUM villa (Gr. , H. eccl.^ vi, 2). — Nogent-sur- 
Mame (Seine-et-Oîse ) ; à Ghilpéric. 

NoviENTUM, villa Parisiaci suburbano (Gest. Franc. ^2h). 
— Saint Cloud ( près Paris ) . 

771 NOGIANIS— VNCIMESA? F. 

773 Novicento vicu fii — Buccunlionus mun? 

768 NIOVENTE VICVM— AVCCIOVEILVS. F. 

774 NOVIENTO VICO FI — AVCCIORELVO MON [CA] (ReV. IIMW., 

1852, p. 238, pi. VIII, 1). 

Le triens Nogianis—Vncimesa? dont on peut voir le des- 
sin dans l'atlas de M. Conbrouse (pi. xxxiii), appartient 
indubitablement à une localité voisine de Paris; son style 
nous met en demeure de chercher le lieu de son émission 
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auprès deClichy, du Pecq, de Besons, ou plus au sud du 
côté d'Orléans. L'exeicplaire que possède le Cabinet de 
France est très-barbare, rogné et presque indéchiffrable, 
mais si le dessin de M. Conbrouse est exact, on n'y saurait 
lire autre chose que Nogianis. Ce ne peut être Nogent-sur- 
Marne, car Hincmar, Aimoin, les auteurs plus récents, les 
pouillés, donnent toujours Novigentunij Novienlutn^ Nogen- 
tum. Quant à Saint-Cloud, que les Gesta regum Franco- 
rum appellent encore Novientum^ a-t-il pris la forme No- 
vianum ou Nogianum avant d'échanger son nom contre 
celui qu'il porte aujourd'hui? Ce n'est pas impossible, et 
le triens que je signale semble l'indiquer. C'est un produit 
des dernières émissions mérovingiennes. 

Les trois autres triens sont sortis d'un même atelier, car 
les noms BuccunlionuSy Àuccioveilus^ Àucciorelvus sont évi- 
demment des lectures ou des formes incorrectes d'un même 
nom immobilisé dans un atelier, on trouve aussi Vaccioveilus 
dans le catalogue de M. Cartier, Àucciosellus dans Conbrouse. 
L'aspect Lingon de l'exemplaire du Cabinet de France m'au- 
rait fait songer à Nogent-le-Roi , si la variété publiée par 
M. Duchalais dans la Revue numismaliqtAe ne nous forçait de 
remonter dans la Lorraine pour nous arrêter à Void (Meuse, 
arrondissement de Commercy ) , autrefois Novientum super 
vtdum, localité très-ancienne, dotée sous Dagobertd'un pa- 
lais et de plusieurs églises que ce roi donna à l'évêque de 
Toul, Théodfrid. 

NoviLiACUs vicus (Gr., //. ecd., x, 81; Glor. coi*/"., 7). 
— Neuilli ( diocèse de Tours ) . 

NovioMENSis urbs (Gr., Glor. conf., 95). Noviomum urbs 
( Fr., cont. Il, 107). — Noyon (Oise); à Chilpéric. 
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Noviomagus {Itin. d'Ant. — Not. de Temp.) , civitas Veroniandorum, qnip 
nanc Noviomagns {Not, dtt proc.)^ Noviomagus (Eginbard), Noviomacas 
( Capit, Car. Magu.). 

783 N0VI0MAC0-T1SI..LA1G0 MOV? (Gonb., xxxui, 20). 
NOIOMAVO— RIGOVALDI. P. 
NOIOMOGI— AMELSILVS(Gonb., xxxiii, 14). 

781 NOVIOMOFIT— GENEGISELVSM. (Gonb.,xxxui,16). 

782 NOVIOMV— VDVMVNDV (Gonb.,xxxiii,16). 
NOVIOMV— LAVNVLFVS. P. 

780 NOVIOMO— GHARoaLD M. ? (Goub., xlix ,19). 
NOVIOMO— GHARISILVS. r. 

777 Noviorao fit— Ba.... nuis mon? 

778 Noviomo fit — Giranîus. 

Ges attributions sont certaines, à l'exception de la pre- 
riiière , qui présente pourtant une grande probabilité ; 
quatre localités au moins, Nxmègue, Spire^ Nûmagen et 
iVoyon, ont porté le nom de Noviomagus , mais seule cette 
dernière ville peut réclamer l'atelier monétaire dont je 
viens de citer les produits connus. En effet, Nimègue {No- 
viomagus Batavorum)^ mentionné seulement sur la carte 
de Peutinger, ne joue aucun rôle historique avant Gharle- 
magne. Get empereur lui donne une grande célébrité en y 
construisant une de ses résidences , mais de son vivant la 
forme du vocable Noviomagus ne subit aucune contrac- 
tion; ce nom se retrouve encore intact à la date de 817 
dans riiistorien de Louis le Débonnaire, qui, seulement en 
829, lui donne une tournure grecque en l'appelant Neo- 
magus; les annales de Metz, en 881, le modifient en iVtu- 
magus par suite de Thomophonie de E = I et deO = U. 
( Voy. p. 42. ) Nimègue ne peut donc être le Noiomagus ou 
Noviomus de nos monnaies , tout au plus pourrait-il pré- 
tendre au triens qui donne la forme complète JVatioiwaco, 



niais il faudrait au moins que cette ville Tût historique 
avant Charleniagne , il faudrait que des découvertes de 
monnaies justifiassent cette attribution; il n'en est rien 
jusqu'à présent; les plus illustres numismates de la Hol- 
lande, MM. Kethaan Macaré, le docteur Van der Chys, ne 
réclament rien pour Nimègue; les ateliers, du reste, étaient 
féconds, mais très-peu nombreux dans Touest de )a seconde 
Germanie ; Duerstedt est le seul dont l'existence soit par- 
faitement prouvée, et Maestricht conteste à Ctrecht le sien. 

Spire {Noviomagus iVemf(tim), par une raison opposée, 
ne peut prétendre aux monnaies qne je viens de citer ; 
Nimègue avait conservé trop tard son nom gaulois intact , 
Spire a perdu le sien trop tôt; dès le temps d'Ammien- 
Marcellin, cette ville, comme les trois quarts des anciens 
centres de cités, avait déjà remplacé son nom primitif 
par Tethnique et s'appelait Nemetœ^ Nemeles^ civitas Neme- 
lum; dès l'époque mérovingienne, elle avait emprunté, 
paraît-il. à un cours d'eau le nouveau nom de Spire. 

Numagen { Noviomagus Trevirorum) aurait été complè- 
tement inconnu s'il ne s'était trouvé sur le passage d'une 
voie romaine. Les monnaies de la première Belgique se 
distinguent aisément par leur style, et ce style n'est pas 
celui de nos monnaies. 

Reste donc Noyon {Noviomagus Veromanduorum) . Cette 
ville alors importante et dont saint Éloi fut évêque, est la 
seule qui soit autorisée à réclamer l'atelier dont on ne cite 
pas moins de neuf produits variés. Le triens Noiomo ci — 
Amehilus^ en lui donnant le titre de civitas , prouve qu'il 
s'agit bien d'un siège épiscopal ; quant aux diverses con- 
tractions et modifications que le vocable subit dans l'épi- 
graphie de nos monnaies , elles sont toutes normales et 
indiquent la transition vers le nom moderne; Noviomagus 
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devient Noviomus^ comme Rotornagus Bolomus^ Cisotnagus 
CisomuSj etc. La suppression du V est le résultat forcé de sa 
confusion avec U, qui se prononçait ou : Nouiomagus devait 
former Noiomagus ; enfin, quant à la substitution du V au G 
dans Noiomavo, je n'ai qu'à renvoyer le lecteur aux obser- 
vations que j'ai déjà faites p]us haut (p. 12, 35). 

Ndcetum villa (Gr.,£f. eccl^\^ 40). — Noisy (Seine-et- 
Oise, près Chel les). 

OcTAVus vicus (Gr., H. eccl^ ix, 21 ). — Saint-Sympho- 
rien d'Ozon ( entre Lyon et Vienne ). 

Onia (Gr., VU. Pair. , xviii, 1). — Heugne ou AUoigny 7 
(diocèse de Bourges ) . 

Orbigniacus, Orbantacus vicus (Gr.,£f. eccL^x, SI; Glor. 
Mari. ^90). — Orbîgny (Indre-et-Loire, 20kîl. E. de Loches). 

» 

Parisios, Parùii, ParUiaca urbs (Gr.,H. ecel.t n. 38; 
passitn). — Paris, si^e du royaume depuis Clovis (608). 

Lutecia (Cais., Comm., l. VI), AouxotoxCa (Slrab.) , Aouxonxts ( Ptolem.)i 
Luteci (Peuling.), Lutecia, Lotetiam (/lin. d'Anton.). 



8S1 Parisi civi— Dagobertus Rex [ELICI]. 

8S0 PARISIVS IN CIV.— CHLODOVEVS REX [ELIC]. P. 

832 PARISIVS— ELIGIVS MONETA. F. 

833 PARISIS FIT— ELIGIVS MVN [A]. F. 
PARISIS M— ELEGIVS NON. F. 

826 PARISIVS CIVE-ARNEBODE MON. (Conb.,xxxiv,9). 
PARISIVS IN CIVI— AIGOBERTO MO. P. 
PARIS FICITVR— AEIGOBERTÙS MO. P. 
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827 PARISIVS-AVDESISELVS. P. 

826 PARISIVS CIVI-ARNOALDVS MON'. P. 

829 PARISIVS FUT— REROADS. P. 

843 PARISVS FIT— VITALIS MONI. F. 
541 PARISVS FIT— VITALS MONE. F. 

840 PARISIVS-SIGOFREDVS [PAPJ. F. 
PARISIVS—^ anépigr. p. 

824 Parisius civis — Alco. 

835 Parisius civi — Munsobe mon. 
839 Parisii ci — Sesi monet. 

841 Parisius— Thillo. 

842 Parisi— Cifino. 

844 Parisius — Vulfar... 

836 Parisius civi — Noaldus mon. 

ATBUEK BU VAUUS. 

MONETA PALATI [ELIGl]— CHL0TH0VECHV8 R. F. 

817 MONETA-PALATI [ELIGI]. p. 
MONETA— PLATI (Conb., xxxii, 16). 
PALATI MO— IN PALACIO FIT. P. 

818 MONITA PLATI— RAGNIMARIO MOI (Conb.,xxxii,15). 
PALATI MO— NOTA DICN..? [ELIGouECLI] {R. mm., 

1860, p. 296). 
814 IN PALACIO— INGOMARO MONI. P. 
816 IN PALACIO— PAX FIVICL ou X RATIV ICL? P. 
813 PALACIO FI— DOMMOLEN (Conb., xxxv, 2). 
IN PALACIO—^ anépigr. P. 

IN SCOLA FIT-INGOMARVS MON. (Conb., xxvi, 12). 
579 In Scola — Cicm ..nus mon. 
891 ESCOLARE MONE,— RAGNOMARES MO. F. 
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ATEUXEOÊL DU PAUkZS ET DB L'ÉCOLS. 

81(5 PALATl MON.— ESCOLARE MO [ELIGI]. P. 

Attributions certaines. Le doute n'est possible que pour 
la seule pièce : Palati mo* — Nota dicn? que M. Deloche ré- 
clame pour le Palais^ lieu voisin de Limoges. Le style Li- 
mousin de cette monnaie est en effet trës^prononcé , mais 
saint Eloi n'était-il pas élève de l'école de Limoges? La lé- 
gende Pa/fl(t mo. me fournit un nouvel argument en faveur 
de l'attribution que je propose, car les formes iwo., mon.^ 
monei. ne paraissent avoir été employées qu'au grand ate- 
lier du Palais comme abréviations de moneta^ partout elles 
signifient monetarius^ sauf peut-être dans un seul cas : 
3Ldiolano mon—Sci Petri^ où la même forme paraît signi- 
fier monasterium ; si le Palais limousin avait eu des mon- 
naies, l'indication de l'atelier serait suivie du mot Fil. J'ai 
démontré dans mon Essai sur les monnaies du Palais et de 
lÊcole^ que ces deux institutions étaient étroitement unies 
et ne possédaient qu'un seul et même atelier monétaire 
{LeUreàM. A. de Barthélémy (Rollin et Feuardent) 1862). 

Paternacensis urbis Ecclesia (Gr., Vit. Patr.^ 8). — 
Pernay (Indre-et-Loire, 16 kil. 0. N. 0. de Tours). 

Pertensis pagus(Gr., Glor. conf.^ 99). — Le Perche. 

PERTAS FIT — ..CUOMARVS. P. 

Aucune ville ne paraît avoir donné son nom au pagus 
ou sallus Periicensii^ mais il y a en Champagne un autre 
pagus Pertensis ou Partensis qui eut pour capitale une ville 
appelée Perlhcs; j'ai publié (Rew num.. 1862) une 
curieuse monnaie gallo-romaine de celte localité; c'est 
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à elle que revient, selon toute probabilité, le triens que je 
viens de citer. Un comte de Perthes, nommé Sigomarus, 
père de sainte Menehould, y construisit une église; serait- 
ce le nom de ce personnage qui est inscrit sur la monnaie 
de Perthes? J'avoue que les débris des deux lettres qui 
manquent ne m'autorisent pas à me prononcer en faveur 
de cette hypothèse. 

Petreus pons (Gr., H, eccL^ v, 18). — Pompierre 
( Vosges, 11 kil. S. de Neufchâteau). 

Petrogorica urbs, Petrocoricum oppidum, territorium 
fGr. ). Pelrocoregum , Pelrocoreus pagus (Fr.,£pi(., 87; 
Chron, , 57 ) . — Périgueux ( Dordogne ) ; à Contran. 

Ouéjoova^Ptolem.), Ve8onna(Peatiug.);Ve8unna [Itifi. (VAnt,)^ Petragorius, 
Yeronna ( Magno ) , civitas Petrocoriorum {Sot. de» pror.), Petrocori (Sulp. 
Sëv.), Petrogori (Sid. Apollin.), Petrocorii (Paulin.), civitas Petrocorica 
(Fortun. poet.), Petrecors ( Gest, Pipptn.), civitas Petragorica (Aim.— Hug. 
— llob. — Gerv., etc.). 

Illisible.— VISINA G {R. num., 1841, p. 186, pi. x,17). 

876 PETROCORIS CIVITATE AMAN.— NIVIARDOS MONI- 

TARIO {Rev. wtim., 1841, p. 186, pi. x, 19). 
PETROCORIS— FLACCIO MON. (Fill., Le//., p. 68, 
pi. III, 3). 

877 PETROCORIS— PANADIVS M. (Rev. tiuw. , 1841, 

p. 186, pi. X, 18). 
875 PETRACORIS C— MARFELILVS. P. 

VESONNO vico— FRVNisisiLvs {Rcv. îium., 1839, p. 200, 
pi. jx, 3). 

VOSONNO FI — EVDOLINO V. P. 

Attribution certaine pour les cinq premiers triens. Quant 
aux deux derniers, ils appartiennent soit à Bezons, prë9 
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Paris (canton d'Argenteuil ) , soit à Vouzon (Loir-et-Cher, 
arrondissement de Romorantîn). 

PiCTAVis, Pictavensis civitas, Piclavum; Pictavus termi- 
nus, pagus (Gr. ). Pectavi (Fr. ), — Poitiers; à Sîgebert. 

A(iJL(ovoy (Ptolem.i, Limonum (César), Lemunum (Peutiog.), Lomuunuui 
( Itin. d'Anton,)^ Pictavus, Lemonum (Magno), Pictavi (Amm.-Marc. — A'ol. 
de Vemp, — Sulp.-Sév. — HieroD. — Socr. — Sozom.), Pictavias ( Aiuon. — 
Isid. — Ëginh ), civita» Pictavia (Snlp., Vie de saint Jtfarl.), civitas Pîctuonim,. 
Pectavorum, Pictavensium {Sot, desprov.). 

Pictones ( César. — Pline), Dixtovêç (Strab.), DiixTcoveç (Ptolem.). 



867 PEGTAVIS— PAVLVS (Fill., Con««d.,p. 14). 
863 PEGTAVIS CI— INGOMARO M. (Fill., Et. mm., pi. i, 
14). 

858 PEGTAVIS CIVI— CAROSO MONI. P. 

861 PEGTAVIS— FRIDIRIGO {Rev. mm., 1840, p. 103, 

pi. VI , 7 ) . 
853 PEGTAVIS— ABOLENO M. (FiU., Et. nutn., p. 135). 
855 PEGTAVIS GIVE—....GISILO MO. (Gonb., xxxvi, 10). 
866 PEGTAVIS— MAGNVLFVS? (Bev. num., 1841, p. 286). 

862 PEGTAVIS GIVI— GENOBERTO MT. F. 

859 PEGTAVIS— FANTOALDO {Rev.mm., 1841, p. 236). 
857 PEGTAVIS GIV — AVENDO MONETAR. {Rev. ntim., 

1840, p. 104, pi. VI, 9). 



PEGTAVIS GIVIT.— BETONI? MONITAR. P. 
PEGTAVIS GIVI.— ARIBALDO M. P. 
863 PEGTAVOS IG— GOGOLAIGO MN (Bel', num. , 1840, 
p. 103, pi. VI, 8). 
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856 PECTAV. - AVDOLENVS {Rev. num., 1841, p. 235). 
PECT. ECLESI.— î^ anépig. P. 
PICTA.ClV.—îî effacé. P. 

860 Pectavis civi — Fidigius. 
854 Pectavus c. — Adado m. 
865 Pectavic — Lentler...? 

Attributions certaines. 

PoNTiciACENSES silvœ ( Gr. , Vit. Patr.^ 12). — Pionsat 
( Puy-de-Dôme, arrondissement de Riom). 

PoKTico villa, PonticoneiisU domus ( Gr. , H. eccl. , iv, 23 ; 
VI, 37; Mir. S. MarL, iv, 41). — Ponthyon (Marne, 
10 kil. E. de Vitry-le-François). 

580 IIV PONTIO WICV — DAGVLFVS MNT. F. 
IN HWIC PONTIO — DACVLnS MNT. F. 

Ponthyon fut Tune des plus célèbres résidences des rois 
mérovingiens et carlovingiens, plusieurs événements histo- 
riques s y sont accomplis , un concile y fut tenu , bien des 
considérations me porteraient à lui reconnaître un atelier 
monétaire, et pourtant les espèces qui nous présentent un 
nom géographique si conforme au sien en apparence, ne 
peuvent lui convenir; leur style indique qu'il faut chercher 
leur origine vers le nord ou le nord-ouest, où je trouve tout 
un vaste pagus, que Grégoire de Tours nomme, à propos 
de Crécy {Criscecus villa in Pon(io). Le nom du Ponthieu 
est bien plus conforme que celui de Ponthyon au vocable 
inscrit sur les triens que je cite plus haut, car si la villa 
royale appelée Ponlico avait eu des monnaies, on y lirait : 
Ponlicone fit ou in Ponticone^ et non pas Pontio. Mais le 



Ponthieu est un pays et non pas une ville, m'objectera- 
t-on : j'en conviens, et je trouve là un exemple que j'ai 
déjà signalé (p. 13), de légende monétaire indiquant un 
territoire ou un pagus; l'emploi de la conjonction m con- 
firme cette remarque , enfin le W ou l'HW qui commence 
l'autre mot nous prouve qu'il ne s'agit pas d'un vîcus ordi- 
naire, Hwic est certainement un nom propre et non pas un 
substantif commun ; il faut trouver la ville de Wic-en-Pon - 
thieu, c'est de toute évidence, et cette observation me semble 
si naturelle , que je me demande comment dans vingt-huit 
volumes de la Revue numismatique^ sans compter tant d'au- 
tres traités spéciaux publiés en France , je n'ai pas encore 
trouvé d'éclaircissements complets à ce sujet. Il est vrai 
qu'il s'agit de monuments français; si c'était du Phénicien, 
du Juif ou de l'Arabe, on s'en serait peut-être plus occupé. 
( Voy. Pontium. ) 

PoNTiNiACUM Mm. (Gr., Vit. Patr.^ iS). — La Chapelle- 
Saint-Ursin? (à (5 kil. 0. de Bourges) . 

Pontium (Fr., cont. 1, 96). — Le Ponthieu. 

380 IN PONTIO WICV— DAGVLFVS MNT. F. 
IN PONTIO [HWIC]— DAGVLFVS MNT. F. 

Je viens de dire ( voy. Pontico villa ) que ces monnaies 
doivent être attribuées au Ponthieu. Cette province dont le 
nom, dérivé de Pontum, signifie région maritime^ fut un 
pagus considérable, et paraît avoir eu dans l'origine plus 
d'étendue que ne lui en donnent les cartes gé<^raphiques. 
Elle comprenait une partie du Boulonnais ou de la cité des 
Morins; on trouve dans les anciennes notices des provinces 
les mentions suivantes : civitas JUorenutn Taratana^ Pow- 
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tium; civitas Morinorum^ id est Ponlicum : Valois se plaçait 
donc seulement au point de vue de la géographie de son 
temps quand il dit que le Ponthieu n'est pas dans le pays àen 
Morins, mais dans le diocèse d* Amiens. Il en résotte que 
la Canche ou au moins la portion du cours de ce fleuve la 
plus voisine de la mer arrosait le Ponthieu , et j'en trouve 
une nouvelle preuve dans le texte d'un diplôme de Hugues 
Capet : in Pontivo provenas super fluvium Cancia. Or, à 
l'embouchure de la Canche, se trouvait un port d'une grande 
importance sous les deux premières races de nos rois , et 
ce port s'appelait Wic; cette place de commerce était tel- 
lement fréquentée, qu'on avait créé le mot de Wichscaria 
pour désigner les transports de marchandises qui s'y effec- 
tuaient des points les plus éloignés. ( Voy. Guer. Polypi. 
d'Irm.y t. I, p. 786.) C'est ce Wic qui se trouve désigné 
sur les monnaies mérovingiennes de Wic en Ponthieu, sous 
le nom de WictAS in Pontio, Hwic in PontiOy ou simplement 
Wicus^ et qui sous les rois de la seconde race, s'appelait 
Wic-sur-Canche, ou Quentitcicus et Quentowic. Si l'on com- 
pare le style des monnaies de Wicus in Pontio avec celles 
dont la légende est simplement Wicus^ on reconnaîtra que 
nous avons le droit de revendiquer pour cet atelier fran- 
çais la plus grande partie sinon la totalité des monnaies 
attribuées actuellement à Wyck, près Maestricht. 

Prisciniacensis vîcus (Gr., Vit. Pair., S). — Grand Pré- 
cigny (Indre-et-Loire, 27kil. S. K. de Loches). 

QuATRUvio villa (Fr., Chron.f 3A ). — Rolbaud? (Suisse, 
près Genève). 

Randanense Mm. (Gr., //. eccL, iv, 32). — Randan (Puy- 
de-Dôme, 21 kil. N. E. de Riom). 



Ratiatensis vicus (Gr., Glor. couf., 54). — Rezé (en 
face de Nantes, rive gauche de la Loire). 

PaTiatov (Ptolem.)> Ratensis pngus (Ann, Bert.), civitas Ratiatica, episcopus 
de Raciate (synode d'Orléans), Hatinsc territorioxn (Vie tU saint Vital), 

RAGIATE VICO— KLARIANO M. P. 

885 RAGIAT— MALLASTl. F. 

886 RACIATE— TEODIRICO (Fill., !<?(/., p. 75, pi. m, 17). 

Atlribiitions certaines. 

Recense, Regiense territorium (Gr., H. eccl.^ iv, 43; 
Glor. conf,y 83). — Le territoire de Riez (Basses-Alpes) ; 
à Gontran. 

Remis, Bcm^5w urbs^Gr.). liew lis, Remis (Fr., EpU.^ 
55; Chron.^ 83). — Reiras, seconde capitale de l'Aus- 
trasie. 

Durocortum Remorum (César), AoupixtfpTopa (Strab.), Aoupoxorcopov (Pto- 
lem.), Athenae vestraî Durocortoro ( Fronton à un Belge, à IVpoqne de Trajan. 

— Itin. (VAnt. — Peuting.), Renias^ Durecordurum (Magno), Rémi (Tacite. 

— A mm. -Marc. — Cod. Theod, — Not, de Vemp. t, metropolis civitas Rcmomm 
{Sot. desprov.)^ Remana civitas {Ann. Bert.). 

908 REMVS F1T-FIL\MAR1VS [VII].. P. 

909 RIMVS FIT— FILVMARVS (Fill. , L««. , p. 85, pi. iv.ll). 
907 REMVS CIVET— G ARIBERTVSMVNEA (Conb. .pl.xxxix, 

7). 
906 RIMVS FITVR— BETTO M0NETAR1[AA] (Conb. , xxxix, 

5). 
Attributions certaines. 

Reomatis Mm. [Glor. conf.y 87). — Moutier-Saint-Jean 
(Cote-d^Or, 12 kil. N. 0. de Semur). 
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Reontum {(ilor, conf., 48). — Rions (Gironde, 25 kii. 
S. E. de Bordeaux). 

Rhedonica urbs {11. eccL^ v, 30). — Rennes ( Loire - 
Inférieure); à Chilpéric. 

Redones (César — Pline), Pri^oveç, wv izokiç Kovddxc (Ptolem.), Condate 
( //in. (CAnt. — Peuting.), Redonœ {Sot. de Temp.), civitas Redonnm {Not, 
deapror.)^ Redonas opidum {Chran. de Fonten.), Rcdonis (Aim. — Hog. d« 
Fleur.). 

aois. 

Judicaël , conlemporain de Dagobert f. 

IVTIG. IN— O/'/ICINA IR]. P. 



900 REDOMS— FMNCIO. P. 
899 REDONIS-CANTERELLVS (Gonb., xxxviii, 10). 
REDONIS— FANTERELLVS. F. 

903 REDONIS— RACIO FISCI. (Gonb., xxxviii, 13). 
REDONAS— GIIADOALDVS (Fill., le//., p. 79, pi. m, 

21). 
REDONAS CIVI— OLISINIDAS? F. 
REDONIS— EBRIGESILO (Gonb., xxxviii, 11). F. 

897 REDONAS— BODOLENO (Gonb., xxxvin, 8). 

904 REDONIS— ISPERADVS. F. 

902 REDONIS— MAVRINVS {Rev. niim,, 1845, p. 23, pi. i, 

18). 
896 Redonis fici — Badiricus mo. 

898 Redonis — Bridigisel. 

Attributions certaines. Je crois que le monétaire Bridi- 
gisel est le même qu Ébrigisèle. Je n'ai pas trouvé d'espèces 
à son nom. 

10 



La monnaie d'or du roi breton Judicaêl est d'un haut 
intérêt ; son attribution à Rennes est incontestable , et le 
sens des légendes ne Test pas moins. Les travaux de 
M. Lenormant sur les monnaies de transition entre l'épo- 
que romaine et l'époque mérovingienne ont fait connaître 
les tendances artistiques de chaque région, et ont permis de 
localiser d'après leur style les nombreuses monnaies impé- 
riales émises par les cités de la Gaule sous les premiers rois 
mérovingiens. L'allure de la Victoire du revers est l'une des 
principales bases d'appréciation, et l'on ne saurait se trom- 
per sur les monnaies de cette période frappées dans la pres- 
qu'île armoricaine ; la Victoire est vue de profil et porte un 
vêtement court; j'ai déjà signalé (p. 22) un autre carac- 
tère des produits de l'Ouest dans ce que j'ai appelé le style 
échelonné. La monnaie de Judicaêl est empreinte au plus 
haut degré du cachet de l'art armoricain ; la lettre R, placée 
dans le champ, est l'initiale du nom de Rennes, cela ne 
peut faire l'objet d'un doute, et M. Lenormant l'a établi à 
propos d'une monnaie de la même ville que possède le 
Cabinet de France. Toutes les phases de la transition qui 
s'est accomplie entre le triens romain et la monnaie du roi 
breton se révèlent sur des monuments conservés dans les 
collections. Quant au style et à la forme de notre légende, 
ils n'ont rien d'étrange, rien d'anormal; Juticaël est bien 
le même nom que Judicaêl^ comme Tagoberlus et Bertunum 
sont les mêmes que Dagoberlus et Veredunum; le mot 
officina^ avec le sens d'atelier monétaire, fait partie de 
plusieurs légendes de monnaies mérovingiennes : De offidnâ 
MareLy De officinâ iauren/i; j'ajoute que des débris non 
équivoques de la légende Tn oljicinà Veneti apparaissent sur 
une monnaie de Vannes appartenant au Cabinet impérial. 
^'^^1^ donc deux monuments similaires émis Tun à Vannes, 
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Tautre à Rennes, qui se prêtent un mutuel appui pour jus- 
tifier mon interprétation. La différence même qui existe 
entre les formes de offidnà et in officinâ semble marquer 
l'importance relative des divers ateliers ; cette nuance se- 
rait peu sensible si elle ne ressortait de la comparaison de 
plusieurs légendes; la préposition in indique que la mon- 
naie a été frappée dans un atelier d'un ordre supérieur, 
tel que l'atelier royal : in palalio^ l'atelier de la scolie du 
roi : in scholà ^ ; la préposition de indique une extraction 
d'ordre inférieur, l'atelier d'une église : de sede pastorum 
(àChâlon); l'atelier d'un particulier: de officinâ Maret.^ 
Laurenti ( à Vienne) ; l'hôtel de la municipalité d'une ville, 
peut-être : de se legis pour de sede Jegis (à Besançon). 
Notre légende doit être restituée de la manière suivante : 
Judicaël; in officinâ Redonarum, ou bien : officinâ in Re- 
doniSy et traduite ainsi : « Judicaël. — Hôlel des monnaies 
de Rennes. » C'est bien une monnaie royale de Bretagne, 
et cet exercice des droits régaliens fut sans doute un des 
griefs de Dagobert contre Judicaël. On sait que ce prince 
breton , vaincu plutôt par l'éloquente diplomatie de saint 
Éloi que par les menaces de Dagol>ert, est venu rendre 
hommage au roi franc dans son palais de Clichy, 
en 636. 

Rhotoialensis villa (//. ecd., vu, 19). Roiolum (Fr., 
Chron., 2). — Rueil, aujourd'hui Notre-Dame-de-Vaudreuil 
(Seine-Inférieure, 21 kil. S. de Rouen). 



1 Peut être aussi la haute rue : in summo cico, c'est-à-dire encore le palai« 
ou la citadelle, qui ordinairement occupait le point culminant d^une ville pour 
la dominer et la dérendre ; c*est peut-être le sens de la légende encore inex- 
pHqu<^« du trit»ns In rummuniro^Fridiricu», 
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RicoMAGENSis vicus {Glor. mart.j 86; Glor. eonf.^ &). — 
Riom (Puy-de-Dôme).' ^ 

910 RICOMAGO VICO [AR]— HONORATVS (Fîll., Et. num., 
p. 32, pi. 1,23). 
RIOMO— ARIVALDO. F. 

La première attribution est certaine ^ la seconde est très* 
probable, quoique le triens d'Arivaldus soit d'un style un 
peu différent de celui d'Auvergne. Le nom d'Aribaldus, 
déjà connu en Auvergne, confirme la présomption tirée dtt 
nom de la ville. 

RiGOÏALENSis villa {H. eccL^ ix, 8; z, 28). Rotdialensis 

villa. — Rueil (Seine). 

RioNA VA vicus (Fr., Chron.^ 42). — Renève, sur la Vi- 
geanne (Côte-d'Or, 6 kil. 0. de Mirebeau). 

RoMANiACUS campus (H. eccl^ iv, 20). — La Romagne? 

( Vienne, sud de Poitiers) . 

RoMANUM Mm. ( Vit. Pat. , 1 ). — Romain-Houtier (Suisse, 
3 kil. N. 0. de Lausanne). 

RoMitiACUs villa (Fr., CTiron., 58). — Reuilly (aujour- 
d'hui un quartier de Paris ). 

RossoNTENSis {H. eccl., IX, 20). — Territoire où se trou- 
vent plusieurs localités du nom de Resson : Resson sur 
Matz (14 kil. N. 0. de Compiègne) , Resson le Long (12kiL « 
0. de Soissons) . 

RoTHOMAGUS , Rototnagensis urbs ( Gr. , passim ) • Raihù- 
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mus, Rhototnensis episcopus ( Fr. , Epit. , 74 , 78 ) . — Roueû ; 
à Chilpéric. 

Ptyc6\).i-^o^ (Ptolem.), Ratumagas (Peuting. — Àrm, de Pépin et de CTiar- 
lem.), RatomaguSf Rotomagus ( ïtin, (TAnt.), Rotomagi ( Amm.-Marc), me- 
tropolis civitas Rotomagonim (Rod. Claber ) , Rotoxnago {Not, de Vemp,) , Ro- 
tomagum (Paulin.), metropolis civitas Rotomagensium (Not, det prov.), 

930 PTOTOM CIVÏTA— MERTO M. F. 

BTOTOM CI V— MOT (G. xl, 9). 

ROTOMO— DODONE MO. P. 
951 ROTOMO— PECCANE. P. 

924 ROTOMO CIVITATl— CHAGNOALDO MON (C.,xl, 3). 
923 ROTOMO GIV— BERTEGHRAMNO MO. F. 

925 ROTOMO GI— GNELOALDO M. (G., xl, 4, 6). 
ROTOM...— BER..AMNO. p. 

ROTOMO G.— AINOALDO M. (Fill. ,/>«., 81 , pi. iv, !)• 

926 TROTOMO— DISIDERIO (G., xxxix. 11), 

927 ROTOMO GIV— ERMOBERTO. (Denier). P. 

932 R. toomo ci — Toldolinus. 

933 Rotomo ci— Vizoleus. 
920 Rotomo— Andoaldo. 
929 Rotomo — Melgito. 
919 Rodomo ci — Sillon m. 

918 Rodomagi — Berio. (Voir l'art, suivant. ) 

(922) ROTOMO vie— BAVDA CHARIVS (c , XXXIX, 9) . 

ODOMO FITIR -VVLFOUINVS (C. , XXXIX, 13). 
(934) ODOMO riTVR— VVLFOLEirVS (c, XXXIX, 12). 
(800) ODOM... — DRVCTIGISILVS M. (c. , XXIII, 29) . 

ODOMO FT — DROCTEGISILVS. P. 

Attributions certaines pour la plupart de ces monnaies. 
J'ai mis à la suite de cette série un triens qui ne peut être 
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de Rouen, puisque le nom du lieu est suivi du mot viens. 
Il appartient sans doute au Rotomagus deTouraine. (Voir 
l'article qui suit.) J'y ai ajouté quatre produits d'un atelier 
que je n'ai pu encore déterminer, mais qui doit être voisin 
des Ardennes. Il était utile de les mentionner ici, parce 
qu'on les confond ordinairement avec les monnaies de 
Rouen , et qu'il importe de rectifier cette erreur. 

La formation du nom moderne de RotAen n'a pu s'accom- 
plir que par la suppression de la lettre ( du vocable Rolo^ 
mus. La tâche que je me suis proposée dans cet ouvrage ne 
consiste pas précisément à donner les lois de ces transfor- 
mations; je constate un plus ou moins grand nombre de 
faits, j'indique les raisons philologiques que j'entrevois, 
j'essaye de formuler quelques axiomes: là se borne la mis- 
sion de l'antiquaire, n Fragmenta colligere^ » a dit en tête 
de son manuel mon savant ami M. Anatole de Barthélémy. 
Citons un certain nombre de noms propres dont la transfor- 
mation s'est opérée comme celle de Rouen par la suppres- 
sion de la dentale t oa d: outre Ruan {voy. art. suivant), 
qui est aussi dérivé de Rotomagus^ nous trouvons Rowrgue 
de Ruteni, Cahors de Cadorca , Aire de Aturres^ Uâcon de 
Matasco^ Rueil de Roloialum^ Ouanne de Odouna^ Ouen 
de Audoenus^ Sion de Sidunis^ tyon^ Laon de Lt^du-- 
num^ etc. , Meaux de Meldus , et tous les noms que je cite 
aux mots Meldis (p. 119) et Ternodonim (p. 162). 

Rotomagus (Gr., II. eccl^ x, 31). — Pont de Ruan 
(Indre-et-Loire, 17 kil. S. E. de Tours). 

ROTOMO Vie— BWDACHARIVS (G., xxxix, 9). 
Rodomagi — Berio. 

La première attribution est très-probable; la seconde 
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Test moins. N'ayant pas vu la pièce , je ne puis faire que des 
hypothèses ; mais je remarque que du temps deFrédegaire, 
c'est-à-dire à l'époque la plus contemporaine des émissions 
de monnaies mérovingiennes, le nom de la ville de Rouen 
était contracté en Rhotomus, Or le triens dont je m'occupe 
donne encore la forme Rolomagus^ d'où l'on doit conclure 
que s'il n'est pas le produit d'une des plus anciennes émis- 
sions Rouennaises,il provient d'un autre atelier homonyme. 
Quand je verrai le Rodomagi — fierio, je pourrai me pro- 
noncer en connaissance de cause; peut-être n'existe-t-il 
pas. Il se peut que ^erio soit une lecture incorrecte de 
Merto; or j'ai placé en tête de la série Rouennaise le triens 
Merio parce que son type est très-ancien , c'est un person- 
nage les bras levés , portant au-dessus de sa tête un objet 
énigmatique, sorte d'enseigne, d'ostensoir ou de mono- 
gramme; la légende Rodomagi, antérieure évidemment à la 
contraction Rotomo, me prouverait que j'ai été dans le vrai 
en plaçant au premier rang d'ancienneté les espèces Ptototn 
civila — Merlo m. 

RuTENis, Ruthena civitas (Gn , H. eccl , v, 47). — Rodez ; 
à Sigebert. 

£cftf8ouvov (Ptolem.)) Segodanum (Peutiug.), Secandunam (Magn,, iVof. 
riron.), Rotinus {Gest. Franc.), civitas Rutenorum {Not. duprov,), 

[RVTENIS] en monogramme.— RVENVS FIT. P. 

/(/. — ANCIOLVTRIO MVI. P. 

Id. — ASPASIVS MO. F. 

Id. — ASRASIVS M. P. 

Id. — BONVLFVS. P. 

Id. — ESPERIOS MO. P. 

Id. — ROSOLVS MN. P. 
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td. — ROSOXVS F. 

Id. — TEVDESVVSOLVS. F. 

Id. VENDEMIVS MNET. P. 

Id. VINDIMIVS. F. 

fiVTENE CIVE — GANNAGO FIT. P. 

RVTENO GANNAGO. P. 

R. TINO — GAl^NACO. P. 

Attribution certaine pour toute la série au monogramme. 
Les trois tiers de sols que je place à la suite appartiennent 
indubitablement à une localité du nom de Cannac^ située 
dans la cité de Rodez. La mention du territoire devait 
avoir pour but de faire distinguer ce lieu d'une localité 
homonyme située dans un diocèse voisin, comme la men- 
tion du Ponthieu ajoutée au nom de Wic-sur-Canche évitait 
la confusion de ce lieu avec quelque autre port du même 
nom , sans doute Wyk-lez-DuurstèdCi Manquant de rensei- 
gnements sur le Cannac Ruthène, je le signale aux archéo- 
logues de cette contrée, et je les invite à chercher dans les 
légendes locales Texplication d'un emblème qui lui est par- 
ticulier : les monnaies connues de cette ancienne ville pré- 
sentent dans leur champ le type d'un reptile monstrueux. 
La gueule ouverte de cet animal occupe , siu* l'un des triens 
que je viens de citer, la place de Yu de Rutino. 

Il y aurait à faire une monographie fort curieuse des 
monnaies de Rodez ; leur monogramme, dont la légende 
RVENVS FIT donne la clef, a été pris longtemps pour le 
monogramme de Trêves; la fécondité de cet atelier ou 
plutôt le hasard des découvertes a fait parvenir jusqu'à 
nous un grand nombre de ses produits monétaires; ils ont, 
comme tous les monuments de ce genre, une merveilleuse 
variété de détails dans leur uniformité d'ensemble; de nom- 
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breux emblèmes, des sigles monogrammiques et des ini^ 
tiales placés dans le champ ont besoin d'être expliqués, et 
ces monnaies ne perdent rien de leur mérite à être moins 
rares que les produits de beaucoup d'autres ateliers. C'est 
seulement en comparant ensemble plusieurs exemplaires, 
en suivant les divers degrés de dégénérescence des types 
qu'on parvient à résoudre un grand nombre de problèmes 
numismatiques ; la série de Rodez en offre un exemple ; 
certains triens dU monétaire Vindemius ont dans le champ, 
devant le profil de la tête impériale, uû monogramme qui 
semble donner le mot LEM; longtemps j'en ai cherché le 
sens ; je croyais y voir l'indication de quelque localité voisine 
de Rodez, Lentillac par exemple, mais mon opinion s'est 
trouvée fixée par la découverte d'un type antérieur à l'im- 
mobilisation , et j'ai reconnu que le monogramme composé 
des lettres LKM n'est qu'une dégénérescence d'un autre 
composé des lettres MNET, qui , placé dans l'origine à la 
suite du nom de Vindemius, indiquait simplement sa qualité 
de monétaire. 

Sâlodurum (Fr., Chron.^ 22). — Soleure (Suisse). 

Saloissa castrum (Fr. ). — Selz ( Bas-Rhin, 18 kil. S. Ë. 
de Wissembourg ). 

Santonas, Santonica urbs (Gr., H. eccL, v, 13) — Saintes 
(Charente-Inférieure) ; à Sigebert, puis à Childebert II. 

MeÔioXiviov (Ptoletn.), Mtôu^avov (Steph.), Mediolanum Santonum (Itin, 
d'Anton, — Peutiug.) , Santonos (Sidon.}, Santones (Amm.-Marc), Santona 
( Aimoin), civitaa Santonum, Sanctonum {Not, det prov,). 

©49 SANTONIS— AVSONIVS (Conb., xu, 16). 
SANTONIS— ITERIVS MONOl. P. 
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948 SANCTOiNAS— ASCARIGO MOT? (Conb., XLI. 17). 
SCONAS CIVITA— ARIBODEO M. P. 

Attributions certaines. L'introduction du c dans la légende 
Sanctonas était déjà un barbarisme; non contents d'établir 
le nom de leur ville sur le radical Sanctus, les monnayeurs 
de Saintes imitèrent même l'abréviation de ce mot si usitée 
dans toutes les inscriptions hagiographiques. M. de Long- 
périer {Rev. nwm., 1858, pi. xiii, n" 46) a publié un denier 
de Charlemagne avec la légende SCONIS, et l'a attribué 
fort à propos à Saintes ; je suis heureux de fsdre connaître 
un triens indubitablement de Saintes, présentant la même 
forme, et trouvé à Cognac en 1862. 

Saponaria villa ( Gr. ) . — Savonnières ( Indre-et-LoirCt 
4 kil. S. de Luynes). 

Sauriciacus villa (G., II. eccU^ ix, 37). — Mont Notre- 
Dame (Aisne, 6 kil. S. E. de Braine). 

Saxones Baiocassini (Gr., H. eccl.y, 27; x, 9).— Saon. 
Saonuet (Calvados, à l'ouest de Bayeux ) ; Airan (8 kil. S. 
S. 0. de Caen ). 

ScARPONENSis (Fr., CAron., 62). — Charpeigne (sur la 
Moselle, 6 kil. de Pont-à-Mousson ) . 

Scarponna castram (Paul. Langob.), Scarponna ( Peating. — Itin, éf Anton, 

— Amm.-Marc). 

957 SCARPONNA FIT— WANEGISELVS MO [CA]. P. 
956 ISSCARPONNAT— FAINVLFO MONETAT [CA]. F. 

Attributions certaines. La forme Istcarponna rappelle 
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VIstephanvs de Genève. C'est à la suite d'une senablable 
modification que se sont formés les mots Etienne, échelle, 
école, étang, escabeau, Ecosse, etc. 

SciONA viens {Gest. Reg. Fr.^ 37). — Essonne (&îine- 
et-Oisp, 2 kil. S. 0. de Corbeil). 

Exona (Fortun., Vie de saint Germ,), Axona ( Sugor). 

530 EXONA FICIT— BETTONE MONT. F. 

EXSONA...— EBBONE (Fill.,E^ ntiw.,p.35,pl. i,32). 
172 Axsona c — Ebone mo. 

Attributions certaines pour Essonne , près Corbeil ; tout 
porte à croire que Sciona est la même localité ; les avis ont 
pourtant été partagés entre Écouin et Essonne. Nous venons 
de voir le Scarponna de Frédégaire devenir Iscarponna 
sur les monnaies ; c'est en vertu de la même loi que Sciona 
devint Esciona et Exsona. 

ScoTiNGORUM pagus (Fr., Chron., 24). — Salins ( 38 kil. 
N. E. de Lons-le-Saulnier). 

Sedcnis, Sidonense territorium (Fr., Chron.y hh ; Ep%L% 
68). — Sion (Suisse, Valais). 

Seduni (César, 1. III. — Pline.), Sedunum ( Usuard. — Bern. ). 

990 SIDVNISGIV1TATE[VII]— GRACVSMONITARIVS. P. 
992 SIDVNINSIVM CIVITATI — VNDERICY MVNITARIS 

(Conb., xLii, 2). 
989 SIDV.MS CIVELIT— AIETIVS MNIT. F. 
SIDVMS FIT— ALESIV...? P. 
SIDVNIS F1T-A...BERTVS MV. P. 

991 Sidanis civitate fit [Vil] — Totus monelarius. 
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\ltributions certaines. Je doute de Texistence da dernier 
de ces triens, car le catalogue de M. Cartier l'indique comme 
Taisant partie de la collection de M. Sivard de Beaulieu , et 
je n'y ai trouvé que le triens Sidunis — Gracus. 

• 

Sellense castrum (Gr., H. eccl.^ iv, 18). — Celle (Deux- 
Sèvres, 6 kil. N. de Melle ). 

948 SALLO Vie— SENDVLFO. P. 
1)76 SELLO VICO— MAÉLINVS MO. F. 

Attributions certaines. Ce lieu a formé un évèché pen- 
dant très-peu de temps sous Clotaire I. 

Senaparia locus ( VU. Patr.^ 18). — Senevière (Indre- 
et-Loire, 8 kil. E. de Loches). 

Senoch (Gr., n(. Patr.y 15). — Saint-Senoch (Indre- 
et-Loire, 8 kil. S. 0. de Loches). 

Senonagus pagus(Fr., Chron.^ 48). — Soignies (Belgi- 
que, 16 kil. N. N. E. de Mons). 

Senonica urbs, Senonicum (Gr., H. eccL^ vm, 31). Smo- 
nm civitas ( Fr. , Chron. , 68 ) . — Sens (Yonne) -, à Con- 
tran. 

Agedincum (Céaar), Ayt)6ix6v (Ftolem.)i Agetincum (Penting.), Agredicum 
(//in. d! Anton.) ^ Agedicum^ Ajedincum Senonum {^Ànn. Bert,)^ Agedineam 
(Magno)^ Senones (Amm.-Marc. )f Senonas (Eutrop., Br«otar. — Hieron. , 
C/iron.], metropolls civitas Senonam {Not, dis proo.). 

«77 SENONAS— MARCOALDO M. P. 

SENNONAS CIVITA— FAR MON. P. 

879 RAGIO ECLISI SENO— ACTELINVS MON. (De Long,, 
Cat. Rousseau, p. A6) . Denier. 



X 
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976 Senoni civita — Guntachram r. 
978 Senone. . . o — Muar verso . 

Attributions certaines. Je n'ai pu trouver le triens frappé 
à Sens au nom du roi Contran. Leblanc , Bouteroue et 
Lelewel Tont décrit, et Ton doit croire à son existence. On 
croyait que M. Sivard de Beaulieu en possédait un exem- 
plaire; mais j'ai constaté que le triens décrit comme faisant 
partie de ce cabinet était simplement une dégénérescence 
des monnaies romaines au revers de la \ictoire , avec une 
de ces légendes presque indéchiffrables auxquelles on fait 
dire tout ce que l'on veut 

Senuvia (variantes : Senomay Sinodia; Fr., Chron.^ h). 
— Chenove? (Côte-d'Or, 3 kil. S. S. 0. de Dijon). 

Sexciacensis vicus, Domus (Gr., Glor. conf.^ 49). — 
Serre (Hautes-Pyrénées, 20 kil. S. de Tarbes). 

SiGDSiUM urbs (Gr., H. eccL^ iv, 45 ; variante : Siosium)^ 
Siusium (Fr., Chron., v, 45). — Suze (Italie). 

Segosio (Plîne)f Ze^ou^iov (Ptolem.), Regusione {Itin. d'Anton,), Segnsione 
(Peating.), Segusio (Amm. Marc.)» Secusio (//th. de Bordeaux à Jérusalem), 
Sensium (Aimoin), Seutia cnstrnm (Glab. Rodulf.). 

988 SICVCIO FI— ANICIO VACETO [VII] {Rev.num., iSàO, 
pi. XIII, 10). 

Attribution certaine. Le style de ce triens justifie plei- 
nement l'opinion de M. Rabut, qui a proposé de le restituer 
à Suze. La Revue numismatique objecte judicieusement 
que Suze s'appelait Segusio ^ et que la légende devrait être 
Segusione (i( ; mais nous voyons que Grégoire , Frédegaire 
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et les derniers auteurs latins ont adopté la forme Segu- 
sium; quant au changement du second 5 en c il doit peu 
nous étonner, puisque Glaber change Ys en ( pour nous 
donner la forme 5«ia'a; nous avons vu d'ailleurs sur un 
triens d'Aoste la syllabe CAL., que je propose, sous toutes 
résenes, de lire SAL. (Voy. Augusia. ) 

La disparition du g dans le nom moderne de Sigusium 
est un phénomène commun à un grand nombre de mots; 
nous voyons Augusta devenir Austa et Aoste^ Burdigala^ 
Burdiale et Bordeaux, et je renvoie le lecteur aux mots 
Naiogialum, Mogontiacum , Miglidunum, où j'ai signalé 
des faits semblables. La même contraction a eu lieu dans 
la plupart des noms terminés par la forme gauloise magus : 
Rotomagvs , Noviomagus, Tornomagns^ Cisomagus , eic. 
Ricomagus dans Riomus, Riom, nous en présente un double 
exemple. 

SiLVANECTENSE tcrritorium (Gr., H. eccl.j ?i. 46). — 
Senlis; à Chilpéric? partagée ensuite entre Contran et 
Childebert; attribuée à ce dernier par le traité d'An- 
delot. 

Vlbanectes (Pline), Augustomagus (Peuting, — /(in. d^Anton.), civitas 
Sîlvanectum {Sot. des proc), Silvanectas {Not. de Vemp, — Traité entre Contran 
et Childebert. — Usuard.), Senletensis urbs (Vit, S. Genulf.). 

760 SILVANECTES FIT— BETTONE MONETA. F. 

SIVLETNOCA— BETTONE 5IE. P. 
999 SILVANECTIS— BELL0NEM0NETAR.(Conb.,xui,8). 

1001 SILVANEC-MAGNLFO. r. ( SILVANE— RAGNVLFO 

(Conb., XLii, 10). 

1002 SILVANEGTI— SIGOMARO MV. P. 

1003 SILVANECTIS— VRSOLINVS. F. 
998 Silvanectis — Abundantius. 
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Attributions certaines. Le triens SIVLETNOCA— BET- 
TOiNE, qui est indubitablement de Senlis, est fort curieux ; 
sa légende est l'anagramme complet de SILVANECTO. 

La métamorphose de Silvanectis en Senïis est fort bizarre 
et difficile à expliquer ; suivant Valois, elle serait le résultat 
de la transposition des deux lettres NE de la quatrième 
syllabe ; en effet , si Ton suppose la forme Sinlevaclis ou 
SenlivactiSy on amvera aisément à 5fneî/is ou Senlis; la Vie 
de Saint-Genoulf nous donne la forme SenleiiSj et le triens 
anagrammique que je viens de décrire semble indiquer 
qu'on tenait assez peu à Tordre des lettres ; il y a eu évi- 
demment comme point de départ de la formation du nom 
moderne un barbarisme ou un mal parlé , un de ces faits 
symptomatiques de la décomposition d'une langue, et sans 
lesquels la langue française ne se serait pas formée. 

SiROiALENSE oratorium. (Voy. Lalta.) 

SoLONACENsis vicus (Gr., H, eccL, x, 31). — Sonnay 
(Indre-et-Loire, à kil. E. de Château-Renault). 

4010 SOLONACO VICO— ERNOALDVS (Conb., xlii, 17). 
1011 SOLNOCO E -IDONIO MON. F. 
SOLONV G— BAIO MO. F. 

Attributions certaines. 

Spinogelum villa (Fr., Chron., 79). — Épinay (Seine, 
près Clichy). 

Spinsia villa (Fr., Chron., 36). — Époisse (Gôte-d'Or, 
Il kil. 0. de Semur). 
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Stablo villa (Gr., H. eccl, iv, 43). Stuplo (Fr., Epit., 
68). — Estoublon (Basses-Alpes, 10 kil. N. £. de Riez). 

Stampensis pagus (Gr., H. eccl.^ ix, 20; x, 19). Siampse 
(Fr., Chron.^ 26, 54). — Étampes ( Seine-et-Oise) . 

1016 STAMPAS FITVR C— DRVCTOMARVS (Conb., xui, 

21). 
...NPAS— DROCTEGISILO M. F, 

Attributions certaines. 

Strateburgum, Argentoratensis urbs quam nunc Slrale* 
burgum vocant (Gr., H. eccl, ix, 36; x, 19). — Stras- 
bourg; à Sigebert. 

ÀpYEvxdpaTOV (Ptolém.), Argentoratam {Itin, d'Anton.)^ ArgentoratUB (Amm. 
Marc), civitas Argentoratensium Strateburgo, aliàs Strazebnrg, Stratbnrg 
{Not, des prov.), Stratsborch (partage da roy. de Lothaire). 

96 ARGENTORATO FIT [A]— AVNVLFVS MO. P- 

95 ARGINTORAT...— DVMLINIV MON (Conb.,vni, 

6). 

1017 STRADIBVRG-â illisible (Conb., xw, 23). 

1018 STRADIBVRA— TELANONE MO. {Rev, ntim.. 1852. 

pi. ^iii, 11). 
1191 Viradiburg — Vego nont. 

Attributions certaines. Le nom de Strasbourg est com- 
posé du radical latin strata^ qui désignait particulièrement 
une voie militaire, et d'une terminaison germaine commune 
à un grand nombre de villes. Beaucoup de localités ont 
emprunté leur nom à leur situation sur une via strata; 
elles s'appellent estrées^ estrades^ ou portent des noms ana- 
logues. L'allemand strass ^ l'anglais slreet^ l'italien sirada 
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ont la même origine. Strasbourg a continué assez long- 
temps à porter ses deux noms simultanément; sur une 
monnaie de Pépin le Bref on lit encore i4rjra(, forme con- 
tractée de Argentoralum. 

SuEssiONis, SucssionaSy SuessonicusiiB.gus (Gr., H. eccl.y 
VIII, 29), Suessionas^ Sexonas^ Sexsionas (Fr., Epit.j 15; 
Chron.^ 54, 74). — Soissons; à Chilpéric; pris par Chil- 
debert II pendant la minorité de Clotaire II. 

Noviodunum (César), Au-^oÙTza Susocrovcov (Ptolém.), Augusta Suossoiium 
(Peuting. — Itin, d'Anton.)^ civitas Sue&êionum {Not. desprov,), 

1023 SVESSIONIS FIT— BETTO MONETAR. P. 
1026 SVESSIONIS F.— RAGNEMARO MO. F. 

1024 SVESSIONIS.— BITVEGARIO I? {Rev. num., 1836, 

p. 407, pi. XI, 10). 

1025 SVESSIONIS F.— ELALIVS MONET. (Bev.nwtn.,1836, 

p. 323, pi. IX, 3). 
887 RACIONECIAS.ME.— OMACIVSMONE {Rev. num., 
1836, pi. XI, 23). 

Les trois premières attributions sont certaines. Le qua- 
trième triens semble venir du Gévaudan ; on a proposé de 
lire sur le cinquième : Ratio ecclesiœ S. MEdardi. Le dessin 
que donne la Revue et celui de Conbrouse (pi. xxxmi, 
n*» 8) ne me paraissent pas autoriser cette interpré- 
tation . 

Talua vicus (Gr., Érlor. conf.j 49). — Talazac (Hautes- 
Pyrénées, 12 kil. N. de Tarbes). 

Tarabennenses (Gr., H. eccL^ v, 18). Taravanenses 
(Fr., EpiL., 78). — Therouenne; à Chilpéric. 

11 
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Tauriacus vicus (Gr., H. eccL, x, 31). — Truyes (Indre- 
et-Loire , 9 kil. 0. de Monbazon). 

1035 TAVRILIACO— ARIBODE M. F, 
1068 TOARE CA— NONNO MO {Rev. ntim., 1838, p. 273, 
pi. X, 16). 

La première attribution est probable ; l'autre triens pa- 
rait appartenir à Thouars (Deux-Sèvres). 

Tausiriacum Mm. (Gr., Vit. Patr., 18). — Trouy (Cher, 
8 kil. S. E. de Bourges). 

Ternodorense castrum (Gr., Glor. conf.^ 87). — Ton- 
nerre (Yonne). 

Ternodomm (Magno), Tornoteram (Ki^l. S. Fidol.), Tornodomm ( Adr«T., 
Mir, S. Bened,), 

1041 TERNODERO— BERVLFO MONETA. F. 

Attribution certaine. C'est encore par la suppression de 
la dentale que la plupart des noms terminés par oâurum 
ont accompli leur transformation ; comparez Autisriodurum 
( Auxerre ) , Icciodorum ( Issoire ) , làodurum ( Iseure ) , 
harnodurum (Isemore) , Autura (Eure) , Jotrum (Jouarre) . 
Voy. Rotomus. 

Textbicum locus (Fr., Cont. 11, 100). — Testri (Aisne, 
16 kil. 0. de Saint-Quentin). 

Themellus villa (Gr., Mir. 5. Mart., iv, 42).— Loca- 
lité indéterminée, près d'Amboise. 
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Tholosa, urbs Tholosatium (Gr., H. eccl , vi, 12). — 
Toulouse ; à Ghilpéric. 

Tolosa (César, liv. III. — Cicer., pro Fontei), Tokt^vn (Strab.), Tolowa 
Teclosagum (Mella), colonia Tolosa (monn. de Galba), ToVôvol xo>(S>*/ts (Pto- 
lem.)» Tolosa (Peuting.), cîvitas Tolosa (ïtin, de Jérusalem), cîvitas Tolosatium 
{Sot. des prov.). 

1072 TOLOSA— ISOR MVNET? (Rev. num., 1849, p. 350). 

1051 THOLOSA FI— ARNEBODE MO P. 

1052 THOLOSA— EBROMARE MON 
4053 THOLOSA FIT— MAGNO MONE. F 

THOLOSA FIT— M..NO MONET [EGL]. P. 
TOLOSA FIT— VA..DVIFO. F. 
TOLOSA FIT— BALDVLFO MO. P. 

1073 Tolosa mu — Vanodulfo mu. 

Attributions certaines, à l'exception de la dernière. Je n'ai 
point trouvé le triens sur lequel on a pu lire Tolosa mu — 
Vanodulfo mu^ et je pense que cette lecture est incorrecte ; 
il s'agit sans doute d'un triens du Gabinet de France, sur 
lequel j'ai lu Tolosa fit — Fa..dut/b, et qui peut bien être du 
même monétaire que le Tolosa fit — Baldulfo ma; on sait 
quelle affinité ont les deux lettres B et V. Les lettres EGL. 
qui se trouvent dans le champ d'un triens de Toulouse 
prouvent qu'il faut ajouter cette ville à la liste de celles 
qui ont battu monnaie pour l'Église. 

TiGERNUM castrum, Tigernense castellum (Gr., Glor. 
mart.^ 52). — Thiers (Puy-de-Dôme). 

Tornâgum, Tornacenses mûri. (Gr., B. eccL^ iv, 51). 
Thornua (Fr., Epit., 71). — Toumay; à Ghilpéric. 

Tnrnaonxn (Peuting.— //in, J^Ànton.), civitas Tnrnaœnsiam [Not. de Vemp,), 
Tornaonm (Hieron.— Audoen., Vit. Elig,), 
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ma TVRVNACO— TEVDCHARIVS (Conb., pi. xlm , 17) 
m 3 TVRNACO— TEVDCHARIVS. F. 

TVRNACO— TEVDAHARIO. P. 

TVRNAG— GVERDA. P. 

Attributions certaines. 

TonNOMAGE.NSis vîcus {Gv.yH. eccL,» x, 31). — Saint 
Martin-de-Toumon (Indre, 14 kil. du Blanc). 

Trajectensis , Trijeclensis urbs, Trajectum ad Mosam 
Trajeclum superius (Gr., Pos^im). — Maëstricht ; à Sigebert 

Municipimn Trejectum {Annal, Beri,t ann. 871), Trectis ( part, du royaum 
de Loth.), Trajectum (Nith.), Trajectu» ( Egiah.). 

i096 TRIECTV FIT— DOMARICVS MO. F. 
TRIEGTO FIT— GODOFRIDVS MO. P. 
1102 TRIEGTO FIT— THRASEMVNDVS. F. 
1101 TRIEGTO FIT— RIMOALDVS M. I». 

1093 TRIEGTO— ANSOALDO. ■». 

1098 TRIEGTO FIT— MADELIN VS MO. I». 

1099 TRIEGTO FIT— MAGANOINE MON. P. 

1094 TRIEGTO FIT— BOSONE MON. I». 
1092 TRIEGTO FIT— ADELBERTVS M. P. 

1095 TRIEGTO FIT— GHRODEBERTV. P. 
1 097 Tricto — . . . ericoso mone. 

1100 ERCOITACETVIST— MANRO MONTARIT [GA] P. 

375 ICSERVASIV — RANERER M. P. 

Attributions certaines, à l'exception des deux dernières 
On a remarqué *que la légende Ercoitacetuisl donnait l'ana 
gramme complet de Triecto civelas; le triens qui présent* 
cette légende est tout à fait austrasien, et quoique Tin 
fluence artistique de l'Austrasie ait pénétré dans l'atelie; 
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(ie iMaëstricht pendant une certaine période de temps > elle 
n'y a jamais produit d' œuvres servilement imitées; malgré 
tout ce qu'a d'ingénieux cette interprétation d'une légende 
vraiment décourageante , je ne la propose qu'avec la plus 
grande prudence ; elle a en sa faveur de fortes présomp- 
tions, mais ne présente jusqu'à présent aucune certitude. 
Le triens Icservasiu — Ranerer m. était encore plus emba- 
rassant. Le savant numismate belge à qui cette monnaie a 
appartenu avant d'entrer dans ma collection, M. de Goster, 
a cru que le graveur avait renversé la formule hagiologique 
SGI pour utiliser l'S initiale de Sertalius^ saint patron de 
Maëstricht; il aurait donc fallu lire Sci Servasiu^ et voir 
là une très-curieuse monnaie ecclésiastique. Malheureuse- 
ment, en examinant cette pièce plus attentivement, j'ai 
reconnu que la légende avait été l'objet (je ne sais à quelle 
époque ni dans quel but) d'un martelage qui avait pu la 
modifier sensiblement; que l'I du commencement n'était 
qu'un trait du vêtement, qu'alors je me trouvais en pré- 
sence d'une légende GSFRVAISIV ou plutôt GSTRV VSIV, 
qu'enfin mon triens était du même atelier que le Castro Fusi 
fit — Raneperto m. décrit par M. Gartier {Rev, num., 1839, 
p. 438. pi. xviii, 17), et que le Castro Fusit — Raneperto m. 
de M. Gonbrouse ( pi. xx , 22). Ges pièces sont attribuées à 
Foix.mais Foix s'appelait Ftixtim; tout cela est très-pro- 
blématique. On comprend qu'en tout cas il y a trop loin de 
Castro Fusi à Sci Servati pour que je puisse accepter pour 
Maëstricht le triens qui m'occupe. 

Il est très-difficile de se prononcer entre Utrecht ( Vite- 
rius Trajectum) et Maëstricht ( 3Iosœ Trajecium) pour l'at- 
tribution de ces différentes monnaies. M. de Longpérier, 
dans une savante dissertation ( Catal Rousseau , 68 à 72 ) , 
conclut en faveur de Maëstricht , et tout me porterait à 
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adopter son opinion, professée déjà par Bouteroue et Adrien 
de Valois , si un argument presque irréfutable ne militait 
en faveur d'Otrecht : je veux parler de Tidentité complète 
de style des monnaies signées par Magano^ Madelinus. 
Boso^ Adelbertus et Chrodebertus avec les nombreux pro- 
duits de Tatelier de Duerstedt qui portent le nom de Made- 
linus; on sait que Duerstedt est une ville voisine d'Utrecht. 
Cette identité est telle qu'il semble qu'on se soit servi des 
mêmes coins, en changeant seulement les légendes; bien 
plus, les monnaies de Madelinus les plus communes de 
Tatelier de Triectum portent souvent un point secret après 
la troisième lettre du nom des monétaires, et ce point se 
retrouve sur le trions Doreslate fit — Madelinus, de sorte 
qu'on pourrait avancer que ces deux produits, si servile- 
ment copiés, proviennent du même atelier et de la même 
émission. D'autres monétaires, Godofridus^ Domaricus^ 
Trdsemundus^ Rimoaldus^ Ansoaldus^ ont empreint dé 
style austrasien les produits qu'ils ont signés, et je parta- 
gerais volontiers en deux groupes les monnaies de Triec- 
tum pour attribuer celui-ci à Maestricbt et le premier à 
Utrecht. Cependant de nouvelles difficultés se présentent : 
1*" Certains trions de Madelinus ont un style austrasien ; il 
y aurait donc deux monétaires de ce nom, ou bien l'unique 
Madelinus aurait quitté Maestricbt pour aller monnoyer à 
Utrecht et à Duerstedt. 2« Madelinus n'a pas seul signé les 
monnaies de Duerstedt, comme l'a cru M. de Longpérier 
(td., p. 72); un triens appartenant à M. Robert donne un 
autre nom de monétaire, et le style de ce nouveau produit 
nous force de le placer auprès de ceux de Rimoaldus et 
d'Ansoaldus, que je voudrais laisser à Maestricbt. Est-ce 
que des monnaies auraient été frappées à Maestricbt pour 
Dtrecht et Duerstedt, et envoyées en group dans ces deux 
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places pour les besoins de leur commerce? L'avenir, la 
discussion, les découvertes nous donneront la clef de ces 
problèmes. « Nul doute, à mon avis, m'écrit le savant doc- 
teur van der Chys, conservateur du musée de Leyde, auteur 
de remarquables ouvrages de numismatique hollandaise et 
l'homme le plus compétent pour se prononcer dans cette 
matière, nul doute que les triens de Trieclo avec lUadelinus 
ne doivent être attribués à Utrecht. Cette ville et celle de 
Dorestad (Wyk lez Duurstede) se trouvaient sur les conflns 
de la terre des Francs et de celle des Frisons, nation subju- 
guée seulement par Charles Martel. C'était dans ces deux 
localités, les seules de quelque importance dans le pays, 
que, dans les intervalles de paix et les armistices, se faisait 
un commerce assez considérable entre les nations franke et 
frisonne, et pour un commerce d'une certaine étendue, il 
faut une assez grande quantité de numéraire. Telle fut, je 
pense, la raison d'être de deux ateliers si rapprochés l'un 
de l'autre. — Les Frisons vendaient du bétail, du beurre, 
du fromage, de la laine, cette laine si renommée des pallia 
Fresonica; ils achetaient du vin , de l'huile, etc. » 

« Je ne doute pas, m'écrit encore le même savant, qu'il 
n*y ait des triens qui appartiennent à Utrecht et d'autres à 
Maëstrichl (ceux avec le type austrasien). Il y a de grandes 
différences de style entre ces divers produits. » 

Maëstricht comme Utrecht doivent leur nom & leur si- 
tuation , à l'endroit où une voie traversait un cours d'eau ; 
Trajectum a produit en Allemagne les formes Tricht^ 
Trecht, Drecht (Dordrecht); en France, Trie et ses nom- 
breux équivalents et composés. C'est ainsi que Prejectus^ 
nom d'homme, a formé Priest. Il est très-utile , à l'inspec- 
tion d'un nom moderne, de pouvoir remonter à son origine 
latine. On y puise les plus fécondes observations, et c'est le 
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meilleur point de vue auquel on puisse se placer pour re- 
construire la géographie des temps passés. Je l'ai déjà in- 
diqué à propos des mots Briva {voy. Briva), Slrata {voy. 
Strateburgum ) , Portus {voy. pag. 20), et j'aurais mainte 
autre occasion de le faire , si je ne voulais mettre une 
limite à mes digressions. 

Transalicensis viens, Transaliensis pagus (Gr., Mir. 
Mari., II, 10; Vit. Pair., xiii, 3). — Trezelle? (Allier, 
arrondissement de la Palisse). 

Trec-e urbs Campaniœ (Gr., Passim), Trecassis^ Trecas- 
sinum lerrilorium (Fr., EpU., 71; Chron.y 54). — Troyes 
(Aube) ; à Gontran. 

AuyouTcdiiava (Ptolem.), Augustobona (Peuting. — Itin. (Tin/on.}, Tricassas 
(Amm. Marc), Tricasas {Itin. ff Anton,) ^ civitas Tricassinm {Not. des pror.), 
Augusta Trecarum (Erric, Vit de saint Germain VAuxerrois), AugustaTri- 
corum {Annal, Bertin,), Trecas ( Gest, Pipp. — Cafrit, Car, Jfo^. — Aimoin. — 
Hugo Floriac, etc.). 

1076 TRICAS CIVITATE— GENVLFVS MONITARIVS [Aû] 
(Gonb., XLiv, 17). 
TRICAS— AVDOLENVS xMO. [CA]. P. 
TRICAS CIVETAT — AVDOLENO MONETARIO [Afî] 
(Fill.,Ie(r., 84, pi. IV. 9). 
1075 TRECAS CIVI— AVDOLENVS MONET (TilL, Lett,, 85, 

pi. IV, 10). 
4078 Trecas — Mumolinus fici. 
.recas ci — Gilliberto moni. 

Attributions certaines pour les tiiens de Genulfus , Âu^ 
dolentis et Mumolinus. Il faudrait voir celui de Gillibertuê 
pour s'assurer qu il est bien de Troyes. 
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Treveris , Treverica ui bs, Treverorum civilas , Trcve- 
ricum territorium (Gr., Passim). — Trêves; à Sige- 
bert. 

COLonia AVGgusta PATerna TREVIRORVM (monn. de Vespas.), co- 
lonia Treverorum (Tac, Hist., liv. IV), Augusta (Mell.), Au^ow^ta TpiSipûv 
(Ptolém.), Augusta Trevirorum (Peuting.), metropolis civitas Trevirorum 
{Not. des pror.) , Treviris, Treveris (cod, Theod. ), Treveros, Triveros (Itin. 
(V Anton.) f Trever (Salvien, de Procid.),Triber ( Sozomen.) , Triberi {Not, de 
Vemp.). 

TREVERIS CIVITATE— VIGVRIA AGSTM. F. 
TREVERIS GIVETATE FIT [TR]— UVNOVEOS MONE- 

TARIVS [GONSTIT]. F. 
TREVERIS GIVETATE OBRIVS FUT [TR]— LAVNOVIOS 

MO.NETARIVS. A l'exergue GONSTII. P. 

1082 TREVERIS GIVIATE OBRIV [TR]— MON VALDVS ? MO- 

NETARIVS. GONIIR? F. 
TREVERIS GIVETATE— BERTIANO MONITARIO [AO)] 

( Fill. , Le/r. , 87, pi. iv, 19). 
TREVERVS GIV— MONOARM MT. F. 

1083 TREVERVS GIVE— VINVFVS MONE (/ler.ntini.,1837, 

pi. IX, 5). 

Attributions certaines. Le mot constit.^ qui semble l'a- 
brégé de conslilutio et signifie impôts jette la lumière sur 
toute l'organisation du monnayage mérovingien, et paraît 
confirmer pleinement une ingénieuse théorie de M. Robert. 
Suivant ce savant (voy. Considérations sur la monnaie à 
C époque romane)^ les ateliers monétaires avaient un rap- 
port direct avec la perception de l'impôt; chaque agent du 
fisc rendait le montant de ses recettes en espèces monnayées 
sur place portant avec elles une signature qui servait de 
garantie à leur titre et à leur valeur, et un nom de lieu qui 
en rappelait l'origine. 
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Trigastinum, Tricassina urbs (Gr.). — Saint-PauMrois- 
Châteaux (Drôme, 22 kil. S. de Montelimart ) ; à Contran. 

Trinorciense castrum (Gr., Glor. UarU^ 54). — Tour- 
nus (Saône-et-Loire, 20 kil. S. de Ghâlon-sur-Saône). 

Trucci^ , Trucciago ( Gest. Franc. , 36 ) . — Droisy 
(Aisne, 12 kil. S. E. de Soissons). 

1103 TRVSCIACO — VALERIO NETA [aR.MON]. 

Ce triens appartient à l'Auvergne , il ne saurait donc 
représenter Droisy en Soissonnais. 

TuLBiACENSis civitas , Tulbiacense oppidum ( Gr. , H. 
eccl, II, 37; m, 8). Tolbiacum (Fr., Chron.^ 38). — Zulpicli 
(Prusse Rhénane). 

Tolbiacum (Tacite. — Itin, <f Anton.) ^ castellum Tulpiacum {Annal. M%- 
Un9.). 

1071 TVLBIACO FIT— GABIVLFV M. F. 

1106 TVLBIACO FIT— GHIVINVLFVS MO (Conb.,XLVi, 7). 

Attributions certaines. Ce lieu est célèbre dans l'histoire ; 
c'est après la bataille de Tolbiac que Glovis a reçu le 
baptême. 

TuLLUM (Fr., Chron., 88). — Toul (Meurthe). 

ToG^^ov (Ptolém.), Tollio (Peuting.), TuUum Lencorum (Itin, d^Anton.)^ 
civitas Leucorum Tollo {Not. de* prot,). 

1107 TVLLO CIVETATE — AVDOALDO MONETARI [AW] 
(Conb., xLvi, 8). 

1108 TVLLO CIVITA— DRVCTOALDVS MO [TV]. P. 

1109 TVLLO FIT— LIBIRIGVS MO. (Conb., xlti, 10). 
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TVLLO;CIVETAT.— LVDO ou LVPO MONEA[CA] [Rev. 
num.^ 1863, p. 346, pi. xvii , 7) 
1110 Tullo civit— Selevigselus? 

Attributions certaines. 

TuNGRi oppidum (Gr., H. eccL^ n, 5). — Tongres (Bel- 
gique, 16 kil. S. 0. de Maëstricht). 

Adaatuca castellum EburoDom (César), ATOudbcourov (Ptolém.], Atnaca 
(Peuting.), Aduaca Tongrorum (Itin. (TJnfon.), Atuateca (Magnon), Tungri 
civitas (Pline. — Amm. Marc), Tungri ( Not, de Temp.), civitas Tungronmi 
{Sot. des prov,)t Tangris (Aim.). 

La ville de Tongres fut détruite par Attila , et son siège 
épiscopal transféré à Maëstricht. Quoiqu'elle ne se soit 
jamais relevée complètement de ses ruines, cette ville 
subsiste encore. Parmi les types variés de deniers d'argent 
qu'on trouve dans le Nord, il en est un qu'accompagne 
ordinairement la lettre initiale T. Ce type s'est conservé 
jusque sur une monnaie de Pépin le Bref, dont la célèbre 
trouvaille d'Imphy a révélé deux exemplaires; il consiste 
dans quatre fragments de cercle brisé dans lesquels M. de 
Longpérier a cru reconnaître les quatre pétales d'une fleur» 
Aidé d'un denier que je considère comme le prototype de 
ce curieux monnayage , il m'a été facile de constater qu'il 
ne s'agit pas d'une fleur à quatre pétales, mais bien de 
deux cercles enlacés et vus obliquement. La lettre placée 
dans le champ m'avait fait penser déjà à la ville de Tongres ; 
ce soupçon s'est trouvé confirmé quand j'ai songé que la 
prononciation rude et germaine du mot Thoringii^ Tungri 
{Tzunkri) rapprochait singulièrement ce nom des deux 
mots zwei kreiss , et avait pu faire des deux cercles un type 
parlant ; qu'un castnim bâti par les Tongriens pour se for- 



tifier dans Tancienne contrée des Éburons avait bien pu re- 
cevoir des soldats gallo-romains pour dénomination latine 
la traduction du tudesque zwei kreiss^ duo spirœ ou spira- 
gines et s'appeler d'une manière un beu barbare : castrum 
Dispargum; qu'en effet M. Jacobs avait parfaitement établi 
que le Dispargum de Grégoire de Tours, VEsparges de Fré- 
dégaire était Duysborch, dans le voisinage de Tongres. 
Tout cela n'est qu'une hypothèse; les découvertes ulté- 
rieures nous apprendront si elle est fondée , mais on sait 
combien les anciens aimaient à faire des types parlants : 
les Gaulois n'en étaient pas plus sobres que les Grecs : 
témoin la chèvre des Cavares , le coq des Galètes , les trois 
chats des Tricasses, la rose de Roda, le bison de Besançon, 
la tête de loup des Blaisois, etc. , etc. Les Mérovingiens ne 
s'en abstinrent pas ; j'ai cité la mouette éployée d'Alingaviœ 
(ate graviœ) ; on connaît encore la blatte, insecte orthoptère, 
du triens Blate vico, le corbeau de Laon {Lugdunum, mon- 
tagne du Corbeau) , la varangue de Cambon (voy. de Longp. , 
Cat. Rouss.y p. 50), la tête de loup du triens Loci velaco- 
rum {velacus^ même radical que Blaiz^ signifiait {oup dans 
la langue gauloise) , et l'on en trouvera d'autres encore. Le 
calice du Gévaudan n'indique-t-il pas quelque rapport 
entre le mot français gobelet^ l'ethnique gabaletanus et le 
latin gabala et gavaia^ qui signifie jaUe^ icwUe? 

TuRNACENSis viUa (Gr., Mir. S. MarL^ iv, 12). — 
Tomes? (Sarthe, 11 kil. N. 0. du Mans). 

TuRONis Turonica urbs, (Gr., passtm). Toronus^ Thoronus 
( Fr., Chron.^ 7b, 78 ). — Tours-, à Caribert , puis à Sige- 
bert; usurpé ensuite par Chilpéric. 
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Turini (Amm. Marc), Turoni (Sulp. Sév., Vie dt saint Martin) ^ Metropoli* 
civitas Turonorum {Not, des prov.) . 

H16 TVRONVS CIVITA— CHADOMALI M. P. 

TVRONVS CIVI— CHADOMARI. F. 
1120 TVRONVS— ANTIMI MON. P. 
1119 TVRONVS— MAVRVS MON. P. 

1116 TVRONVS— LA VRVFO M(Rob., Coll. Renault, p. 33). 

1117 TVRONVS— DOMNIGISILO MO. P. 

1H6 TVRONVS CIVI— A...DPERTO MNTARI (denier). F. 

Basilique Saint-Marlin. 

968 RAGIO S. MARTINI— MODERATO M. P. 

969 RAGIO BASILIGI— SCI MARTINI. P. 

967 SCI MAR.— GEMEkLOS {Rev. nuw., 1838, pi. ix, 1). 

SCII MARTINI— GEMELLVS (B. ntim., 1860, p. 313>. 

R.SC.M....M— AGNVS MVN (dem>r; Fil!., Et. num., 
p. 32, pi. I, 24). 
745 RAGIO SCI MA ?—ALDEGISELO(denffr). P. 

Attributions certaines. Deux seulement des monnaies 
que je viens de citer pourraient n'être pas de Tours, ce sont 
les deux dernières; le denier du monétaire Agnus présente 
une légende incomplète , et celui à!Aldegisele nous laisse le 
choix entre les diverses villes ayant pour patron un saint 
dont le nom commence par les lettres MA (saint Martin, 
saint Martial, saint Maurice, etc. ). Le type de ce denier 
est unique dans la numismatique mérovingienne : c'est un 
cheval, sans doute une réminiscence d'un type gau- 
lois. 

UcETiCA, Ucetencis urbs(Gr., ff. ecc/., viii, 18). — Uzès 
(Gard);àChildebertII. 
Les monnaies d'Uzès ne se distinguèrent d'abord des 
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monnaies impériales que par les lettres YC. placées dans 
le champ. 

CLOTHARIVS REX— HINCLITVS ET PIVS [VC] {R. 

num.t 1854, p. 419). 
DAGOBERTVS— REX DEVS. [VC]. F. 
VCECE FIT— ADELENVS M [VC]. F. 
1125 Ucecxie — ^Aldericus fecet. 

Attributions probables. 

Mgvek^vm^ Arelatense castrum (Gr., H. eccl.^ viii, 30; 
IX, 7). — Beaucaire (Gard). 

Urba villa (Fr., Chrnn.^ 42). — Orbe (Jura). 

Vabrense castrum (Gr., H. eccl., viii, 15; ix, 9, 12). — 
Château de Vt^oëvre ( Ardennes, 10 kil. S. E. de Carignan). 

VALENTiAurbs (Gr., H. ecc/., iv, 45). - Valence (Drôme); 
à Contran. 

D. N. MAVRICIVS P.P. V..— SAVDOLENVS MONE. [VA] 
(Conb., Lix, 3). 

Attribution certaine. 

Vapigensis civitas (Gr., H. eccl, iv, 43). — Gap (Hautes- 
Alpes ) ; à Contran. 

Vapingum (/(m. d'Anton.)^ Vapincum (/lin. d'Anton, ^ Itin. de /tfmff. — 

Peuting.), civitas Vapincensium (Not, detprov,)^ civitaa Vapincum (Aia^— 
Rob.y Chron. ), Episcopus Vappincensis (Concil. Epaon.). 

1132 VAPPONNACO VI. — MEDEGISILO MONET. [va]. F. 

Le Style de ce triens s'accorde parfaitement avec la posi- 
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tioD géographique de Gap ; on comprendrait que le nom 
de Vappincum^ qui était le plus usité au \ii' siècle, ait pu 
se modifier jusqu'à former Vapponacum; mais la qualifica- 
tion de Vicus ne peut convenir à la cité épiscopale de Gap. 
Les lettres du champ indiquent la cité de Valence, dana 
laquelle se trouvent le grand et le petit Gap, commune de 
Vercheny, canton de Saillans (Drôme). 

Warmacia (Fr., Chron.^ 40). — Worms. 

BopST^TdixaYOç (Ptolém.), Borgetomagus (Peutîng.}> Bormitomagus (/<m. 
d'Anton.), Vangiones (cod. Théod,— ATo*. de Vemp. — Amm. Marc. — Hierou.), 
Vangionum civitas (Sulp. Sév. — iVol. <<«« prov.)^ civitas Vangionnin War- 
matia, Guarmatia, Warmacia ( ATol. des prov.}, Wonnacia civitas (Zachar.— 
Eginh., etc.). 

VARMACIA VI.T.— DODO MONETARIO. P. 

Attribution certaine. Valois observe que la forme la plus 
correcte du nom latin de VS^orms serait Vormacia. En effet, 
le nom primitif Borbetomagus a dû subir les modifications 
suivantes : Bormagus , Bormacus^ Vormacus^ Vormacia^ 
de sorte que le \V initial et le ( au lieu de c sont des bar- 
barismes. La légende de notre triens est donc parfaitement 
logique et donne raison à Valois. 

Vasatensis urbs (Gr., passim). — Bazas (Gironde); 
probablement à Chilpéric. 

KoTvCcov ( Ptolém.], Cossio Yasattiin (Aason.) , Yasatœ (Amm. Marc), ci- 
vitas Vasat» {Itin. de Jenix. ), Vasatiam civitas (Sidon. ], Yasates (M. ^- 
AusoD.), civitas Yasatica (iVo<. dee proc). 

H 39 VASATIS CIVE— BEREMVNDVS M. F 
Attribution certsdoe. 
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Yellavi, Vellavx urbis terminum, Vellavum (Gr. , passim), 
— Saint-Paulien (Haute-Loire, 10 kil. N. N. 0. duPuy); 
à Sigebert. 

^oueTOfwv ( Ptolém.) , Revessio (Peuting.), civitas Vcllavorum , Bellavoruin 
Vallavorum {Not. des pror.), Vallagîa {Vie de Louis le Débonnaire), 

11A6 VELLAVOS— DAGOMARES M [VV] (Gonb. , xlvii, 1 3) . 
VELLA..FII flVIL]. Al'ex. NON— TEVDVLIVS M? P. 
1144 VELLAO— ESPERIO (Conb., xlvu, 14). 
187 BACAVO — GVSELO MTRAE ou AEGVSELO MTR.. 

(Conb., XII, 7). 
1135 Valavo — ^Fraesus. 
1143 Vellacoivic — Uneligilo/ 

Attributions certaines pour les cinq premiers triens, 
très-probables pour les deux autres. Le nom de Fraesus 
doit être rectifié, il est le résultat d'une lecture incorrecte 
produite sans doute par Tétude d'un exemplaii*e incomplet 
du triens précédent, sic : (M) TR AEGVS(elo\ 

Veneti, Venetica urbs (Gr., H. eccL^ ix, 18 ). — Vannes 
(Morbihan); à Chilpéric; au Breton Waroch en 587. 

Aapidpiyov (Ptolém.), Darioritum (Peuting). 

Débris de légende OFFICINA IN[VEN]. F. 
1146 VENETVS-CHARDO (Conb., xlvu, 15). F. 
484 DE VENETVS— GENN... (Gonb.,Miii, 10). F. 
1148 Venta— Cadaindilgilio? 

Les deux premières attributions sont certaines, la troi- 
sième probable ; je ne puis rien dire de la quatrième. 

Vernadum vicus (Gr. , H. eccl., x, 31). — Vernou (Indre- 
et-Loire, 10 kiL N. E. de Tours). 



Verimbrea villa (Fr., coiU. III, 109). — Verberie (Oise, 
14 kil. S. 0. de Compiègne). 

Vesonticorum civitas (Gr., Glor. mar^, 71), VesorUio 
oppidum (Fr., Chron., 36). — Besançon; à Contran. 

Vesontîo (César), Ooeaovrtwv (Dion.), Vesontio, Visontio (Peuting. — Itin. 
d'Anton.)^ Yesontio (Magno), municipium Visontium (monn. de Galba, sui- 
vant Golzius), Vesontium (Eginh.), Bixevricjv (Julian. Aug.),Be8antio (Amm. 
Marc), Bissancion (Capit. Car, Magn.)^ metropolis civitas Vesontiensium {Not. 
des prov.\f Yesontium quœ vocata est olim Chrysopolis {Not, des prov.^ bibl. de 
Thou), provincia Lugdunensis V cujus metropolis civitas Crispolinornm, id est 
Vesnntio (td., exempl. d'Isid. Mercat.), Crisopolis (monn. des archev. au 
XII* siècle;. 

1155 VESVNGIONE DESELEGIS[VII]— GENNARDVS AERIO 

[MN]. F. 
VESVNGIONE— GENNARDVS AERIO [MN]. P. 
VESCNGIONE DLE[VII]-GENNARDS ERIO (Conb., 

XLVii, 20). 
VESONCOV— . ... MONETA [VIIJ (Conb., xltii, 21). 
VISVNCIOîVI-SOBOMONITARIO[VII] (Plantet.p. 15, 

pi. TT, 5). 

Attributions certaines. Le mot monetario est interverti 
d'une manière assez curieuse sur les monnaies de Besançon ; 
les deux premières syllabes sont représentées par les deux 
lettres MN, qui se trouvent dans le champ, et le reste est à 
la suite du nom de monétaire sous la forme AERIO ^ des 
copistes inintelligents immobilisent la légende et suppri- 
ment les lettres du champ , de sorte qu on flnit par avoir 
Cennardus erio, ce qui serait une énigme si Ton n'avait pas 
conservé des produits des premières émissions. Ces singu- 
lières coupures du mot monetarius se retrouvent sur les 
produits d'ateliers voisins, un triens de Bourbonne-les- 

i2 
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lîains présente les légendes suivantes : BORBONE C. NETA 
— MEDVLFO MO. 

La légende Vesuncione de se legis a préoccupé les savants ; 
j'ai hasardé plus haut (roy. Redonœ) une interprétation très- 
hypothétique. Cette légende se compléterait par les trois 
mots de sede legis , et serait le pendant d^une autre qu'on 
trouve sur une monnaie de Châlon, et qui semble donner les 
mots de sede paslorum; le triens de Châlon serait une monnaie 
ecclésiastique émanée du siège épiscopal ; celui de Besançon» 
émané du siège de la justice, serait une monnaie municipale. 

Le nom de Chrysopolis n*est pas l'ancien nom de Besan- 
çon , Valois d(Mine une explication que je crois vraie de cette 
confusion. Les pièces d'or de Constantinople s'appellent 
BezanSy du nom de Bysance ; la ressemblance du nom de 
cette monnaie, qui avait cours au moyen âge avec celui 
de Besançon , a trompé les auteurs de cette époque ; ils 
ont cru que Besançon signifiait ville de Bezans^ et l'ont 
appelée ville d'or^ Chrysopolis, 

ViBRiACENSis domus (Gr., pass. S. Jtil., 48). — Vebrel 
(Cantal, 3 kil. E. N. E. de Saignes). 

ViCTORUCUM, Victor iacensis villa (Gr., J7. eccl., iv, 62; 

V, 4 ; VI, 41). — Vitry (Pas-de-Calais, entre Douai et Arras» 
snr la Scarpe). 

Illisible.— VICTORIACV (Conb., xlviii, 4). 

Attribution peu probable. Ce triens paraît appartenir au 
Gévaudan. 

VicTORiACLM castrum (Gr., H. eccL, m, 14). — Vitry-le- 
Brûlé (Marne, A kil. E. de Vitry-le-Français). 
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VicusJuLics, JuHensh (Gr., H. fcd. , vu, M). Voy. Atroa. 

ViENNA, Viennensis urbs (Gr., pa.ss«m). — Vienne (Isère); 
à Gontran. 

Vienna (César, liv. VII. — Plane , ep. ad Cirer.) , ôuCevva À\^o6pdYti>v 
l&iycpdico^ (Strab.), Col. Yienna leg. VII, Claudiana pia ( monnaie de Néron), 
Ymm» Allobrogvm (Pomp. Mell. — Pline), Btevvov (Stéphan.) , BCevva ( £u- 
sèb.)» YMBBa (Amm. Marc. — //m. d'Anton, — Senec), Vigenna (Penting.), 
xnetropdis cÎTita» Yiennensiom {Not. des prov.]. 

H74 D.N.MAVRICnS P.P. AV.— VIENNA DE OFFICINA 
LAVRENTI. [Ato] (Conb., ux, 2 bis). 
VIEN FET— LAVRENTI [CE.MA]. P. 
VIENNA FET-RENIVS? M. P. 
VIENN...— ....AINESNO.. [IIS] (Conb., xlviii, 16). 

1171 VIENNA ...ITATI— BAPPA MONITAR? [VI] (Conb., 

XLVIU, 15). 

1177 VIENNA FIT— SANGTVS MONETARIVS [VI]. F. 
1173 VIENNA CI— IVLIANO MO [VI]. P. 

1170 VIENNA FIT— AVDEMVNDVS M. [VI]. F. 

VIENNA CIVIT [VI]— BERTVLO MO. F. 
1169 VIENNA[V1]— ARVALD....NITAR(Conb.,XLViii,18).F. 
V1EN..FETI- [CIVSÎVII] (Conb., xlviii, 17). 

1176 TiENNA FIT — LBVDiNO MON (Conb., XLVIII, 12). Vicnnc- 
en-Val. 

1179 VIENA VICO— AIRICVCOI? MON (Conb., XLVIII, 11). 

Vien ne-le-Château . 

1172 Vienna ût-Blidemundus [VI]. 
1175 Vieona fit — Leioenus. 

1178 Vien..oi — Vimes mon [MS]. 

Attributions certaines pour tous les triens qui ont des 
lettres dans le champ, pour cea\dont la légende mentionne 
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la ville épiscopale : vivifas; pour ceux sur lesquels on lit fet, 
au lieu de fit. La légende BUdemundus est sans doute une 
lecture incorrecte à! Audtmundus. Le triens Ft>n..oi — Vimes 
mon est évidemment le même que Vienn.. — ...aines no. Le 
triens Vienna fil — Leudino mon^ appartient à Vienne-en-Val 
(Loiret, arrondissement d'Orléans), et le Ft>na tnco doit être 
de Vienne-le-Château (Marne, arrodsdissement de Sainte- 
Ménehould ) . 

ViLLAAiACo^ Veriaco villa (Fr., Epist.^ 49, 71). — Virey? 
(Aube, 8 kil. N. Ol de Bar sur-Seine). 

VIRIAGO VICO-AEGVLFO MONITAR {YiU., LeHr., 
p. 56, pL II» 6 }. 
1203 VIRILIACO VICO - TEODIRICO MONIT. F- 
1202 VIRILIACO F— FREDERICO MO. P. 

La première attribution est certaine ; les autres sont pro- 
bables. 

VmciACUS locus (Fr., cont. II, 106). — Vinchy (sur FEs- 

% 

caut, 9 kil. S. de Cambrai). 

ViNCiENSis urbs (Gr., H. ecc/.,ix, 24). — ^Vence (Var); 
à Childebert II. 

11 â8 Venta— Cadaindilgilîo. 

J^ai déjà placé à la suite des monnaies de Vannes ce 
triens, que je n'ai pu voir en nature ; je ne crois pas qu*OD 
puisse l'attribuer à Vence. Le syd-est de la France avait 
très-peu d'ateliers monétaires. 

ViNDiACENSis domus (Gr., VU. pa/r., 12). — Saint-Sa- 
turnin de Vensat? (Puy-de Dôme, près Pionsat). 
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VINDICIACO FI— HILDOMAR. [ARj. P, 

Attribution certaine. 

ViNDOCiNUM castellura (Gr., H. eccL, ix, 20).— Vendôme 
( Loir-et-Cher) ; à Caribert, puis à Sigebert. 

Pagus Vindusnisus {Capit, Car, Cale). 

1!65 VINDOCINO— LAVNODOVS {Rev. wuwi., 1846,p. 121, 
pi. VII, 8). 

1163 VIDOGINO— AGRIGISILO. P. 
VIDOGIN— AGRI..SIL. F. 
VINDOMVIS FCITVR?— IGVLFVS M? F. 

14 Vipolino— Agnetisico. 

1164 Vidom ou Vindorn vie— Ufesin. 
1166 Vindocino vie — Eudocinus. 

Attributions certaines pour les trois premiers triens, pro- 
bable pour le quatrième. J'ai déjà dit (p. 8, note) que la 
légende Vipolino — Agnetisico donnée dans le catalogue de 
M. Cartier était une mauvaise lecture de Vidocino — Agri- 
gisih ; \b, lecture Vidom vie — Ufesin est une version diffé- 
rente de la mienne d'un même triens que j'attribue dubitati- 
vement au monétaire Igulfus. Quant au triens d'Eudocinus, 
c'est encore et toujours cette pièce de Lyon que j'ai déjà 
rejetée d'Autun, de Chàteaudun, et qui par suite d'une 
méprise inconcevable, figure encore dans les listes parmi 
les monnaies de Vendôme. M. Cartier, en publiant les mon- 
naies bleso chartraines (fier, iium., 1846), a fait suivre 
les monnaies de Vendôme de celles de Chàteaudun (p. 1 21) ; 
il a mis en tête des' prétendus produits de cet atelier le 
triens Dunis -Eudocinus qu'il venait de reprendre à l'un 
en Verdunois, où Lelewel l'avait placé; sur ces entrefaites 
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parut le Manv>el de numismatique^ qui, prenant pour Ven- 
dôme ce qu*on donnait à Châteaudun, inséra, sous le 
n° 999, le triens Vindocino - ..Eudocinus: enfin M. Cartier, 
donnant à nouveau la liste générale des monnaies mérovin- 
giennes, trouva Vendôme enrichi par le Manuel d*un nou- 
veau nom monétaire, et l'inscrivit sous le n"* 1166. Je 
soupçonne ce même Eudolinus d'être entré aussi par sur- 
prise sur la liste des monétaires d'Orléans ; tant d'erreurs 
n'auraient pas été commises si , à défaut de légendes com- 
plètes , on avait examiné le style de la pièce et surtout ces 
lettres de forme grecque AV (LV) qui se sont immobilisées 
dans le champ des monnaies de Lyon , et donnent les ini- 
tiales du nom de cette ville. 

Vendôme , par sa situation , a subi alternativement l'in- 
fluence artistique d'Orléans et celle de Tours. Le triens de 
Launodous imite les produits d'Àmboise ; au contraire , le 
style des monnaies d'Agrigisèle est complètement Orléanais. 

ViNDUNiTTA (Gr., VU. patr., 10). — Ile à l'embouchure 
de la Loire. 

ViRiDUNUM, Viridunensis civitas (Gr., i/. ecc/., m, 26, 84; 
vu, 44) . Verdunensis urbs (Fr. , Epit. , 64) . Berlunense oppi- 
dum (Gr. , Glor. mari. , i , 63) . —Verdun (Meuse) ; à Sigebert. 

Vironom (Peuting.), Verodunum {Itm, d'Anton,)^ ciritas Verodunenâiuii 
{Not, de» protj.). 

VIRDVNO FIT— DODONI MONITARI [Vil] (Gonb., 
XLViii, 27), 
1194 VEREDVNO FIT— DODO MVNET (Gonb., H.vni, 26). 

VERIDVNO FIT— DODO MVNET (Gonb., XLvm,28). 
1196 VEREDVNO FIET— FRAGIVLFVS MV. W. 



216 BERTViNO FIT-BILO MONETARI {liev. num., 1852, 
p, 246, pi. VIII, 4). 

1200 VIRDVNO FIT— TOTTOLENO M. F. 

1197 VIRIDVNO CIVE— RANVLEVS MON. P. 

1193 V1RDVNISDIE1T?-1SELEN0M0N (Rev.num.A8a7, 

p. 20, pi. I, 6). 
1199 Viridunum civ — Tassalo ino. 
H95 Viriduno — ...eicilance. 

1198 Viruduno fit— Ratialano monti. 

1201 Virduno— Cndenicacus. 
1192 Virduno fitur — Ambrovald. 

Attributions certaines. La foniie Berlunum se trouve sur 
les monnaies comme dans Grégoire de Tours , c'est donc à 
cet auteur, ou plutôt à l'heureuse inspiration de M. Jacobs, 
que je dois de pouvoir expliquer une légende dont MM. de 
Reichel et Duchalais avaient en vain cherché la significa- 
tion. Les plus anciens produits de l'atelier de Verdun sont 
ceux qu'a signés le monétaire Dodon. Les triens de f ra- 
giulfus et de Bilo appartiennent à une école artistique qui, 
dès les premiers temps de l'affranchissement monétaire, a 
émis dans les ateliers de la première Belgique et de la 
deuxième Germanie un type remarquable pour l'époque, 
type dont le triens d'Obrius et Launovius à Trêves est un 
des plus beaux échantillons et dont la tête de Constantin le 
Grand semble avoir été le modèle. 

Viromândënsë oppidum (Gr., Glor. mari.., 73). Verman- 
iletue oppidum (Fr., cont. Il, 100). — Saint-Quentin 
(Aisne) ; àChilpéric? 

Av^oûsT» rojxavfiûwv iPiolêm.), Augu^tu Viromandnorum (Peuting.)i Au- 
custa VcroiTîan<îormn {Hin, d'Àninn.)^ civitas V^romiinduoruin (A'ol. des |»ror.), 
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castnim S. Quintini ( Frodoard. ) , B. Quintini Mnrt. liminn ( Annal. 
Metens.). 

1204 VIROMANDIS— BABONTVS ? F. 
VIROMANDIS— S1NI0...M0? P. 
VEREMVN^DOTILORANVS I (/î.iV.,l887,pl.v, 13). 

Aitributions très-probables. 

ViRONTiA (Gr., H. eccL^ m, 6). Vestrontia (Fr., Bpif., 
86) . — Vezeronce (Isère, 10 kil. de la Tour-du-Pin). 

Vîserontia (Marius, Chron.). 

1153 Yesaronno-Magnus. 
Attribution plus que douteuse. 

VivARiENSis urbs (Gr., H. eccl, x, 23). — Viviers (Ar- 
dèche ) ; à Contran. 

Alba Helvomm (Pline), A^^^^<^9Ta(Ptolém.)t clvitas Albe.nsiain,Vivaria 
(Not, des prov.) , oivitas Albensis, qnœ et Vivarium (Rob., Chron.), Albensiif- 
urbs (SIdoD.). 

DN MAVR? GRIPPAVC, — VITORIA... WVCCV. 

[VIVA— XXI]; à l'ex., CQNOB. Sol d'or. P. 
CLOTHARIVS REX-^LOTARI VICTORIA [VIVA. Vil). 

F. 
VIVARIO CI— lACO MONI [VIVA]. P. 
1207 VIVATl— î^ illis. [VIIJ (Conb., xlviii, 34). 

ALBIE riET — NARGIANVSIf. (Conb., V, 5). 
ALBENNO FIT — SONNO MONITAR. F. 
ALBENNO FET — ....STVS MONETARI [vi]. P. 
ALBINNO FIT — MAXIMI. P. 

Les premiers de ces triens sont iiicontestablemeat de Vi- 



— 185 - 

viers; ils sont contemporains des plus anciennes émissions 
purement mérovingiennes, et nous offrent un type parfaite- 
ment sûr des produits monétaires de cette cité ; je ne puis 
donc admettre pour Viviers les légendes Albinno, Albenno, 
quand même elles reproduiraient encore plus exactement les 
formes Alba^ Àlbensis^ parce que les monnaies qui portent 
ces légendes sont postérieures à celle sur laquelle on lit 
VivariOy tandis que le nom d'Alba est antérieur à celui de 
Vivarium. Quant au triens Àlbie — Narciant^^ il est à peu 
près contemporain de celui de Viviers, mais d'un style tel- 
lement différent, que je ne puis l'accepter ici; je le renvoie 
donc à Albi. Il faut chercher Aïbennum dans les environs de 
Vienne ; les lettres VI placées dans le champ ne laissent pas 
de doute à cet égard. Il y a entre Vienne et Tain, sur la rive 
gauche du Rhône, un lieu nommé Albon^ c'était au moyen 
âge une forteresse importante ; les dauphins de Vienne por- 
taient le titre de comtes d' Albon : c'est là certainement que 
fut l'atelier mérovingien dont nous avons trois produits va- 
riés. Le triens Vivati est trop incomplet pour que je puisse 
rien affirmer à son égard; il appartient à l'est de la France 
comme la plupart des monnaies portant le chiffre VII au 
revers, mais je ne puis rien en dire de i)lus. 

VodollàG£NSIs vicus (Gr., Ghr. conf., 47).— Bouliac 
(Gironde, 4 kil. S. de Bordeaux). 

VoGLADENSis campus (Gr.. U. eccL, ii, 37). Voglavensis 
campania (Fr., EpiL, 29). — Voulon (Vienne, 24 kil. S. 
de Poitiers^. 

VosAGENSis pagus (Gr., H. eccL, ix, 19).— Basaige? 
( Indre , canton d'Eguzon ). 
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VosiD£NS£ Mai (Gr. ). — Vigeois (Corrèze, 6 kil. S. 
d'Uzerche ). 

VuLTACONNUS vicus (Gr., Mir. S. Mart.^ u, 45). — Vou- 
tegon (Deux-Sèvres, 10 kil. N. de Bressuire). 

1218 VVLTAGONNO— TEVDOMERE. W. 

1219 VVLTAGONNO-MARCVLFO. F. 

Attributions ceilaines. 



FIN. 



SUPPLEMENT. 



Ce travail était achevé lorsqu'une circonstance inespérée m'a permis de 
réunir d*an seul coup à ma collection quatrt cent quarante-troit monnaies mé- 
rovingiennes , c*e8t-à-dire plus qu*il n'en existe actuellement dans tous les 
cabinets réunis en dehors de celui de la Bibliothèque impériale et du mien. Un 
savant collectionneur, bien connu et apprécié de tous les numismates, M. l'in- 
tendant Ch. Robert, dont j'ai plus d*une fois cité dans cet ouvrage les remar- 
quables travaux, après avoir longtemps cherché et exploré les monuments 
primitifs de notre histoire, épris sans doute d'une nouvelle ardeur pour des 
raretés d'un autre ordre qui depuis longtemps avaient accès dans son mé- 
dailler , s'est décidé à faire le sacrifice de sa série mérovingienne. 

Depuis longtemps M. Ch Robert^ par la notoriété que lui avaient acquis ses 
publications, par ses démarches assidues et ses correspondances avec tous les 
collectionneurs, avait attiré vers lui le courant des monnaies mérovingiennes, 
et c'est après avoir, pour ainsi dire, fait le vide dans tous les cabinets qu'il a 
pris la décision dont je viens de parler. 

Le catalogue raisonné ûe toutes les richesses qui sont passées de son cabinet 
dans le mien ferait la matière d'un volume considérable. Ces quatre cent 
quarante- trois monuments, réunis aux huit cents que je possédais déjà, élar- 
gissent singulièrement le champ d'études qu'il m'est donné d'explorer ; toute- 
fois, comme j'en connaissais une grande partie que j'ai citée d^à d'après les 
publications auxquelles ils ont donné lieu, leur adjonction à ma collection ne 
nécessite pas la refonte de mon travail. Je vais me contenter de publier sous 
forme de supplément les légendes inédites des monnaies émises dans les lieux 
nommés par Grégoire de Tours et ses continuateurs; je comprendrai dans ce 
catalogue les légendes que j'avais données sur la foi de dessins, et que je puis 
maintenant vérifier sur les monuments originaux; enfin j'en mentionnerai 
aussi quelques-unes qui font un double emploi avec des monnaies du Cabinet 
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impérial , afin que mon ouvrage comprenne In publication de tuut ce que je 
p<iS9ède actuellement dans les limites que son cadre même me trace , la 
Géographii dt Grégoiri de Towt. 



Albigensis urbs. 
2à ALBIGIINSE— GOMINO MONETARIO [AA]. 

ALBINNO FIT — HAXVMVS HONITA '. 

Alingatiensi$ virus. 
27 ALINGAVIAS— FRATERNO M. 

Antonnacutn. 

ANTON...— [VN]. 

Arternum. 

ARVERNO— SESOALDO M. 

TVS REX-MANILEOBVS MONITARIO [A.R.C1VI]. 

Augusta civitas. 

AGVSTA FIT— OIOTATVSSIIOAN ? 
157 AVSTA CIVITAET HT— BETTO MVNITARI. 

Augustodunum. 

117 AVGVSTEDVNO F.— MACNOALDVS MO. [AC] 

118 AVGVSTIDVNO FI.— lOORIIS MONISMII. [AG] 
118 AVGVSTIDVNO FIT— lOORVS MONIMMFI. 
118 AVCVSTINO FIT— lOORIS MMMINI. 

Aurelianis. 

AVR.RAX (Aurilianis?? Rex ou Racio décima?). 
134 AVRILIANIS - BERTVLFVS. 

» Voir ïo nota p. 31. — Ce trions est d*Albon en Dauphinë. 
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Baiocaisini. 
BAIOCAS— ..FASTI.. 

Balbiacensis pagus '. 
BELCIAGO-LEVDOMARO. 

Biluricx. 

225 BETOREX— FREDVLF MONITA. 
BETOREGAS CI, — AIGIMVNDO MO. 

Brivas. 
[BR1]BAS (vicu) S? Denier. 

Burdegala. 

BVRDEG A LA— TEODERICVS. 
BVRDIALE F. -VVALDO MONITA [GS]. 
BVR..GA..— BODISILEIV? 

Cabillonum. 

CAVALONNO— BAVDEMIRE RIGNOALD.[AM]. 

CAVILONO FIT— BRIOLFO ET BAIONE MONI.[CA]. 
805 CAVILONNO FIT— DOMNITTO MONETA.[CA]. 

CAVILONNO FUT— DOMVLFO ET BAIONI MN.[CA]. 
310 CABLONNO— IAGOTED-IG.[GA]. 
321 GABILONNO— WITIRIONE MONE.[GA]. 

IN GAVILONNO— WITA...M?[CA]. 

Catulliacus viens. 
382 CATOLAGO— EBREGISILO. 

Caueiaeus. 
626 GOGGACO FIT— GVNDVFVS. 

• BF.LCIACO— WADARDO dta WADRADO (B«e. «min., 1863, p. S47, 

pi. XTII, 9). 
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Cenomamm, 

S98 (CeiK^MANNIS— SIGGYLFYS. 

Cisomagensis vieta. 

CESEMO FIT— GENNACIO. 

Colonia. 

459 COLONIA CIVE. F. [AC]— SVNONE MONET. 
COLONIA CIVI - GAVCEMARE MIO. 

Consoranis. 

COSERANNIS FI— ...AMNO MO. 

Convena'. 

CONBENAS FIT— NONNITVS M0.[CG.V11]. 

Gabalitana urbs. 

OAVALORVM— VICTORIA AVGV. Al'ex., CONO.[GA]. 

GABALETAN?-[AA]. 
543 (Cabale) TANO. Alex., BAN— SIGIBERTI... 

BANNIACIACO FIT— LEVEDGISOLVS MONETAT. 

PAX— ELAFIVS MONETAT '. 

PAX— ELAFIVS MONETA. 
193 BANNACIACO FUT— SCI MARTINI. 

Januba. 
GENAVAM? FITVR— TINILA MVNITA. 

JuHacus domus. 
IVCLIACO FIT— ....IVLFO MO. 

* On A souveut lu Tela^, iiuûs dans rintention du grayenr le T terminait 
le mot monetatf comne on le voit par le triens de Leadegisele qui pr^ède. 
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iMlona. 

LATONA VIGO FIT— AVNVLFO MONETARIO [AOJNV 
en monogr. cruciforme]. 

Lalta. 

1006 SIROIALLO ou SIRALLO— EBRVLFO. 
SIRALLO FITVR— EBRVLFVS FAGIT. 
GIRIALACO— VNDO M. 

Lingonis civilas. 
LINGONAS CIVI.— DROIGTOALDVS M. 

Loccis, 

626 COCCACO FIT — GVNDVrVS '. 

Lugdunum. 
LVGD...— AVCGIONE MO.[LV]. 

Mettis. 

716 METATS— TEVDEGISILVS [VII]. 

METTIS GIVETATl— DOLGEOGNVS (ou BVGCEBENVS) 

MOI [GA]. 
METTES— GAIVIVA.. .NVIGO '? 

Mogontiacum. 

731 MOGVNGIAGO FI.— NANTANARIVS MO. [VII]. 
MOGVNCIACO GIV.— [VII] '. 

Namnelas. 

NANETIS (ou GANETIS)— MEDVLFO. 

' La légende Coccaco est bien complète ; il ne faut donc plus songer à attri- 
buer cette monnaie à Loches. 

» METTIS CIVET ATI- EVDELENVS MONE. P. 

«MOGVNCIACO aV.-GAROALDO MON [VII] (Bev, num., 1Ô63, 
p. 347, pi xvii, 8). 
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Nasium. 

NASIO VIGV IN BARRENSE-IDVLFVS MONETARIOS. 

Nmieensis ecelesia. 
NOVOVICO— THVEVALDO. 

Parisius. 

GHLO.VICTIR.— EBIREGISILO. 
CHLODOVEVS— ELIGIVS MONETA. 
»25 PARISIVS CIVE.— ARNEBODE MON. 
PARISIVS— PARISIANI. 

Alélier du Palais. 

PALATI MO.— NOTA DICN..? [ELIG ou ECU]. 
IN PALACIO?— INGOALDO. 

Atelier de f École. 
891 ESGOLARE MONE.— RAGNOMARES M. 

Pictavis. 
867 PECTAVIS— DAVLOS V 

Rtmis. 
909 RIMVS FIT— FILVMARVS [AW]. 

Rothotnagus. 

930 PTOTOM CIVITAT.— MERTO M. 
RODOMO CI.— ER...LDO. 

Saponaria villa. 
SAVON... —MA MON [AA]? 

< Daulo* e>t le même nom que Paolug ; le F a pris la fonne de D. Le B prend 
1 mSme forme sur un triens d'Ajain où on lit D<MoIm4 ponr BoUolmi. 
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Scarponensis, 
956 SCARPONNAT— FAINVLFO MONETAT.[GA]. 

Stdunis. 

SIDVNIS CIVITATE FIT -[SI]. 
SIDVNIS CIVITATE FIT— BETTO MVN1TARIVS.[VII]. 
SIDVNIS CIVITATE FIT [U)A]— BETTO MVNITARIVS. 
992 SIDVNINSIVM CIVITATE FIT— MVNDERIGVS MVNI- 
TARIVS. 

SlreUeburgum. 
1017 STRADIBVR6— i$ illisible. 

Suessionis. 

1023 SVESSIONIS FIT— BETTO MO. 
1026 SVESSIONIS— RAGNEMARO. 

Tholosa. 

THOLOSA— FREDOALDO MON. 
THOLOSA— MANOALDO. 

Trajeitensis urbs. 

1102 TRIECTO FIT— TRASEMVNDVS M. 

TRIECTO FIT PAX. — GODOFRIDVS MONI. 
1094 TRIECTO FIT— BOSONE MO. 

Treveris. 
TREVERIS CIVITATE— VIGTVRIA AGSTR.M. 

TuUnacensis civitas. 

1106 TVLBIAGO FIT— CHIVINVLFVS MO. 

13 
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TuUum. 

M 08 TVLLO CIVITA— DRVCTOALDVS MO.[TVJ. 
1 109 TVLLO FIT— GIBIRIGVS MO- . 

Turonit urbs. 

1117 TVRONVS CIVI— DOMNIGISILO M. 

Vcetica wbs. 

CINVOIIIVEODV?— V1CAONAVTO.IO.[VC.1. 

Vapigemit civitas. 

1132 VAPPONNACO VI. — MEDEGISUX) HONET. [va]. 

Vitnna. 

1169 VIENNA FIT [VI].— ARVALM MVNITAR. 

Ftfidiacensù dmnus. 

VINDIGCO FIT— GOHEGISELO HO.[AR]> 

Firidunum. 

1194 VERIDVNO FIT— DODO MVNET. 
1I9A VEREDVNO FIET— FRAGIVLFVS MV. 
VIRIDVNO— AVDE. . . . FICIT. 

Vivariensis urbs. 

D. N. ERI. . IS GOVC?(Héracrms.)— IVOA VIR ONESTVS? 

[VIVA]. 



FIN DU SUPPLÉMENT. 
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tevin ou échelonné, 22, 146. — Style rémois, 42. — Style Yvisigoth ou de 
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la dégénérescence des types, 1&3. — Immobilisation des types, 153, 177. 
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AI), 119. — Suppression des voyelles, 53, 61, 70, 136. — De N dans les 
diphtongues nasales, 84. — De S avant T ou C, 84. — De G et C, 67, 124, 
158. — De V, 70. — Des dentales D et T, 55, 119, 150, 162. — AddiUon 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DU 



ROIS D'IMIES QUI FIGURENT DANS LES LÉGENDES DES MONNAIES 



CITEES DANS CET OUVRAGE. 



teBiPE&BURS BT ROIS. 



AciiiLA (Agila^, Narbonnc 



Charibertus, Bannastiac. 
CiicLDEBRRTus, Ciermont. 
Childebertus, Metz. 
Childericus, Marseille. 
Childmicds, Metz. 

Chindsvid (Chinda8\^'indc)> Narbonniv 
Cbintila, Narbonne. 
Chlodoteos, Arles. 

— Parla. 

— Limoges T 
CatOTARios, Marseille. 
Cblotharius, ChâloD-aur-Saône. 
Chlothotecbvs, Palais. 
CiHDRicDS, Marseille. 
Clodovios, Arles. 

Clotaris, Marseille. 
Clotharius, Arles. 

— Uzès. 

— Vivier». 



Daoobertus, Saint-Maurice. 

— Marseillp. 

— Paris. 

— Ch'rmorJ? 

— tiès. 



Kfiick, Narbonnef. 

Ervigos (Ervige), Narbonne, 



Focas (Phocas), Marseille. 



Guntachramnus, Sens. 



Heraclius, Marseille. 

— Viviers.» 
Heribertus? Marseille. 
HiLDEBERTus, Marseille. 
HiLDBPERTDs, Marseille. 
HiLDERicos, Marseille. 



Jdstinianus, Cologne. 
JosTiNus, Marseille. 
Jirric. (iudicael), Rennes. 



LEOf iGiLDUS, Narbonne. 
LiuviGiLDOs, Narbonne. 



Mauriciqb, Marseille. 
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Mauricios, Valence. 

— Vienne. 

— Viviers. 

— Uzès? 



Reccaredcs, Narbonne. 
Rkocaredosi Marseille. 
Reccestindus, Narbonne. 

8 

SiGiBERTUS, Bannassac. 



SiGiBERTUs, ft^arseille. 
SiNTiLA (Sutntiia), Narbonne. 



Theodebertos, Cologne. 

— MeU. 
Theodobertus, Clermont. 
Theodoriccs, Metz. 



WnTERiccs, Narbonne. 
WiTTizA^ Narbonne. 



Abbo, Cabilonno, 67. 
Abolenus, Pectavls, 140. 
Abundantius, SllTaoectis, 1S8. 
ActelinDB, Seoonaa, 1S6. 
Adado, PectaYis, 141» 
Adelbertos^ Triecto, 1C4. 
AdelenoB, Ucece, 174. 
Adeleo, Namaco, 125. 
Adoaldus, la manita, 24. 

— Agusta, 47. 
Adrebertos, Meclidone, 122. 
Adus, Cariaco, 73. 
iEgulfas, Viriaco Tico, 180. 
iEgHselus, Balafo, 176. 
Agilinas, Mogonta, 123. 
Aglulfos, Aventeco, 56. 
Agnus, Turonos, 173. 
Agoroares^ Betoregas, 59. 
AgrigisiluB, Vindocino, 8, 181. 
Aielius, Sidanis, 155. 
Algimundas, Betoregas, 189. 
Aigobertos, Parisias, 136. 
Aiooaldas, Rotomo, 149. 
Airicuco? Vienna vico, 179. 
Airoenus, Moganciaco, 123. 
Alacbarius, Meldus, 119. 
Alancus, Camaraco, 73. 
Alapta, Burdigala, G5. 
Alasios, Cabilonno, 67. 
Alco, Parisios^ 137. 



Aldfgiselus. Turono8?173. 
Aldericns, Ueecxie, 174. 
Allacius. Baioeas, 56. 
Allamuodas, Vaglnnaco vico, 33. 
Alligiselus, AndecaTis, 39. 
Allô, Andicavis, 38. 
Alof lus, Deas vioo, 85. 
Ambrovaldas, Vereduoo, 183. 
AmelsilaSy Noiomo, 134. 
Andolutiio, Rutenis, 151. 
Andoaldas, Rotomo, 149 
Anicias, Sleudo, 40, 157. 
Ansoaldus, Triecio, 164. 
" Mettis, 121. 
AnsoiaoQs, Lemotecas, lOf. 
AntldiosQS, Beoregas, 60. 
Antimias, Turonus, 173. 
Arastes, Meiolano, il 8. 
Aribaldas» Peclavls, 140. 
Aribodes, Tauriliaoo, 162. 
Aribodeus, Sconas> 154. 
Arigiust Tanggannaco Tioo, 33. 
AriTaldua, Riomo, 148. 
Arnebodes, Tbolosa, it3. 

— Parisius, 136,192. 
Amoaidas, Parisius, 187. 
Arvaldus, Vienna, 179, 194. 
Ascaricus, Lemovecas, 101. 

— Sanctonaa, 154. 
Aspasius, RutentSy 151. 
Asrasias, Rateois^ 151. 
Aaodo, Logdono, I9u 
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Aucciovellus, Noviente vico, 133. 
Aucriesa, Aurilianis, 51 . 
Aade...., Yiriduno, 194. 
Aadegiselus, Parisias, 137. 
Audemarus, Lambro^wic, 96. 
Audetnundus, Vienna, 179. 
Audenns, Albiaco vico, 22. 
Auderanus, Baiocas, 56. 
Aadericus, Ecolisina, 89. 
Audicisilus, Lingonas^ 103. 
Audiricus, Brivatc vico, Gh. 
Audo, Autizlodcro, 55. 
Audoaldus, Meldus, 119. 

— Tullo, 170. 
Audolaicus, Cenomannis, 78. 
Audolenus, Pectavis, Ml. 

— Trecas, 1G8. 
Audomundus, Condate vico, 82. 
Augeraaris, Cenomannis, 7H. 
Augiulfus, Aurilianis, 51. 
Aullnus, Aurilianis, 51. 
Auoiulfus, Aurilianis, 51. 
Aunobertus, Bleso castro. 61. 
Aunulfus, Latona vico, 99, 191. 

— Ausciu«, 64. 

— Argentorato, IfiO. 
Aosonius^ Santonis, 153. 
Austadias, Cabilonno, 67. 
Austrulfus, Augusteduno, 48. 
A vendus, Pectavis, 140. 
A..,bertu8, Sidanis, 155. 
A...dpertu8, Turonus, 173. 



Babontns. Viromandis, 184. 
Badir.cus^ RedonU, 145. 
Badulfus, Lauduno, 105. 
Baideous, Carisiacu, 73. 
BaiOf Solonaco, 159. 
— CabiloDTio, 189. 
Baldulfust, Tolo^a, 163. 
Baltherlus, Bleldos, ll9. 
Bappa, Vienna, 179. 
BaudachariDS, Rotomo vico, 149« 150. 
Baiidemirca, (^^biloniio, 189. 
BaudoleÛus, Sco Aredio, 46. 



Baudolcnus, Sco Aredio, 46. 
Baadomeres, Cabilonno, 68. 
Baudoveas, Divione, 86. 
Baadulfus, Andecavis, 38. 

— Augusteduno, 48. 
Bauthariu8, Aturre. 46. 
Bavio, Lingonas, 103. 
Bello, Sikanectis, 158. 
Berebodcs, Burdigala, 65. 
Berecharius, Condate vico, 82. 
Bercgiselua, Arverno, 45. 
Beremondus^ Vasatis, 175. 
Berilfus, Abrinktas, 3i. 
Berioou Berius, Botomo, 449. 
Beroaldus^ Marti niaco, 22, 108. 

— Neberno, 130. 

— Parisius, 137. 
Bertechraronus, Botomo, 140. 
BertianaS; Treveris, 169. 
Bertoaldus, Ambianes, 37. 

— Mauriaco vico, ii2. 
Bertoinus, Porto vediri, vin. 
Bertulfus, Anrelianis, 54, 188. 
Beriulus, Vienna, 179. 
Berulfus, Teroodcro, 162. 
Beto.* Pedavia, 140. 

Betto, Ausla, 47, 188. 

— Balaionno, 57. 

— Burdigaia, 65. 

— Meldos^ 119. 

— Rimas, 144. 

— Exona. 155. 

— Silvanectis, 158. 

— Suessionis, 161, 19 U 

— Sidunis, 193. 
Bidulfus, Nasio, 128. 
Bilo, VeredunOy 183. 
Bituegarius? Suessionis, 161. 
BlidemunduB, Vienna^ 179. 
Blidiricas, Carnotas, 74. 
Blidomandu8,Carnotas, 74. 
BobboluF, Agenno, 33. 
Dobolenus, Ballatetone, 57. 
Dodisileus, Burdigala, 189. 
Bodolenus, Sciiorgii, 72. 

~ Redonis, 145. 
Bonifacius, Cabilonno, 68. 
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BonnaslDS, CabilonDO, 68. J 
BoDO? Cariliaoo, 73. 
Bonoaldns, Goociaeo, 17. 
Bonulfos, Ratenis, JSU 
Boso, Triecto, 164, 193. 
Bosolenns, Gesemo, 78. 
Bridigiselus^ Redonis» 145. 
Briolfos, Gabilonno» 189. 



Cadaindllgilio? Venta, 176. 
Canterellos, Redoois, 145. 
CarosoB, Pectavis^ 140. 
Geranios, Marciaco, 41, 107. 
Ghadoaldas, Redonis, 145. 
— Aaseias, 54.. 
Ghadomares, Taronas, 173. 
Ghagnedo, Aarilianis, 51 . 
GhagooaldDB, Rotomo^ 149. 
Ghardo, Veoetus, 176. 
GharegisilDs, Ânbace, 37. 
Ghareso, Aatiaiodro, 55. 
Gharifridas^ Antonaco, 41. 
Gharisilas^ NoTiomo, 134. 
Gharoaldas^ NoTiomo, 134. 
GhiddoleoDs, Baiocaa^ 56. 
Ghildiernus, Masiclaco? 112. 
GhisoolDS, MaQrieniia, 116. 
Chivioulfas, Tulblaco, 170, 193. 
GhrodebertDs , Trleeto, 164. 
GhndbertQS, ÀDdegaTis^ 38. 
Ghalderieiu, MettiB, 121. 
GicoaldDB, Gainone Castro, 72. 
Giranins, Noviomo, 134. 
Climaasus, Blenate, 58. 
CneloaldDfl, Rotomo, 149. 
Gomrolenos, Gadorca, 7 1 . 
Gorbo, Golambarcovico, 81. 
GrienocastusP NovoTicolo, 131. 



Daulfus, LemoveeaF^ 101. 
Dauvius, Marciliaco, 106. 
Dertolenos, Musicaco vioo, l23. 
DionisiuB, Gustancia, 84. 
Dipeno ou Dipenus, Gabilonno, 68. 
Disiderius, Rotomo, 149. 
Doccio, LugdDDO, 104. 
Docomarus, Aurilianis, 51 . 
Dodo, Rotomo, 149. 

» Yeredono, 182, 194. 

— Varmacia (dodos ?), 175. 
Doddolus ( PoppolosP), Ageooo, 33. 
DolceocDQs, Mettis, 121, 191. 
Domarus, Bleso, 61 . 
DomariGus, Triecto, 164. 
Domecias, Gusteciaco, 84. 
Domericus, Ëberdano, 88. 
Dominos, AlbiTiiose, 12, 35, 188. 
Dommolenus, In Palacio, 137. 
Domnacbarus, Ambaeio tIoo, 37. 
Domnica, Bleso eastro, 61 • 
Domnicios, Gracianopolis, 94. 
Dootnigiselos, Toronus, 173, 194. 
Domnitos, Gabilonno, 68. 
Domnolos, Gabilonno, 68, 69, 189. 
Domolos; Glsomo, 78. 

— NOTOTlCO, 431. 

Domolfus, LimoTecas, 101. 

— Garllonno, 189. 

Dotiloranos« Vlromandls, 184. 
Droctegisilus, Stampas, 160. 
Droctoaldus, Lingonas, 191. 
Droctigisllos, Odomo, 149. 
Droctoaldus, TuUo, 170, 194. 
Droctomaros, Stampas, 160. 
Duccio, Gabilonno, 68. 
Dumuilins, Argentorato, 100, 
Dutta, UxuTios, 107. 



Daccho, Austa, 47. 
Dadus ou Dado, Briotreit, 62. 
Dagomares, Vellavos, 176. 
Dagoifos, Wico in Pontio, 141, 142. 



Ebbo, Exona, 155. 
Eblimnios, Arnnremo, 45. 
Ebregi8elos,Gato1aco, 76, 189. 
Ebricharios, Cenomannls, 78. 
Ebrigesilus, Redonis, 145. 
I Ebrigisilos, Aorilianls, 51. 
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Ebroaldus, Brioveico, G2. 

— Monte Claveti, lOô. 
Ebroaldus, Vorolio vico, 104. 
Ebromares, Tholosa. 163. 
Ebrulfus, Siroiallo, 100, 191. 
EdmunduR, Marciliaco, 107. 
Edomirius, Bleso, Cl. 
Elafius, Bannaciaco, 91, 100. 
Elalius, Suebsionio? i(il. 
Eiarianus, Raciate vico, 144. 
Elegius, Arelaie, 33. 
EiigiuB^ Limovecasy 101. 

~- Massilia, 111. 

— Parisius, 13G. 

— la Palacio, 137. 

— In Scola, 138. 
Eodicins, ArYerno, 45. 
EoDODius, Teodeberciaco, yiii. 
Ennobertus, Rotomo, 149. 
Ernoaldus, Solonaco, 159. 
Er...ldu8, Rotomo, 192. 
Esperius, RuteniSt 151. 

— Vellao, ne. 

Etto (Betto?^ Cenomannis, 77. 
Eudelenus, Mettis, 191. 
Eudolinus, Aurilianis, 51. 

— Beleno, 58. 

— Lagduno, 105. 

— Vosonno, 139. 
Eulerins, Logduno, 105. 



FainulfuSy Scarponna, 154, 193. 
Falco, Briva vico, 63. 
Fanterellus (roy. Caotercllus). 
Fantoaldus, Pfctavis, 140. 
Faustimis^ Brivate vico, 64. 
Fedeglui», Curclaco vico, 2*2. 
Fedolenuit, Cenomannis, 79. 
Fidigius, Nainnetis, 125. 
— Pectavis, 141. 
FilamariuB, Remus, 144. 
Flaccio, Pctrocoris, 139. 
Flaulfus, NoYOvico, 131. 
Fiavardus, Curisiaco, 73. 
Flavianus, GracianopoUs, 94. 



Flavinus, Maurieona, 116* 
Flavis, Augusteduno, 48. 
Fortunatus, Namnetis, 125. 
Fraesus? ValaTO, 176. 
Fragiulenus, Brivate vico^ 6(. 
Fragiulfas, Vereduno, 182, 194. 
Francio, Cambidonno, 8. 

— Redonie, 115. 
Franco, Baiocas, 56. 

— Caotoano, 73. 

— Namnetis, 125. 
FraDcobodus, Ambacia vico, 37. 
Francolfus, Cadorca, 71. 
FraterDQB, Alingavias, 36, 188. 

— Cabilonno, 68* 
Fredericus, Viriliaco^ 180. 
Fredoaldus, Tbolosa^ 193. 
Fredovaldus, Condadensep, 82. 
Fredulfus^ Betôrex, 59, 189. 
FridiriCDB, Pectavis, 140. 
FrunisisiluB, Vesonno vico, 139. 



Gabiulfas, Tulbiaco, 170. 
Garibertus, Remus, 144. 
Garoaldus, Mogunclaco, 191. 
Gaucemares, Colonla, 80, 190. 
Gemellus, Turonus, 173. 
Genegiselus, Noviomo, 134. 
GennaciuB, Gesemo, 190. 
Gennardus, Vesanclone, 177. 
Genobaudus, Criociac, 85. 
Genobertus, Pectavis, 140. 
Genulfus, Trecas, 168. 
Gevemundus, Massilia, 111. 
Gibiricos, Tullo, 194. 
Gillibertus, Trecas», 168. 
GiecuB ou Gisco, Isnmnlta, 2t. 
Gislimundus, Abinio, 55. 
Gocolaicus, Pectavis, 140. 
GodofriduB, Triecto, 164, 193. 
Gompgi8elu8(DomegiseIuf),Vlndicco, 

194. 
Gominus(Dominus), 188. 
Gracus, Sidunis, 155. 
GodumanduB, MelduB, 191. 
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Guerda, Tarnaco, 164. 
GuiUniiis, Austa, 47. 
Guirios^ Lagdano^ 105. 
Gunderadas, MoguDciaeo, 123. 
Gnodericus, Carbotes, 74. 

— Corina,77. 

Gundoaldop, Andegaves, 38. 
Gundobaudus, Hicciodero vico, 95. 
Gundobodus, Màtovallo, 8. 
Gundomeres, Mi^tsiaco, 122. 
GuDdufiis, Coccaco, 104, 189. 
Gunnegiselu^FMasiciaco, 122 



HaliduB) MettU^ 121. 
Hildomares, ViDdiciaco, 181 
Honoratus, Ricomago» 148 



laco, Aurilianis^ 51. 
— Vivario, 184. 
lacotedicPCabilonno, 68, 189. 
Ido, AndecaviB, 38. 
Idonius, Solonaeo, 159. 
Idulfus ou Bidulfus, Nasio, 125» 

192. 
Igulfus, VfndociBO, 181. 
Ildomarus» Marciliaco, 107. 
ingoaldufl, In Palatio, 192. 
IngomaruSy In Palatio^ 137. 

— In Scola, 138. 

— Pectavl», 140. 
Innoaldus, Ariinto^ 44. 
Ipaaltus, Bonecalias, 62. 
Isarnus, Maasilia, 111. 
Iselenus, Yereduno, 183. 
Isobaodes, Palatetone, 57. 
Isor, Tolosa, 163. 

isorus? Augusteduno, 49, 188. 
Isperadus, Redonis, 145. 
Istephanus, Genava, 96. 
Itadius, Cabilonno, 68. 
Iterui*, Sanionis, 153. 
luse, Matascone, 112. 
Ivo, Agiunniis, 33. 



ioannis, Argento, 44. 
iohannes, Namnetis, 125. 
Johannes, Bas porto, 21. 

Cristoialo porto, 21 
Jalianus, Vienna, ITO. 



Landebertus, Camaraco, "73 
Landericus, Draverno, 62. 
Landoaldus, Andegivis, 39. 

— Mettis, 121. 
Laudulfus, Autlsiodcro, vin. 
Launardus, Anderavisi, 3S. 
Launodous, Yindocino, 181. 
Launomundus, Cirialaco, 100. 
LauDovius, Treveris, 169. 
Launulfus, Noviomu, 1.34. 
Laurentias, Vienna, 179. 
I^urufus, TuroDiia, 173. 
Ledcicnus, Artona vico, 45. 
LelœnuB, Vienna, 179. 
Léo, Cadorca, 72. 
Leobaredas, NotovIco^ 131. 
Leodardos, In Cesemoy 78. 
Leodaatea, Noiordo TieOy Tin. 
Leodegiseiua, Bleao castre, 61. 
Leodogesilua, Cncciaco, 77. 
Leodomares, AlingaYiaa, 36. 
Leodomundos, Martiniaco, 108. 
Lenbolenoa, Divione? 86. 
Lendegiaolua, Bannaciaco, 190. 
LeudeuQS, Turtaronno, 22. 

— AndecavU, 88. 

^ Charisiaco, 73. 
Leudinus, Vienna, 179. 
Leadomaros, Costanca, 83. 

^ Belclaco, 189. 

LeudulfoSy AbrincattB, 31. 
Leunardus, Andecavls, 38. 
Leunulfus, Andecavia, 38. 
Lbaudulfos, Carictas, 74. 
Ijbiricus (Gibiricus). Tolio, 171. 
Luccarius, Lugdnno, 105. 
Lullus, Cataiannia, 76. 
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MadeliDUS, Triecto, 104. 

— Dorestatc, IGC. 
Maclinus, Sello vico. 150. 
Magano, Triecto, 164. 
MagnoalJus, Cabilonno, 68. 

— Augu.'-teduno, 188. 

Magnulfus, Silvanectis, 158. 

— Pectavig, 140. 
MagDus, Cadorca, 72. 

— Tholosa, 163. 

— Vesaronno, 184. 
Mallasti, Raciale, 144. 
Manileobus, Arverno, 188. 
Manilobeu8, Arverno, 45. 
MaDoaldus, Tholosa, 193. 
Manrus, Triecto? 16t. 
Marcoaldus, Senonap, 156. 
Marculfug, Vultaconno, 32, 18G. 

— AuguBteduno, 42. 

— Lingonas, 103. 
Marfelilus, Petracoris, 139. 
MariaiuS; Artonaco, 4^. 
Marianus? Arverno, 45. 
Marinianus, Lemovix, 101. 
Martinus, Mogunciaco, 123. 
Maurino», Arciacas, 41. 

— Mecledone, 122. 
Maurinus, Aurilianii», 51. 

— Redonin, H 5. 
MauritiuB, Aurilianis, 51. 
Maurolenus, Burdlgala, 65. 
Maurus, Masilia, 111. 

— Turonus, n3. 
Maximinus, ban Gavaletano, 91. 
Maxlmus, Albenno, 188. 
Maiumus, Albenno, 184. 
Medegisilus, Vapponnaco vico, 171, 

194. 
Medoaldus, Ambeanis, 37. 
Medulfus, Borbone c, 177. 

— Nanetis, 191. 
Melgitus, Rotomo, 149. 
Melinus, Aurilianis, 51. 
Mellio, Clippiaco, 78. 
Meris, Neioialo cast., 124. 



Merlus, Rotomo, 149, 192. 
Moderatus, Brivale vico, 64. 

— Burdigala, 66. 

— Turonus, 173. 
MonoamL, Treveris, 169. 
Monoaldus, Anicio, 40. 
Monoaldus, Treveris, 169. 
Muarversus, Senonas, 157. 
Mucnoaldus, Auguslcduno, 49. 
.Mudulenus, Cabilonno, 68. 
Mummolinus, Burdigala, 66. 
Mummolus, Cabilonno 68. 
Mummous, Cabilonno, 68. 
Mundericus, Sidunis, 193. 
Mumolinus, Trecas, 168. 



Nantanarius , Mogunciaco , 123 , 

191. 
Nnrcianus, Aibie, 35, 184. 
Nertunus, Cabilonno, 68. 
Nicasius, Acauno, Sel Maurici , 

32. 
Niviardus, Petrocori.<, 139. 
Nonnitus, Agenno, 33. 

— Ambacea, 37. 

— Conbenas, 190! 
Nonnus, Cabilonno, 68. 

— Conbenas, 84. 

— Toare caslro, lu2. 
Nunnus, Andecavis, 39. 



Obrius, Treveris, 169. 
Oiisindas? Redonis, 145. 
Omacius, Lemovecas, 101. 

— ? Raciociasme, 161. 
Onemarus, Gnea vicoP 93. 
Optalus, Darantasla, 117. 

— Mauricnna, 116. 

— Agenno, .33. 

— PAgusta, 188. 
Orballus? Crenno, 85. 
Ose, Conaeranis, 83. 
Otladendus, Marciliaco, 107. 



fanadiut, PetrocoDs, 139. 
PaovaldoB, Arclaca, 41. 
Passe DCi ut, Ambaciaco, 38 
Palorn[DU?, Ambacia, 3G. 
PanlQB, PeclaTi», HO, 192. 
— Porto Vidrari, !0. 
Peccant, Ratomo, H9. 
Peonius, Argenio, «t. 
Perloenus. Porto Vediri, iiii. 
Pelrus, Lugduno, lOt. 
PipTO, Vimlnao, 13. 
Preciitatoi, Dle^o casUo, 61. 
PreseriuB Br)vateTleo,6t. 
Prlscas, rabilonno, 69- 
Prod Dirai, Baleiacn, ST. 



tiignemarns, SuesBioDii, 161, lA3. 
Ragnimarlus, In Palatlo, 13'. 
Bagnoaldus, Lu^duno, 10 S, 
Itagnoifue, Caiillaco, ~ii. 
tUgnomarea. InScola. 138, 191.. 
ItagntlFiie, Silvaneclis, làS. 
tlaimiindus, firicavico, 6i. 
Rametenus, BrlraieTico, SA. 
ftimnlstlDs, HataMone, 113. 
RanepertD*, Casiro Fus), 164. 
lianuleus,Vereiiuno, 183. 
ttalialanue, Vercduno, 183. 
n^iniiaf Vienna, 119. 
Rii'i.-tlus. Ambacia,37 
Rlgnotldui, CaMIoDDo, 189. 
Rigovaldua, Noiomavo, 13t. 
Rlniaa1du5,Tri?ctD, ICI. 
Rocco, BalocDB, 56. 
RomBDos, Acaunlnsis, 32. 
Roiniilfiis, AuBClus, S4. 
Rosolus.Rutetiia, 161,153. 
Rumordiii, LerooTceas, 101. 



I, Vienni, 170. 

s Austa, n. 

Bcliio?r &R. 



Itirnus, Lrinoitcae, |oi. 

uilulenu», Vaienlia, 174. 
Saio,Aurtlianl«,M 
Seco, Itlnenale pago, 11, 58. 
Seggelenm, Burdlgtla, 68. 
Segoberlus, Misillla, III. 
S«levlgiclus, Tullo, m, 
Sendalfus, Sallo vico, 33, 158. 
Senoatdu!, BrlTate vico, 6t. 

— Burdigala, CG. 
SepagieDB, AbrlDktas,3l. 
SesonldoB, .\rM^riu), 1S«. 
Seudulfue, Andecavli. 39. 
SeverinQK, Calalaunia, 76. 
SIcDinnDS, Aurllianla, 51- 
Slcolenu», Arverno, 45. 
S:g«uirue, Ccnomannia, 78, 190- 



Sl.ai 



', IIH>. 



Slginiundus, Lfu^lunn, 105. 
Sigc.rredui, Pacisius, 137. 
Sig'>mBru(, SilvanMlii, 158. 
Sillon. Rolnmo, US. 
SHbcTlae, AndecaTli«3V. 
SabDi.VlauDcionl, ITT. 
SonDDi, Albenno, 84. 
Spedoi, Bannaclaco, 91. 
Sunnegesilut, Masiciaco, 131. 
SDniilTleDi(oiiGuniilTlciu),Co(roa. 

19. 
Sdim, Colunit, M, 190. 



Vereduno, 183. 
TaorecDs, Begom, 59. 
TelaDO, Slradlborg, IM. 
TeodericuB, Burdcgalo, IK9. 
Teodlrkoi, Noïovirn, I3l 



Vintia. 



.,180. 



Teudchariui, Tnrnaco, 164. 
TeudebTtut, Cablloono. 61. 
Tendrglsill'B. Hellli, l!l, 191. 
TeadcgMlIus, Rnlenli, 151. 
TPudoniMes. Vtilliii'iiiirn', 186. 
Teudultut, Augnstnluno, 44. 
T«uduliua, Teltavot, 116- 
ThcodegisiluB, AndccaTii, 39. 
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Theodiricufl, Raciale, l44. 
Theoduifus, Areduno vico, 22. 
Tbeadelenus, MeUi9, 121. 
ThibaiuB, Choisssr? 102. 
Thillo, Parisius, 137. 
Thrasemundus^ Triecto, 164, 193. 
Thuevaldus, Novo vico, 131 , 192. 
Tinila, Genava, 190. 
Toldoliuus, Rolomo, 149. 
ToMus, AmbianU, 37. 
Tnttolenus, Vereduno, 183. 
Tottos, Epo8io, 89. 
Totos? Siduni.4, là5. 
Tullio, NammucO; 125. 



UdamuDdus, Noviomu, 134. 
Ulc^meres, Conserines, 83. 
Undenicacu?, Vereduno, 183. 
Undericus,Siduni8, 155. 
Ilradius, Baracillo, 8. 
Urosca, Bannaciaco, 91. 
Urovius, Madronas, 22. 
Ursio, Briva vico, 63. 

— Brivate vIco, 64. 
UrsoliDus, Silvanectis, 22, 158. 



Vadeo (audo), Aateziodero, 54. 



Yadolcnus ( Baudolenos), Sco Are- 

dio, 46. 
Vaido, BonocUo, 62. 
Valdo, Brinis vico, 65. 
ValeriuB, Trusciaco^ 170. 
Valirinus, Genava, 96. 
Vanodulfus, Tolosa, 24, 163. 
VappolcDus, Beturgas, 60. 
Vego, Stradiburg, 160. 
Vendemius, Ratenis, 152. 
Vidio, AuBta cal., 47. 
Viliomudes, Namnetis, 125. 
VimcF, Vieniia, 179. 
Yincemarus, Aorilianis, 51. 
Vinoa1du9, Lemovecus, 101. 
Yintrio, Cabilonno, 67. 
VlnuTus, Treveris, 169. 
Vlolinus, Aarilianîs, 51. 
Vitalis, Parisius, 137. 
Vizoleus, Rotomo, I49. 
Vulfolenus, Odomo, 149. 



WadarduB, Belciaco, 189. 

Waldo, Burdiale, Burdigaia, 66,189. 

— Brixis vico, 65. 

Wandelinus, Grideciaco, 85. 
WanegiselDS, ScarpoDna, 154. 
Willulfus, Braia vico> 68. 
Wintrio, Cabilonno, 189. 



COMPOSITION 



DBS 



ROMS FRANCS lyORIGIRE 6EBMANIQUE. 



Un petit nombre de mots primitifs, appartenant presque tous à la langue 
germaine, ont composé la plupart des noms portés par les conquérants de la 
Gaule romaine. Comme les légendes des monnaies mérovingiennes sont sou- 
vent incomplètes^ presque indéchiffrables et par conséquent problématiques, 
on éviterait bien des erreurs de lecture si l'on connaissait la structure des 
noms propres, et je crois faire un travail utile en dressant sur les seuls do- 
cuments contenus dans cet ouvrage une classification des noms germains. 
11 est bien évident que c'est une simple ébauche, une pierre d'attente à la 
discussion ; on n'oserait aborder aucune science, s'il fallait que la première 
étude en donnât le dernier mot. 

Je signale une trentaine de motâ employés comme radicaux et dix à douxe 
usités conune terminaisons; sept d'entre eux : ald, hert^ fred, kari, mund, 
ramn et rie, sont placés tantôt dans le radical, tantôt dans la terminaison 
des noms composés. Le mot aid, avec ses nombreux équivalents, se redouble 
souvent pour fournir à lui seul les deux éléments de composition, comme 
dans Audoaldtu, 

Rien ne démontrera mieux la composition des noms francs que le réper* 
tdire qui va suivre. Le lecteur verra qu'on attachait alors bien peu d'im- 
portance à l'orthographe ; chaque nom subissait un grand nombre de va- 
riantes , et de ce qu'il se trouve écrit de plusieurs manières, on ne saurait 
induire qu'il désigne plusieurs personnages différents, puisque nous voyons 
le nom de Clovis II s'écrire Clodociosy Chlodoveusei CMoîhwechus; celui de 
Clotaire II, Clolaris, Clotharius, CMotarius et CMotharius, 

J'ai souligné tes noms dont le classement est douteux ou dont la forme 
est tellement altérée qu'on reconnaît à peine le type primitif. 

ALD. Équivalents : aud, ad, ild ; — vald, virald, vaud; — Bald, Baud, Bad, 
Bod ; — Gald, Gaud, God ;— Haid, Hild ; — Chald, Chad, Chlld, Chnd. 

Seul : Audo, Vaido, Waldo, Halidus^ Dodo, Dodo, Adxa, 

Radical : avec Ald : Audoaldus, Ândoaldus? Âdoaldus, Chadooiàiu , adado. 
Avec Bert : Adelbertus, Cheldebsrtds , CaiLOEBCRTUS , Hildcbertos, 

Chudbertus. 
Avec Hari : Baudacharius, Bautharius, Baitherius. 
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Avec Fred : Godofridus. 

Avec Gitel : Aldegiselus, Audegiselus, AUigiselus, Audicisiltis, Dodesileus, 

Avec Laie : Audolaicus, Gocolaicus. 

Avec Len : Audo*enu8, Adelenas, Baubolenus, BodolenuSf Vadolenos, 

Vappolenus. 
Avec Mar : Audomares, Baudemires, Baudomeres, Chadomares, Hildo- 

mares, lldomares. 
Avec Mund : Audomandus, Audemundas. 
Avec Rie : Aldericus, Audericus, Audiricus, Badiricus, Cbuldericu8« Chil- 

DRICUS, ChILDERICUS, HlLDERlCUS. 

Avec Ulf : l'audulfus, Baldulfus, Badulfus. 
Autres formes : AdeleOf Baudoveus, Childiernus. 

Terminaison : Adoaidns, Andoaldus, Audoaldos, Chadoaldns, Ainoaldus, 
Ambrovaldus, Ansoaldus, AribalduSf Arivaldus, Arvaldus, Charoaldus, 
ArnoalduS; Erroaldus, Beroaldus, Ebroaldas, Bertoaidns, Bonoaldus, Cha- 
gnoaldus, Cicoaldus, Cneloaldus, Droctoaldus, Dructoaldas, Pantoaldus, 
Flavardus, Fredoaldus, FredovaiduSf Garoaldos, Gennardtu, Gundoaldus, 
Ingoaldus, Innoaldus, Landoaldus, Launardus, Lcobaredus, Leodardw^ 
Leunardus, Magnoaldus, Manoaldus. Mucnoaldus, Leovigildos, Liuvigildus, 
Marcoaldus, Mcdoaldus, Monoaldas, Monaaidus Niriardus, Paovaldus, 
Ragnoaldus, Rignoaldus, Bigovaldus, Rimoaldus, Rumordus, Senoaldus, 
Sesoaldus, Thuevaldiis, Vinoaldas; — Aribodes, Aribodeus, Amebodes, 
Berebodes, Francobodos, Genobaudus, Gandobodas, Isobaudes. 

ARN. Ern. 

Radical : Arnebodes, Arnoaldus, Ernoaldus, Ermohertut, 

BERE, Ebre. 
Seul : Berio. 

Radical : Berebodes, Oerecharius, Beregiselos, Beremundus, Berilfus, Be- 
rolfus, Beroaldus; — Ebregisel us, Ebrigesilus, Ebrigisilus, Ebricharius, 
Ebroaldus, Ebromares, Ebrulfus. 

BERT. 

Radical : Berthechramnus , Bertianns, Bertoaldus, Bertoinus, Pertœnus, 
Beriulfus, Bertulus, Dertolenus. 

Terminaison: Adelbertu?, Adrebertus, Aigobcrtus, Aunobertus.CnARiBERTUs, 
Heribertus, Garibertus, Childebertcs^ Cheldebertus, Chudberlus, Hil- 
DEBiRTt's, Hildfpertus, DACOBkRTCs, Ermobcrtus, GcDobertus, Gillibertus, 
l^ndebertus, Ranepertus, Segobertus, Sigibertus, Sisbertus, Treode- 
RFRTvs, Teodorertus, Teudebertus. 

RLIB, brid. 
Radical : Blidemundus, Blidomundus, Blldirlcus, Bridigiselus, Briolfut. 
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BON. 
Seul : Bono. 

Radical : Bonnasius, Bonoaldus, Bonulfos, Bonlfaclus. 

CHAGN. 

Seul : Àgnw. 

Radical : Cbagnoaldus. 

DAG, Dac. 

Seul : Daccho, Doccio^ Vuceio. 

Radical : Dagobertus^ Dagomares, DocomaroB, Dagulfus, Daulfus, Paovaldiu 
pour Dagovaldas ?? 

DOM, Domn. 

Seul : Dominus, Gominus? 

Radical : Domarus, Domaricos, Domericus, Domeclus, DommoleDas, Do- 
molus^ Domulfus, Gomepûelia pour DomegiseluB ? Domnacharas^ Dom- 
nica, Domniclus, Dotnnitus, Domnolus, Domniglados. 

DRUCT, Droct. 

Radical: Drocteglsilus , Dructigisllus , Dractoaldns, I>roetoaldu8, Dnicto- 
maros. 

ED. 
Radical : Edmandas, Edomirius. 

FRANC. 

Seul : Franco^ Francio. 

Radical : Francobodus, FraDcoifus. 

FRED. 

Radical : Frederlcos, Fridiricua, Fredoaldas, FredoTaldas, Fredolfos, Fnc- 

niiitilus. 

Terminaison : Godofridos, Gharifridua, Sigofredos. 

GEN. 

Radical : Genegiselus, Gennacius, Genobertua, Genobaodaa, Gamardoa, 

Genulfus. 

GISEL. 

Terminaison : iEguselus, Agrigisiloa, Aldegiaelos, Andegiselofl, Audidailus, 
Alligiselus, AmeUilut, Beregiselas, Ebregiselus, Ebrigeailiis, Ebrigiailaa, 
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Bodîsileui, Bridigiselus^ Charegisilus» Charisilus, Domniglselus, Droctegi 
8iiu8, Dractigisilus, Frunisisilus, GcDegiselus, Gomegiselus.Gunncgiselus, 
Leodegiselus, Leodogesilas, Leudegisolus^ Medegisilus, RamnisiluSf Ri- 
cisilus, Selevigselus, Sunnegesilus, Teudegesilns, Tendegisillas, Theodegi- 
siluB^Wanegiselus. 

GUND. 

Radical : Guodobaudos, Gundobodus, Gunderadus, Gundericus, Undericus, 
Sunnirieus, GadumuDdus, Udumundas, Gundoaldus, Gundomcres, Gun> 
dufus, Sunnegiselus. 

HARl, Chari, Ari, Gari. 

Radical : AiibalduB, Aribodes, Aribodeos, Arivaldus, Arvaldu8, Charoaldus, 
Garoaldus, Charegisilus, Charisilus, Charifridus, Charibertus, Gari- 
bertus. 

TermiDaison : Baudacharius , Berecharius , Bituecharius , Domnacharius, 
Ebricharius, Teudcharius. 

ING. 
Radical : Ingoaldus, Ingomaras. 

lUSE? Ose, 
Seal : luse, Ose. 

Radical : Iselenus Isobaudes. 

laïc. 

Terminaison : Audolaicus, Godolaicus, Sigilaicus. 

L\ND. 
Radical : Landebertus, Landericus, Landoaldus, Landulfus. 

LANN, Leun. 

Radical : Launardus, Leunardus, Laanodous, Launomondus, Launovios, 
Launulfus, Leunulfus. 

LEUD, Lcod, Lhaud, Lotb,Clolb, Clod. 

Radical : Leudenus, Leudinus, Ledelenus, Leubolenus, Leodardus, Leoha- 
redus, Leodastes» Clodovios, Chlodovecs, Chlothovechus , Clotaris, 
Clotharics, Chlotarius, Chlotharios, Leodegiselus, Leodoglselus^ Leu- 
degisolus, Leodomares, Leudomarus^ Leodomundus , Leudalfns^ Lbau- 
dalfus. 

14 
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MAGN. 

Seul : Magnus, Magano. 

Radical : Magnoaldus, Manoaldus, Macnoaldus^ Magnulfus. 

MARC. 
Radical : Marcoaldus^ Marculfus. 

MAR. 

Seul : Meris. 

TermiDaison : Agomares, Audemaras, Hildomares, Udomarus, Chadomares, 
Baudemires, Baudomeres, Augemaris, Dagomarea, Docomarus, Domarus, 
Dractomaras, Ebromares, Edomirius, Filamarius, Gaucemares, Gundo- 
meres^ Ingomarus, Leodomares^ Leudomarus, Nantanarius, Onemarus, 
Ragnemarus, Ragnimarius, Ragnomares, Sigomaras, Teodomeres, Ulce- 
meres, Vincemarus. 

MED. 
Radical : Medegiselus, Medoaldus, Medulfua. 

MON. 
Radical : Monoaldus» Monualdus. 

MUND. 

Radical : Mundericus, Undericus. 

TermiDaison : Aigimundus, Allamundus, Aademundus, Aodomundus, Be« 
remundus, Blidemundus, blidomundus, Edmundos^Gevemandos, Gisli- 
mondus, Gudumundus, Udumundus, Launomandus, LeodomuDdus, Rai- 
mundus, SigimuDdus, Thrasemundos, Viliomudes. 

PROD. 
Radical: Produlfus. 

RAGN, Chagn, Rign. 

Radical : Ragnemarus^ Ragnimarius, Ragnomares, Ragnoaldos, Rignoaldoa, 
Chagnoaldus, Ragnolfus, Ragnulfus, Ranepertas, Rnimundut, Chagnedo. 

RAMN, Chramn. 
Radical : Ramnisilus. 

Terminaison : Bertechramnus. 

RIC. 

Radical : Ricisilus, Rigovaldus. 

Terminaison : Aldericus, Audericus, Audiricus,BadiHcu8,Cbnldericus, Cail- 
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DERicus, Chiloricus» HiLDERicuSi A8carica8>Blidiricu8,Domar)cu8, Domeri-' 
cas, Fredericus» Fridiricus, Glbiricu8, Libiricus, Gundericas, Sunniricus 
ou OuDDiricns, Landericas, Mandericu8, Undericus, Teodericus, Teodiri- 
CU8, Theodiiicus, Theodoricus. 

SIC, Seg, Cic. 
Seul : Seco. 

Radical : Segobertus, Sisbertus, Sigibertus, Glcoaldus, Sesoaldus^ Sicolenus^ 
SicoinDU8, Seggelenu8, Siggulfus, Igulfusy Sigilaicus, Sigimundus, Slgo- 
fredus, Slgomarus. 

TEOD, Tbeod, Teud, Theud, 

Radical: Teodericu8, Teodlricus, Tbeodiricu8, Theodoricvs, Thuevaldus, 
Teudebertu8, Theodebertvs^ Theodobertus, Teudegesilus, TeudegislUus, 
Theodegisiius, Teudcharius, Teudomeree, Theudelenus, Teudulfus, Tbeo- ^ 
dulfu8, Teaduliu8. 

ULF, Vulf. 

Radical : Vulfolenu8. 

Tenninaison : i£gulfu8, Agiulfus, Augiulfu8, Aumulfus, Aunulfus, Austrul- 
fus, Badulfus, Baldulfus, Baudulfus, Berilfas, Berulfus, Ebrulfus, Ber- 
tulfus, Bertulus, Bidulfus, Idulfus, Bonulfus, Briolfus, Chivinulfus, 
Dagulfbs, Daulfus, Domulfus, Fainulfus, Flaulfus, Fragiulfus, FrancuN 
fus^ Fredulfus, Gablulfus, Genulfus, GundufuSf Igulfus, Ipaultus^Lan- 
dulfus, Launulfus, Laurufus, Leudulfus, Lhaudulfus, Leunulfus, Ma- 
gnulfus, Marculfus, Medulfus, Produlfus, Ragnolfus, Ragnulfus, Romulfus, 
Sendulfus, Seudulfus, Siggulfus, Teudulfus, TeuduliuSj Theodulfus, Va- 
nodulfus, ^tntifuf^Willulfus. 

VAN, Wan, Viu. 

Radical : Vanodulfu?, VîDoaldus, Vinufus, Wanegiselus, Wandelinus, Vin ^ 
trio, Wintrio. Vincemarus, Vendemius. 
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TABLE 



DES NOMS lODERlIES DES LIEUX AUXQUELS DES lOlIllAlES 



SONT ATTRIBUEES DANS CET OUVRAGE. 



AgeD, Agenno, 33. 

Abun, Agunnaco, 33. 

Aire, Aturre, 46« 

Ajaio, AgennOf 33. 

Albigeois, Albiviinse, 13. 

AlboD, Albenno, 14, 35, 185. 188. 

Alby, Albigi, Albie, 35, 185, 188. 

AmbassaCy AmbaciacOf 38. 

Amboise, Ambacia vieo, 36, 37. 

Amiens^ Ambiants^ 37. 

Andelot, Andelao vico, 40. 

Aodernac, Antonaco, 41^ 188. 

Angers, Andecavity 38, 39. 

ADgouléme, Ecolisina, 88. 

Aoste, Agusta, Austa, Austa Col, 13, 

46, 158, 188. 
Arcis-sur-Aube, Arcioea^ 41, 117. 
Ardin, Areduno vico, 32. 
Argenton^ Argento, 44. 
Arles, AR., 43. 

Arpajoo-Cbatres, Coitra^ It, 14. 
Arthon, Artonaco, 45. 
Artonne, Artona vico, 44. 
Aach, Atucius, 54. 
Autun, Augustoduno^ 48, 188. 
Auvergne, AR., Arverno, 14. 
Auierre, Autixiodero^ 54,viii. 
Avenches, Aventeco, 55. 
Avranches, Abrinctas, 31. 



Ballan, BaHatetone^ 57. 

Bannassac, Bannaciaco, 37 , 90, 91 , 93. 



Baracé, Baracillo, 8. 

Barrois, BarrensiSt i4, 138. 

Easle^ B(m7ta, 111. 

Baugé, Balciaeo^ 57, 189. 

Bayeux^ Baiocas, 56, 189. 

Bazas, Vasatis, 175. 

Beau ne, Beleno, 58. 

Besançon, Vesuneione, 147, 177. 

Beynat, Biaenate pago, 11, ]3« 58. 

Bezons?(tH>y.Vouzon), Vesonno, 139. 

Blenat? Blenate, 58. 

Blois, B^ocoffro^ei. 

Bonnevau, MatovallOt 8. 

Bonneull, Bonoclio^ 62, 133. 

Bordeaux, Burdegala, 37, 65, 158, 

189. 
Bourbonne- les- Bains, Borhone c, 

Bttr6tt{fi« COI., 79, 177. 
Bourges^ Betorex, 59, il 9^ 189. 
Brèche, Brieea vieo, 62. 
Bridoré? Briotrext c, 63. 
Brie, Braia vieo, viii. 
Brienne, Bnennone pago^ 13. 
Brioade, Brivate vico, 27, 64, 189. 
Brives-Ia-Galilarde, Briva nco,63, 98. 
Brizay, Brixis vico, 61. 



Cabors, CadMfca, 71. 
Cambrai, CamaraeOt 72. 
Candes, Condate vicê, 83. 
Cannac, Cannaeo Ruteno, 8, 13, 153. 
C«anterbury> Dorovemis eiviUu, 6. 
Carignan, Epotio, 89 (toy. Ivois). 
Celle, Salao rtco, 33, 156 
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Chàlonrsur-Saône, CahilonnOt 67,91, 

92, 147, 189. 
CbàIon8-8ur-Marne,Ca(aiacive,75,76. 
Cbambon, Cambidonno, 8. 
Champion, MIallo Campiane, 17. 
Charly, Cariliaco, 74. 
Charpeigne, Scarponmi; hsearponna, 

154, 193. 
Chartres, Camotes^ Carictas? 74. 
Châtres > Castra vico, 11, 14 {voy. 

Arpajon ) . 
Cbâteau-ChiDon ? Cainone cosfro, 72. 
Chàteaudun, Duno, 87. 
Chàteau-Bleillant, Mediolano castr., 

118. 
Chelles, Sci Jorgii, 27, 72, 117. 
ChJnon? Cainone castro, 72. 
Chlrat-l'Église, Cariaco, 63, 74. 
Chlaseaox, Cisomo, In CesomOy Se- 

somo villa? 17,78, 190. 
Choisy-aa-Bac, Cucciaco, 77, 104, 

189. 
Ciran-la-Latte, Late vico, Cirialaco, 

SiroiaUOt SiralU), 100, 191. 
Claye, Claio, 117. 

Clermont-Ferrand, Arverno, 46, 188. 
Clichy, Clippiaco, 78. 
Cologne, CoUmia, 15, 80, 190. 
Colombiers, Columharco vie,, 81. 
Compreignac, Compriniaco, 117. 
Cormes, Corma, 79. 
Cornll, Comilio cas., 98. 
Coutances, Costanca, Custancia, 83. 
Craon ? Crenno, 85. 
Crécy en Ponthieu yCndtfcûzco inco,85. 
Créteil, CrUtoialo porto, 21. 
Curçay, Curciaeo vieo, 22. 
Cursac, Curisiaco,13, 74. 



Dijon, Dttione, 86. 
Dio, Deas vico, 85. 
Draveil, Dravemo, 7, 62. 
Duisborg, Dispargum,%6, 172. 
Dun en Limousin, Dunin, 14. 
Duurstcde, Dorestati, 117, 167. 



École da Palais, /n Scold, 89, 137, 

138. 
Étampes, Stampas, 160. 
Essonne, Exona, Axsona, 1 55. 
Excideuil, Ectdeïo tnco, 90. 



Foix, Castro Fusi, 165. 



Gap (près Valence), Vapponnaco 

vico, 174, 194. 
Genève, Genava, 96, 155. 190. 
Gevaudan, Gavaletano , 8, 13 {voy, 

Bannassac, Javouls). 
Grenoble, Gracianopolis, 94. 
Grèzes le-Ch&teau, Gred , 94, 



Is-sar-Tilie? Is Munita, 24. 
Iseure? Hicciodero vico, 95. 
I Verdun, Eherduno, 88. 
iTOis-Carignan, Eposio, 89. 



Javouls, Gavalorum,dO, 91,92, 190. 
Juliac, Juliac villa, 17, 98, 190. 
Jumiége, Gemedico cal., 13, 27. 



Kierzy, Caritiaco vico? 73, 74. 



Lambres, Lombroujic, 98. 
Langeais, i2tn(^avûu vico, 36, 188. 
Langres, Lingonas, 103, 191. 
Laon, Lauduno, Leuduno, Monti Cla* 

vfft, 105. 
Latllly, Latiliaco, 76. 
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Lausanne, Lansonna civilaiet 13, 16. 
Le Mans, Cenomannis, 77, 190. 
Le Puy, AniciOf 40. 
Limoges, Lemovix, 60, 98, 100, 117, 

119. 
Limousin^ LEMO., M. 
Luxeuil, Lixuvios, 107 . 
Lyon, Lugduno, lOt, 129, 191. 



M&con, Matascone, 113. 
Maestricht; Triecto, 117, i64, 193. 
Blarcillé-Robert, Marciliaco, 107. 
Marciily en Villette, Marciliaco, 107. 
Marciily-Iea-Buxy? JfamZtoe, 107. 
Marnes, Madronas, 22. 
Marney? Madrin villa, 17. 
Marsac, Marciaco, 41, 42, 107^ 108. 
Marsat, IfarctZt..., 107. 
Marseille, Massiliaf JfanZta, 110. 
Martigné? Jfar/tntoco, 22. 
Mauriac, Mauriaco, 112, 116. 
Mayence, Jfopunctoco, 123, 191. 
Meaux, MelduSy 60, 118. 
Melun, Mecledone, 117, 122. 
UeU, Mettis, 117, 120,121, 191. 
MeuTy, Mosa vico, 79. 
Mezière, Mcdlo Maliriaeo, 17. 
Milly, MauriliacOf 112. 
Moëlain, Meiolano, 1 1 8. 
Moutiers en Tarentaise , Darantatia, 

117. 
Monzon, Jfofomo, 11. 



Noyon, Noviomo, 133, 134. 

Nyon, C. E. (Colonia Equestris), 15. 



Orléan», Aurelianis, 50, 188. 
OstreTent, Austrehante, 13. 



Palais du roi, In Pcdatio, 137, 138, 

192. 
Paris, Parisius, 60, 119, 13C. 137, 

192. 
Périgneux, Petraeorxt, Visina? 129, 

139. 
Perthes, Pertas, 138. 
Poitiers, Peetavit, 140, 141, 192. 
Pont-du-Ruan^ Rotomo vico, 150. 
Ponthieu, In Pontio, 18, 141. 
Port-MartlgnyP Martiniaeo, 108. 



Naix, Nasio vtco, 14, 128, 192. 

Namur, Namuco, 125. 

Nantes, Namnetit, 125, 191 . 

Narbonne, Narbona, 126. 

Neuvi, AotTO tteo, 131, 192. 

Nevers, Nebemo, 130. 

Nieuii-les Saintes, Neioiàlo Castro, 

124. 
Niort, A'otordoinco, Tiii. 
Nouic, Novo rico, 131. 



QuentOYic, Wieu in Pontio, 13, 142. 



Reims, Amitf, 119, 144, 192. 

Rennes, Redonis, 145. 

Resé, Raeiate vico, 144. 

Rieu en Donois, Rico Dunin, 14. 

Riom, Ricomago, Btomo, 148. 158. 

Rodei, Rutenis, Ruentu, 8, 13, 117, 

151. 
Rouen, Rotomo^ 22, 149, 192. 



SaintBertrand-de-GoomiiDges, Coti- 

benas, 81, 84, 190. 
Saint-Claude, Condate vieo, 82. 
SaintClond, Nogianis, 132. 
Saint-Denys, Catolaeo, Soi Dianisii, 

27, 76, 189. 
Saint-Flour, Sca Flura, 27. 
Saint-lrieix, Sco Aredio, 27, 46. 
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Saint- Jean- de -Laone, Latona vico, 

.99» 191. 
Saint-Jean-de-Maurlenne, Ifaunenna^ 

116,117. 
Saint-Lizier, Conseranis, 83, 190. 
Saint-Maurice, Acauno, Sci Mauricii, 

27, 31, 129, VIII. 
Sainte-Mère-Église, Sca Ecclesia, 27. 
Saint-Meamin-de-Mici, Missiaco, 121. 
Saint-Paullen, Vellavos, Feîavo, Ba- 

lauo, 117, 176. 
Saint-Pierre, Sci Pétri, 27. 
Saint-Queutin, Viromandis, 183. 
Saint - Remy • de - Blot ? Santi Rémi 

vico, 27. 
Saint- Saturnin- de -Yensat? Yindi- 

eiaco, fSO, 194. 
Saintes, Santoni8,Sanctonas,Seonas, 

153. 
Savonnières, Satowiria, 192. 
Sentis, Silvanectis, 22, 168. 
Sens, SenonaSt 156. 
Sion, Sidunis, 155, 193. 
Soissons, Suessionis, 161, 193. 
Sonnay, Solonaco, 159. 
Strasbourg, Argentorato, Stradi- 

hurg, 160, 193. 
Suze, SicuciOf 157. 



Tarbes, Begorra, 58. 

Thouars, Toare eastro, 162. 

Tolbiac (roy. Zulpich). 

Tongres, Tungri, 171. 

Tonnerre, Ternodero, 1G2. 

Toui, Tulîo, 170, 19i. 

Toulouse, Toîosa, Thoîosa, 24, 163, 

103. 
Toumay, Turnaco, 164. 



Tours, Turonut, 27, 172, 194. 
Tourteron, Turturonno, 22. 
Trêves, Treveris, 129, 169, 193- 
Troyes, Trecas^ Tricas^ 168. 
Truyes, Tauriliacut, 162. 



Utrecht? Triecto, 117, 165,193. 
Uzerche, Uzerca^^S. 
Uiès, l/cece, 173, 194. 



Valence, VA., 174. 
Vannes, Venetus, 146, 176. 
Vendôme, Vidocino,S, 181. 
Verdun, Vereduno,Bertuno, 182, 19t. 
Vessin, Velecassino, 12. 
Vienne, Ftcnna, 16, 147, 179, 194. 
Vlenne-en-Val, Viennoy 179. 
Vienne-le-Château, Vienna vieo, 179^ 
Viennoise, VI., 14. 
Vimeux, Viminao, 13. 
Vlrey? Viriaco, Vinliaco, 180. 
VitryP Victoriacuy 178. 
Viviers, Ftvarto, 18», 194. 
Void, Noviente vico, 132, 133. 
Volorre, Vorolio iico, 104. 
VorsP For, 8, 13,91,93. 
Voutegon, Vultaconno, 1, 22, 186. 
Vouzon? Vosonno, 139 (voy. Bezons)». 



Worms, Varmacia, 175. 



Zulpich, Tulbiaco, 170, 193; 



TABLE LATINE 

BE NOMS DE LIEUX AUXQUELS DES lOlIlIllAIES 



ONT ÉTÉ ATTRIBUÉES DANS CET OUVRAGE. 



( Les noms de lieux imprimés en caractères romains sont seals nommés par Orégoire 

de Toars, Frédégaire on ses continnatenrs. ) 



Abrinktas, Avranches, 3i. 

Acauno, Saint-Maurice en Valais, 27, 

32, 129, VIII. 
Agenno, Agen ou Ajaio , 33. 
ÀgunnacOf i/iun, 33. 
Agtista ( voy. Austa ). 
Alhenno, Àlhofiy 14, d5> 185. 
Àlbiaco vico, 22. 
Àlhie (voy. Albigiense). 
Albigiense^ Albiviense» Albie, Albi, 

12,35, 185, 188. 
AliDgavias, Langeais, 36^ 172, 188. 
AmbaciaTico, Anbace, Amboise, 36, 37 . 
Ambaciaco, Ambassac, 38. 
Ambianis, Amiens, 37. 
Anbace [voy, Ambacia vico). 
Andecavis, Angers, 38, 39. 
Àndecnis (voy. Andecavis). 
Andelao vico, Andelot^ 40. 
Anicio, le Puy, 40. 
Antonaco, Andernach, 41, 188. 
AR.y Auvergne, 14 ( voy. Arverno ). 
AR., Arles, 43. 

Arciaca, Arcis-sur-Aube, 41, 117. 
Arciaco ( voy. Marciaco ). 
Areduno vico, Ardin, 22. 
Argento, Argenton, 44. 
Argentorato, Stradiburg, Strasbourg, 

160, 193. 
Artona vico, Artonne, 44. 
ArtonacOf Arthon, 45. 
Arverno, Clermont- Ferrant, 45, 188. 



Aturre, Aire, 46, 150. 
Augusteduno, Autun, 48, 188. 
Aurelianis, Orléans, 50, 188. 
Auscius, Aucb, 54. 
Austa. Agusta, Aoste, 13, 46. 47, 158, 

188. 
Austrehante, OstrevenI, 13. 
Autiziodero, Auxerre, 54, 102,viii. 
Aventeco, Avenches, 55. 
Axtona (voy. Exona). 



Baiocas, Rayeux, 56, t89. 

Balatonno [voy. Ballatetone). 

Balclaco, Beaugé, 57, I89i. 

Ballatetone, Palatctone, Balatonno, 
Ballan, 57. 

Bannaeiaeo , Bannastae^ 27 , 90, 91 ^ 92 . 

BaraeiUo, Baraeé, 8. 

Barrentis, Barrois, 11, 12, 58. 

Bas. porto.f 21. 22. 

Basilia, Batle, 111. 

Begorra, Tarbes, 58. 

Beleno, Beaune, 58. 

Bertuno (voy. Vereduno). 

Betorex, Betoregas, Beturgas^ Bour- 
ges, 59, 119, 189. 

Biaenate pago, Beynat, 1 1, 12, 58. 

Blenate, 58. 

Bleso Castro, Blois, 61 . 

Boneculias (voy. Bonoclio). 

Bonoclio , Boneculias, Bonneuil, C?, 
122. 
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Borhone c, Burhuîne cas.^ Bour- 

honne-leS' Bains t 79, 177. 
Braia vico. Brie, viii. 
Brica vico, Brèches, G2. 
Briennone pago, Brienne, 12. 
Briolreit. c, Bridoré, 62. 
Brioveico, 62. 

Briva vico^ Brives-la-Gaillarde, 63. 98. 
Brivate vico, Bribas, Brioude^27,64, 

189. 
Brixis vico, Brizay^ 64. 
Burbulne Castro (voy. Borhone). 
Burdegala, Burdiale, Bordeaux, 27, 

65, 158, 189. 



Cabilonno, Cavilonno, GavaloD, Ca- 
blonno , Cavelono , Chalon-sur- 
Saône, 67, 91, 92, 178, 189. 

Cablonno (voy, Cabilonno). 

Cadorca, Cadurca, Caturca, Cahors. 
71, 150. 

Calnone Castro, Chinon, ou plutôt 
Chàteau-Chinon, 72. 

Cala villa ( voy, Sci lorgll ) . 

Camaraco, Cambrai, 72. 

Cambidonno, Chambon, 8. 

Camàortese pago, 12. 

Cannaco, Cannac, 8, 13^ 152. 

Canloano, 73. 

Cariaco, Chirat-V Église, 73,74. 

Carictas ( voy, Carnotes ) . 

Cariliaco, Charly, 73, 74. 

Carisiaco vie? Kle«y-8ur-Oi8e,73, 74. 

Carnotes, Chartres, 74. 

Castra, Arpajon^ 11, 14. 

Catala cive^ Cbàlons-sur-Marne, 75, 
76. 

Catolaco, Catullaco, Sci Dionisii, 
Sainl-Denys, 27, 76, 189. 

Catorca (voy, Cadorca ). 

Catullaeo (voy, Catolaco). 

Cenomannis, Cinomannis, le Mans^ 
77, 190. 

Choiss, 102. 

Cisomo, Cesemo, Chisseaux , 78 , 79, 
158, 190. 



Ciriliaco (voy. Siroiallo). 
ClaiOfClaye, 117. 
Cllppiaco, Clichy, 78. 
Coecaco (voy. Cucciaco). 
Colon ia, Cologne, 15, 80, 190. 
Coiiimbareo vico, Colombiers, 81. 
CompriniacOt Compreignae, 117. 
Conbenas, Saint- Bertrand -de-Com- 

minges, 8i, 8i^ 190. 
Condate vico, Candes, 82. 
Condate vico^ Condadensc, Saint- 
Claude, 82. 
Conseranis, Coserannis, Saint-Uzier, 
83, 190. 

Cor ma. Cormes, 79. 

Cornilio Castro, Cornil, 98. 

Costanca (voy, Cu«tancia). 

Crenno, Craon? 85. 

Cridcciaco vico, Crecy en Ponthieu. 
85. 

Cristoialo porto, Creteil, 21. 

Cucciaco, Choisy-au-Bac , 77, lOi, 
189. 

Curciaco vico, Curçai, 22. 

Curisiaco, Cursac, 73, 74. 

Custancia, Costanca, Coutances, 83. 



Daranlasia, Moutier en Tarantaise, 

117. 
Deas vico, Dio, 85. 
Dîspargum, Duysborch, 86, 172. 
Divione, Dijon, 86. 
Dorestati, Duurstede, 117. 
Dorovernis civitas, Canterbury, 6. 
Draverno, Draveil, 7, 62. 
Dunin, Dunois en Limousin, 14. 
Duno, Chàteaudun? 87. 



Eberduno, Iverdun, 88. 

Ecideio vico, Excideuil, 90. 

Ecolisina, Angouléme, 88. 

Eposio, Carignan, 89. 

Exona, Exsona, Axsona, Essonne, 



155. 



15 
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Fasi Castro, Fotjr, IG5. 



Gavalorum^ Gabalorum, Gavaletano, 
GeTaudan, JavouU, 8. 13, 90, 9l, 
9V, 172, 190. 

CMemedico cal., Jumiéges, 13, 27. 

Gcnava, Genève, 96, 190. 

Gnea vtco?93. 

Gracianopolis, Gracianoble, Grenoble, 
9«. 

6rcd...y Grèxes-le-Chàteau? 9A. 



Hicciodero vico, heures, *j5, 102. 



Is Munita, Is sur Tille? 24. 



Juliac villa, Juliac, 17» 98, 190. 



Lambrowic, Lambres, 98. 

Lansonna civil. ^ Lamanne, 13, 10. 

Laie vico {voy, Siroiallo). 

Latiliaco, Lalilly^ 70. 

Latona vico, Saint-Jean-de-Laosne, 
99, 191. 

Lauduno, Leuduno, Monte Clavelij 
Lauduno Cloato, Laon, 105, 150, 
172. 

LEMO, Lemovix, Limovicas, Limo- 
ges, 14, CO. 98. 100, 101,117, 119. 

Léon villa, 17. 

Leuduno (voy. Lauduno). 

Lingonas, Laogres, 103, 191. 

Lixuvios, Xixuxios, Luxeull, I07. 

Loccaco? Loches, 104, 191. 

Lugduno, Lyon, 104, 129^ 150, I9|. 



Vt 



Madrin villa, Marney? 17. 

Madronas, Marnes, 22. 

Mallo Campione^ Champion^ i7. 

Mallo Manriaco, 17. 

Mallo Matiriaco, Mézière, 17. 

Mallo Sativivii, 17. 

Marciaco, Marsac, 42, 107, 108. 

Mareili,, Marsat, 107. 

Marciliac, Marcilly-les- Buxy ? l(»7. 

Marciliaco, Mar cillé -Robert, 107, 

108. 
Marciliaco^ Marcilly en Villette, 107, 

108. 
Martiniaco, Port-Martigny ou Marti- 

gné, 22, 108. 
MasiciacOt 122. 

Massilia, Masilia, Mar&eiliP, 1 lO, 1 1 1 . 
Matascone, Màcon, 112, 150. 
Matotallo^ Donnevau, 8. 
Mauriaco^ Mauriac, 112, 110. 
Maurienna, Saint Jean-de-Maurienne, 

116, 117. 
Mauriliaco, Miily, 112. 
Mecledone, MeluD, 117> 122, 158. 
Mediolano Castro^ Cbàteau-Meillant, 

118. 
Mediolano mon., 118, 138. 
Meiolano, Moélain, 118. 
Meldos, Meaax, CO, 119. 150. 
MeronnoDomo,i1. 
MettiSj MeU, 117, 120,121, 191. 
Missiaco, Salnt-Mesmin-de MIci , 121. 

122« 
Mogonciaco, Mayence, 123, 158, 191. 
Monti Claveli [voy. Lauduno :. 
Mosa Ftco, ¥ettry, 79. 
Moiomo eatt., Mouton, 1 1 . 
Musicaco vico, 123. 



Namnctis Nantes, 125, 1 91. 
Namuco, Namur, 125. 
Narbona, Narbonne, 126. 
Nasio TicQ, Naix, 14, 128, 192. 



— 519 — 



Neberno, Nevers, 130. 

Neioialo castro, Nieul-les-Saintes, 

124, 158. 
Nogianis, Saint-Gloud, 132. 
Noiordo vico, Niort^ viii. 
Novienio vico^ Void^ 132, 133. 
Novlomo, Noiomo, Novlomaco, Noio- 

maTOj NoyoD, 133, 134, 158. 
NoYO vico, NeuTi, 131, 192. 
Novo vicOyNouic, 131. 
Novo nco/o, 131, i32. 



Odomo, 149. 



In Paîacio, le Palais, 137, 138, 192. 
Palatetone [voy, Ballatetone). 
Parisius, Paris, 60, 119, 136, 137, 

192. 
Pectavis, Poitiers, 140, 141, 192. 
PertaSf Perthes, 138. 
Petracoris, Périgueux, 129, 139 
In Pontio, Ponthieu, 13, 141. 



Raciale vico, Rezé, 144. 
RedoDis, Rennes, 145^ 
Remus, Reim?, 119, 144, 192. 
Ricomago, Riomo, RIom, 148, 158. 
Rieo Dunin., Rieu en Dunois^ 14. 
Riomo (voy, Ricomago). 
Rotomo, Rouen, 22, 149, 158, 192. 
Rotomovlco,Ponl-du-Ruan, 149, 150. 
Hutenia, Ruenus, Ruteno, 8, I3, PI, 
150, 151. 

8 

Salao vico, Sallo lico { voy. Sello). 
Santi-Remi vico, Saint - Remi^de - 

Blot?21. 
Santonis, Sanctonas, Sconas, Saintes, 

153. 

Savonaria? Savonnlères, 154, 192. 

Sca Ecclesia, 27. 

Sca Flura, Saint Flour, 27. 



Scarponna, Charpelgne, 154, 193. 

Sci Àvicula?21, 

Sci Dionisii {voy. Catolaco). 

Sci lorgii, Cbelles, 27, 72, 117. 

Sci Maurici {voy. Acauno). 

Sci Pétri, 27. 

Sco Aredio, SalnMrieix, 27, 46. 

In Scold, V École du rot, 89, 137> 

138, 192. 
Sconas ( toy. Santonis ). 
Selio vico, Celle, 156. 
Senonas, Sens, 156. 
Se$omo villa {voy. Cisomo?), 27. 
Slcucio, Suse, 157. 
Sidunls, Sion, 150, 155, 193. 
Silvanectis, Senlis, 22, 158. 
Sirallo {voy, Siroiallo). 
Siroiallo, Sirallo, Ciriliaco, Ciran-la« 

Latte, 100,191. 
Solonaco, Sonnay, 159. 
Stampis, Étampes, 160. 
Stradiburg { voy. Argentorato |. 
Suessionis, Soissons, 16i, 193. 



Tauriliaco, TruyeS) 162. 
Teodebereiaco, viii. 
Teynodoro, Tonnerre, 150, 162. 
Tho1osa> Toulouse, 24, 163, 193. 
Toare Castro, Thouars, 162. 
Tolosa { voy, Tbolosa ) . 
Treveris, Trêves, 129, 169, 193. 
Tricas, Troyes, 168. 
Triecto, Utrecht? 164, 193. 
Triecto, Maestricht, 117, 164, 193. 
Tulbiaco, Zulpicb, 170, 193. 
Tullo, Toul, 170, 194. 
Tungri? Tongres, 171. 
Turnaco, Tournai, 163. 
Turonus, Tours, 27, 172, 194. 
Turturonno, Tourteron, 22. 



Ucece, Uzès, 173, 194. 
Uxerca Castro, U;ierche, 98. 
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VA., Valence, 174. 
VaginnacOt Ahun? {voy, Agunnaeo), 
Vapponnaco tnco, Gap (Orôme), 174, 

194. 
Varmacia, Worms, 175. 
Vasatis, Bazas, 175. 
Vederi {voy, Vidrari), 
Velecassino pago, Vessin, 12. 
Vellavos, SaiDt-PaalieD, 117, 175. 
Venetus, Vannes, 146^ 176. 
Veredano^ Viriduno, Bertuno, Ver> 

dun^ 182, 194. 
Vesuncione^ Besançon, 177. 
Vetonno, Vosonno, Bexons? 139, 140. 
Victoriacu, Vitry? 177. 
Vidocino (t'oy. Vindocino). 
Vidrari porto , Vederi porto, 20, viii. 
VI., Vienna, Vienne, 14, 16, 179, 194. 
Viennat Vienne en Val, 180. 
Vienna rtco, Vienne-le-Château, 180. 
Viminao, Vimeux, 13. 



Vindiciaco, Saint-Saturnin-de-Vensat, 

181, 194. 
Vindocino, Vidocino, Vendôme, 8, 

181. 
Viriduno {voy. Vcreduno). 
Viriaco, Viriliaco, Virey? 180. 
Viriliaco {voy. Viriaco). 
Viromandis, Saint-Quentin, 183. 
Vitina {voy. Pctrocorls). 
Visancioni ( ooy, Vesnnei one ), 
Vivario, Vivien, 184, 194. 
ror. Fort? 8, 13, 91, 93. 
Vorolio vico, Volorre, 10». 
VotonnOy Vesonno, Foujron? 139, 140. 
Vuttaconno vlco, Voutegon, 1, 22, 

186. 



Wicu, Qwntoxic, l3, 142, 143. 



lixuvioi (voy. Liiuvlos) 
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